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COM 


THE 


COUNTESS 


SY,” 


OF 


ESCARBAGNAS, 


La Cour ES SE D'ESCARBAGNAS, 
comedie en proſe, repreſentee a Paris ſur 
le theatre du Palais royal le 8 julllet 
1672. 


A Comteſſe @ Eſcarbagaas welt 
qu'une peinture ſimple des ri- 
dicules qui ẽtoient alors repan- 
dus dans la province, «ou ils 
ont Ete bannis, a meſure que 
le _ & la politeſſe s' ſont introduits. 
Les roles de la comteſſe, de monſieur Ti- 
baudier, & de monſieur Harpin, ſont le 
germe de trois caracteres que les auteurs 
comiques ont depuis fi ſouvent traites & 
developpes fur le theatre. Cette comedie, 
ſuivie d'une paſtorale comique, dont il ne nous 


eſt reſtẽ que les noms des perſonnages, parut . 


dans une fete que le Rot donna a Madame, 
a ſaint Germain en Laye, au mois de de- 
cembre 1671. Les deux pieces, diviſces 
en ſept actes, ſans qu'on en, connoiſſe la ye- 
ritable diſtribution, y ẽtoient accompagnees 
d' intermẽdes tires de pluſteurs divertiſſe- 
mens qui avolent dca ẽtẽ reprẽſentẽs devant 
le Roi. 
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The CounTEsSS of Ren n 
a Comedy in Proſe, acted at Paris at the 


Theatre of the Palace-Royal the 8th of 
Sta 1672. 


HE Counteſs of Eee is 
a ſimple Picture of the Follies 
2 which had at that Time ſpre d 
themſelves through the Country, 
a ſrom whence they were baniſt d, 
according to the Meaſure that Taſte and 
Politeneſs were introduc'd there. The Parts 
of the Counteſs, of Mr. T:ihaudier and of 
Mr. Harpin, are a Sketch of three Characters 
| which other Comic Authors ſince have oſten 
brought upon the Stage at full length. This 
Comedy together with a Comic Paſtoral of 
q which we have only the Names of the Cha- 
2 racters remaining, appear*d at a Feaſt which 
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f the King gave he Queen at St. Germain in 


© Laye in the Month of December 1671. 
The two Pieces were divided into ſeven Acts, 
but the true Diviſion of them is not known : 

There were likewiſe Iaterludes play*d along 

| with them taken from ſeveral Entertainments 
which had before been acted in Preſence of 
the King, A 3 
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CE UR. 


La CourzSsSsH D'EscarBacnas. 

Le Cour, fils de la comteſſe d' Eſcarbagnas. 
LZ VI court, amant de Julie. 

Ju L1e, amante du vicomte. 


- Mons1teur TISAUDIER, conſeiller, amant de 
la comteſle. 

Mons1ztvur HART, receveur des tailles, autre 
amant de la comteſſe. 


Mons1zur BoBinnrT, precepteur de monſicur le 
comte. 


ANDRE, ſuivante de la comteſſe. 
Je Au xvor, valet de monſieur Tibaudier, 
 CriqQuer, valet de la comteſſe. 


L SCENE A Angoulime. 


J 


E | 


4c TO 


The Counrzss of ES ARBAO NAS. 


The Coun rt, Son to the Counteſs of E/carbagnar. 


The VicouNrT in love with Julia. 

JuLl1a in love with the Vicount, 

Mr. Tin AauD1BR, a Counſellor, one of the Countels's 
Lovers. 


Mr, HarP1N, a Receiver of the Taxes, another of 
the Counteſs's Lovers. _ 


Mr. BoB1NErT, the Count's Tutor, 
An Dp E a, the Counteſs's Woman, 
JzanxNoT, Mr. Tibaudier's Valet. 

CriqQuEr, the Counteſs's Valet. 


SCENE, ANGOULEME. 
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AC TE I. SCENE I. 


JULIE, LE VICOMTE. 


Le VI cOo MITE. 


1 5 gi Madame, vous etes dè ja ici ? 
iS | — Oui. Vous en 3 rougir 
de honte, Cleante; & il reſt guere 
© honnete a un amant de venir le dernier 
au rendez-vous. 


une heure, il n'y avoit point de facheux au monde, & 
Jai été arrete en chemin par un vieux importun de 
ualite, qui m'a demande tout expres des nouvelles de 
1 cour, pour trouver moyen de m'en dire des plus ex- 
travagantes qu'on puiſſe debiter; & ceſt la, comme 
vous ſgavez, le fleau des petites villes, que ces grands 
nouvelliſtes qui cherchent par tout oh repandre les 
contes qu'ils ramaſſent. Celui-ci m'a montre d'abord 
FINE deux 


2 


Le VIcourE. Je ſerois ici il y a- | 


THE 


COUNTESS 


OF 


{[ESCARBAGNAS. 


ACT”: Senn 
TULTA VTCUUNRNTY 


VicounTr. 

gow! Here already, Madam ? 

Julia. Yes, Clanthes, and you 
) ought to bluſh for ſhame at it; A 
3 Lover, and come laſt to the Rendez- 

vous! 'Tis not very galant. 

| VicounT. I ſhou'd have been here 

an hour ago, had there been no troubleſome Fellows in 
* 2 the World; I was ſtop'd in the way by un old Politi- 
clan of Quality, who d me what News from Court, 
only to have an Opportunity to tell me the moſt ex- 
travagant that cou'd be related; and you know that 
the Plague of theſe little Towns is great Newſmongers, 
XX who make it their Buſineſs to ſpread abroad the Tales 
they have pick'd up. This Man ſhew'd me two 
A 5 | Sheets 


* 


10 LA Cour EssE D*ESCARBAGNAS- 
deux feuilles de papier, pleines juſques aux bords d'un 


Fendroit Je plus 


une 8 lecture de toutes les mechantes plaiſan- 


teries de la gazette de Hollande, dont il epouſe les 
interets. Il tient que la France eſt battue en ruine par 


la plume de cet ecrivain, & qu'il ne faut que ce bel 
eſprit pour de faire toutes nos troupes, & de Iz veſt 
jette à corps perdu dans le raifonnement du miniftete, 
dont il remarque tous les defauts, & d'où J ai cru qu il 


ne ſortiroit point. A Tentendre parler, il ſgait les ſe- | 


crets du cabinet, mieux que ceux qui les font. La 


politique de PEtat lui laiſſe voir tout ſes defſeins ; & 


elle ne fait pas un pas, dont il ne penetre les intentions. 


Il nous apprend les reſſorts caches de tout ce qui ſe 


fait, nous decouvre les vues de la prudence de nos 
voiſins, & remue, a fa fantaiſie, toutes les affaires de 


F Europe. Ses intelligences meme s'&tendent juſgues 


en Afrique. & en Aſie; & il eſt informe de tout ce 


qui s'agite dans le conſeil d'en haut du Prẽte- Jean, & 


du grand Mogol. 


Jus. Vous parez votre excuſe du mieux que | 
vous pouvez, afin de la rendre agreable, & faire qu'elle 


ſoit plus aiſement regue. 
Le Vicowrte. Ceſt Ra, belle Julie, la veritable 


eauſe de mon retardement ; & fi je voulois y donner 


une excuſe galante, je n'aurois qu'a vous dire que le 


rendez-vous que vous Youlez prendre peut autoriſer Ia 


y_ dont vous me querellez, que m'engager a faire 


Famant de la maitreſſe du logis, C'eſt me mettre en | 


etat de craindre de me trouver ici le premier, que, 
cette feinte out je me force n'<tant que pour vous plaire, 
Jai lieu de ne vouloir en ſoutrir la contrainte que de- 
vant les yeux qui ven divertiſſent, que j'evite le tete 
a tete avec cette comteſſe ridicule dont vous m'embar- 


raſſen; &, en un mot, que, ne venant ici que pour 


vous, 


and fatras de balivernes, qui viennent, m/a-t-il dit, 
fur du monde. Enfuite, comme 
une choſe fort curieuſe, il m'a fait avec grand miſtere 
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The CounTess of ESCARBAGNAS, 11 
Sheets of Paper, crowded even in the very Margin 
with Trifles, which came, as he ſaid, from the ſureſt 
Quarter. Afterwards, as a very curious thing, he 
gave me a tireſome Reading of all the filly Jokes 
of the Durch Gazette, whoſe Intereſt he eſpouſes. He 
maintain'd that France is entirely conquer'd' by that 
Writer's Pen, and that ſuch a Wit as he is ſufficient to 
defeat all our Troops, and from thence he went on, 
hand- over- head, into the Policy of the Miniſtry, all 
the Faults of which he obſerved, and with which 1 
thought he'd never have done, To hear him talk 
you'd think he knew the ſecrets of the Cabinet better 
than thoſe that belong to it. He is let into all the 
Deſigns of the State, nor does it make a Step, but he 
penetrates the Intentions of it. He tells us the hidden 
Meanings of all it does, diſcovers to us the Views 
of our Neighbours Prudence, and overturns at Plea- 


ſure all the Affairs of Europe, His Intelligence extends 


even to Africa and A/ia, and he is inform'd of all that 
paſſes in the Privy Council of Prefter Fobn, and the 
great Mogul. 


Jul1a. You dreſs up your Excuſe the beſt you are 
able, to make it agreeable, and the more eaſily 
receiv'd. ' 

Vicouxt. This, fair Julia, is the true cauſe of 
my Delay; and if I wou'd give it a galant Excuſe, 1 
need only tell you that the Rendezvous you deſire 
may authorize the Indifference you - reprimand me for, 
that your engaging me to make love to the Miſtreſs . 
of this Houſe, is putting me in a Condition to be a- 
fraid of being here the firſt, that the FeintT force my 
ſelf to being only to pleaſe you, I have room to be 
againſt ſuffering that Conſtrain but before the Eyes 
that 'tis to divert, that I would avoid the Familiarity 
with this ridiculous Counteſs, with whom you trouble 
me, and in a Word, that fince I come here only for 

| your. 


12 La CourESssE D'ESCARBAGNAS. 
vous, j'ai toutes les raiſons du monde d'attendre que 
vous y ſoyez. | | 

Joris. Nous ſgavons bien que vous ne manquerez 

amais d'eſprit, pour donner de belles couleurs aux 
fautes que vous pouvez faire. Cependant, {i vous 

Etiez venu une demie-heure plutot, nous aurions pro- 
fite de tous ces momens, car j'ai trouve en arrivant 
que la comteſſe etoit ſortie; & je ne doute point qu elle 
ne ſoit allee par la ville ſe faire honneur de la comedie 
que vous me donnez ſous ſon nom. | 

Lz Vicourz. Mais tout de bon, Madame, quand 
voulez-vous mettre fin a cette contrainte, & me faire 
moins acheter le bonheur de vous voir? 

Jvrix. Quand nos parens pourront etre d'accord, 
ce que je noſe eſperer. Vous ſgavez, comme moi, 
que les demeles de nos deux familles ne nous permet- 
tent point de nous voir autre part; & que mes freres, 
non plus que votre pere, ne ſont pas aſſez raiſonnables 
pour ſouffrir notre attachement. 

Lg VicouTE. Mais pourquoi ne pas mieux jouir 
du rendez-vous que leur inimitie nous laifle, & me 
contraindre a perdre, en une ſotte feinte, les momens 
que Jai pres de vous? 

Joris. Pour mieux cacher notre amour; & puis, a 
vous dire la verite, cette feinte, dont vous parlez, 
m'eſt une comedie fort agreable ; & je ne ſgais ſi celle 
que vous nous donnez adjourd'hui me divertira davan- 
tage. Notre comteſſe d'Eſcarbagnas, avec ſon per- 
petuel entetement de qualite, eſt un auſſi bon perſonnage 
qu'on en puiſſe mettre ſur le theatre. Le petit voyage 
qu'elle a fait a Paris, la ramene dans Angouleme 
plus achevee qu'elle n'etoit. L'approche de l'air de 
Ia cour a donné a ſon ridicule de nouveaux agre- 
mens; & ſa ſottiſe tous les jours ne fait que croitre & 
embellir. $i 

LE VIcour . Oui; mais vous ne conſidérez pas 
que le jeu qui vous divertit tient mon cœur au ſupplice, 
& qu'on n'eſt point capable de ſe jouer long- tems, 

lorſqu'on 
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The CouNTEsS of ESCARBAGNAS. 13 
your ſake, I have all the reaſon in the World to ſtay 


away till you were here. 


Juvia. We know that you never want Wit to give 
a good Colour to your Faults. However, if you had 


come half an Hour ſooner, we might have made uſe 
of that time, for when I came I found the Counteſs 
abroad, and I doubt not but ſhe is gone thro? the Town, 
to do her ſelf the Honour of the Play you give me 
under her Name. 


Vicovvr. But ſincerely, Madam, when will you 
put: an end to this Conſtraint, and ſuffer me to purchaſe 


] the Happineſs of ſeeing you at a lower Price ? 


Juri. When our Parents can agree, which I 


dare not hope for. You know as well as I that the 


Diſcord of our two Families does not ſuffer us. to ſee 


4 one another any where elſe ; and that my Brotheis, any 
more than your Father, are not reaſonable enough 
to agree to our coming together. 


Vicount. But why may we not better enjoy the 


4 Rendezvous their Enmity leaves us; but I muſt be 
7 obliged to loſe, under a ridiculous Fiction, the Mo- 


j ments I have with you ? 


Julia. The better to hide our Love; and to tell 


Z you the Truth, the Fiction you ſpeak of is to me a 
very agreeable Comedy, and I know not whether that 
which you are to give us to day will divert me more. 
Our Counteſs of Eſcarbagnas, with her perpetual Infa- 
$ tuation of Quality, 1s as good a Character as can be 
3 brought on the Stage. The Trip ſhe has made to 
4 Paris, has brought her back to Azgoulzme, more fi- 
2 niſhed than ſhe was before. The Court-Air has given 
a new agreeableneſs to her Extravagance, and her Folly 
Zencreaſes and grows more embelliſh'd every Day. 


Vricount. Ves; but you do not conſider that what 


K diverts you is to me a Puniſhment ; and that a Man is 
not e to feign long, when he has ſo ſerious a 


Paſſion 


14 La ConrrEssz D'ESscanBacnas. 
lorſqu on a dans Feſprit une auſſi ſerieuſe que 
celle que je ſens pour vous. II eſt cruel, belle Julie, 
cet amuſement derobe 3 mon amour un tems qu'il 
voudroit employer à vous expliquer ſon ardeur; &, 
cette nuit, j'ai fait la-defſus quelques vers que je ne puis 
m'empecher- de vous reciter, ſans que vous me le de- 
mandiez, tant la demangeaiſon de dire ſes ouvrages eſt 
un vice attacke à la qualite de pocte \ 
C'eſt trop long-tems, Iris, me mettre à la torture; 
Iris, comme vous le voyez, eſt mis la pour Julie. 13 
C'eſt trop long tems, Iris me mettre a la torture; 
Et, ſi je ſuis vos loix, je les blame tout bas 
De me forcer a taire un tourment que j endure, 
Pour declarer un mal que je ne reſſens pas. 


8. 3 8 882 


Faut-il que vos beaux yeux, à qui je rends les armes, 
Veuillent ſe divertir de mes triſtes ſoupirs ? 

Et n'eſt-ce pas aſſez de ſouffrir pour vos charmes, 
Sans me faire ſouffrir encor pour vos plaifirs? 


Cen eſt trop a la fois que ce double martire ; 
Et ce qu'il me faut taire, & ce qu'il me faut dire, 
Exerce fur mon cœur pareille craaute. 


L'amour le met en feu, la contrainte le tue; 
Et, ſi par la pitie vous n'etes combattue, 

Je meurs & de la feinte & de la verite. 

JorrE. Je vois que vous vous faites-Jàa bien plus mal 
trait que vous n'eres; mais C'eſt une licence que pren- 
nent meſſieurs les poetes, de mentir de gayete de cœur, 
& de donner a leurs maitrefles des cruautes qu'elles n'ont 
pas, pour s accommoder aux penſees qui leur peuvent 
venir. Cependant je ſerai bien aiſe que vous me don- 
niez ces vers par ecrit, 

Le Vicowre. Ceſt aſſez de vous les avoir dit, & 
je dois en demeurer la. II eſt permis d'&tre par fois 
aſſe ſou pour faire des vers; mais non pour vouloir 
qu ils foient vus. | | | 
| Juri. 


Paſſion as that I feel for you. It is a cruet thing, 
Falia, that this Amuſement: ſhow'd bereave my Love 
of a Time it wou'd make uſe of to expreſs its Ardor 
to you; and laſt Night I made ſome Verſes upon it, 
Which 1 cannot help reciting to you, without your ask - 
ing me, ſo inſeparable from the Quality of a Poet is 
the Itch of reciting his Works. 


Tue CounTEs of Becca. 5 
fair 


tris, you torture me too long; 


i Tris, as you obſerve, is put there for Julia. 


tris, you torture me too long, 
Your Laws I keep but ſtill I blame; 
Forc'd a feign'd Paſſion to 
And hide a real Flame, 


Vour Eyes, to which I render up my Arms, 
Muſt they make Paſtime of my Sighs and Woe ? 
Int not enough I ſuffer for your Charms, 
But muſt I ſuffer for your Pleaſure too? 


This double Martyrdom's too much to bear, 
And what I am to ſpeak and what forbear £ 
Cauſe in my tortur d Heart a- like Defpair. 


Whilſt Love inflames, Conftraint diſtracts my Breaſt, 
And if with Pity you are not poſleſs'd, 
I die betwixt Reality and Jeſt. 


JoriA. I perceive you make your ſelf worſe treated 


than you really are; but to lie out of Pleaſantry is a 


Licence Poets will take, and to give their Miſtreſſes 
more Cruelty than they have, to accommodate them- 
© ſelves to the Fancies that may come into their Heads. 
: However I ſhou'd be very glad if you wou'd give 
me theſe Verſes in writing. 


VicounrT, Tis ſufficient that I have repeated them 


: to you, and J ought to ſtop there; a Man may ſome- 
times be ſuffer'd to play the Fool and make Verſes, 
but not to make them publick. 


JULIA, 


16 La Cor ESssE D'EsCARBAONAS. 

Juri. Ceſt en vain que vous vous retranchez ſur une 
faufſe modeſtie, on ſgait dans le monde que vous avez 
de Teſprit; & je ne vois pas la raiſon qui vous oblige 


à cacher les votres. 
Le Vicourz. Mon Dieu! Madame, marchons la- 


deſſus, il vous plait, avec beaucoup de retenue ; il eſt 
dangereux dans le monde de ſe meler d'avoir de Vefprit.. 
Il y a la-dedans un certain ridicule qu'il eſt facile d'at- 
traper, & nous avons de nos amis qui me font craindre 
leur exemple. 

JurxE. Mon Dieu! Cleante, vous avez beau dire, 
je vois avec tout cela que vous mourez d'envie de me 
les donner; & je vous embarraſſerois, ſi je faiſois ſem- 
blant de m'en pas ſoucier. 

Le VIcourz. Moi, Madame? Vous vous moquez, 
& je-ne ſuis pas fi poete que vous pourriez croire 
pour . . Mais voici votre madame la comteſſe d'Eſ- 
carbagnas. Je ſors par Vautre porte pour ne la point 
trouver; & vais diſpoſer tout mon monde au divertiſſe- 
ment que je vous ai _ ad = 


RE N 15 II. 
LA COMTESSE, JULIE, AN DREE & 
CRI QU ET dans le fond du theatre. 


LA Cour Ess E. 
H! Mon Dieu! Madàt e, vous voila toute ſcule ! 
Quelle pitie eſt· ce Ia? "Toute ſeule ? Il me ſemble 
que mes gens m'avoient dit, que le vicomte etoit ici. 
Joris. II eſt vrai qu'il y eſt venu; mais Ceſt aſſez 
pour lui de ſgavoir que vous n'y etiez pas, pour o 
Fobliger a ſortir. 
La Courzssz. Comment! Il vous a vue? 


JuLte. Oui. 
La Courzssk. Et il ne vous a rien dit? 
Joris. Non, Madame; & il a voulu temoigner 


par la, qu'il eſt tout entier a vos charmes. 


La Cou- 


that he is intirely devoted to your Charms. 


The CounTEss of ESCARBACNAS. 15 


Jorta. *Tis in vain for you to entrench your ſelf 
within a falſe Modefty, 'tis known that you have Wit. 
and I know no Reaſon why you ſhou'd hide it. 


VricounT. Madam, let us tread there with as much 
Caution as poſſible ; tis a dangerous thing to ſet up 
for a Wit, There is in it a certain Ridiculouſneſs 
which *tis eaſy to fall into, and ſome of our F riends 
make me dread their „ | 

Juri. Lack-a-day tis in vain to talk, end 
for all this I ſee you wou'd fain give them me, and I 
ſhould fret you if I pretended not to care whether 
you did or no. 

Vicouwt: I. Madam? You jeſt, I am not ſo much 
a Poet as you think to But yonder comes your Lady the 
Counteſs of E/carbagnas. I'll go out at Yother Door 
that I mayn't meet her, and diſpoſe my People for the 
Diverſion I've promis'd you. 


CDOSTEC=EOT> CSP a4 EASY, 


DEN 


COUNTESS, JULIA, ANDREA and 
CRIQUET at the farther Part of the Stage. 


CouNnTESS. 
H, Lard! Madam, are you all alone ! what a 
pity it is; all alone ! I thought my People told 
me the Vicount was here. 
Juri. Tis true he juſt came hither, but his knowing 
you abroad was ſufficient to make him be gone. 


CounTess. What! did he ſee you? 

Jutta. Yes. 

CounTEss. Ayd did he ſay nothing to you? 
 Jot1a, No, Madam, and thereby aim'd to ſhew 


Coun: 
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LA ComTzsss. Vraiment, je le veux quereller de} 
cette action. Quelque amour que l'on ait pour moi, ie 
Jaime que ceux qui m'aiment, rendent ce qu ils doi- 
vent au ſexe; & je ne ſuis point de Vhumeur de ces 
femmes. injuſtes, qui s' applaudiſſent des incivilités que 
leurs amans font aux autres belles. | 

JurIE. II ne faut 8 Madame, que vous ſoyier. 
ſurpriſe de ſon procede. L'amour que vous lui donnen 
eclate dans toutes ſes actions, & Vempeche d'avoir des f ap 
yeux que pour vous. E, 

La Courzssk. Je crois etre en état de pouvoir 
faire naitre une paiſon aſlez forte, & je me trouve en 
pour cela aſſez de beauté, de jeuneſſe, & de qualité, B. 
Dieu merci; mais cela n'empeche- pas qu avec ce que F 
Jinſpire, on ne puiſſe garder de Vhonnetets, & de la fl 
complailance pour les autres. [appercovant Criguet.]| e 
Que faites-vous donc la, laquais ? Eſt ce qu il n'y a tl 
pas une antichambre od ſe tenir, pour venir quand on 7! 
vous appelle ? Cela eſt etrange qu'on ne puiſſe avoir © 
en province un laquais qui ſęache fon monde. A qui x 
eſt-ce donc que je parle? Voulez- vous vous en aller la 
dehors, petit I 
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SCENE NHL” 


LA COMTESSE, JULIE, ANDREE. 


La ComTEsSsSE & Anarie. 
Ille, approchez. | { 


AnpREE. Que vous plait-il, Madame ? 
4 La ComTEssE, Otez-moi mes coiffes. Doucement 
10 donc, maladroite, comme vous me ſaboulez la tète l 


„ 
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j avec vos mains peſantes. 'F 
i AnpREE. Je fais, Madame, le plus doucement que 
1 je puis. ö 
_ La CourzssE. Oui; mais le plus doucement que 
I vous pouvez eſt fort radement pour ma tete, & vous 


me Vavez deboetse. Tenez encore ce manchon, ne 
laiſlez | 
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ar de CounTess. Truly I ſhall be angry with him for it; 
moi, whatever Paſſion People have for me, I'd have thoſe 
doi- who love me render what is due to our Sex, and I am 


ces not of the Humour of thoſe unjuſt Women, who boaſt 
que of their Lovers Incivilities to other Beauties. 


wie 8 Jotra. You ovght not to be furpriſed at his Pro- 
nnen ceeeding, Madam. The Love you inſpire him with, 
des appears in all his Actions, and hinders him for having 
Eyes for any but you. 

voir & Counress. Nay, I do believe my ſelf p 
zuve enough to give a pretty ſtrong Paſſion, and find I have 
lice, Beauty, Youth, and Quality enough for that, thank 
HFHeav'n. But yet notwithſtanding what I inſpire, I 
think they may preſerve ſome Civility and Complat- 
.] & fance for others. [ ing Criquet.] What are you doing 
there Lacquy? is there no Anti-chamber for you to be 
in till you are calld? 'tis ſtrange that in the Country 
one cannot have a Lacquy that knows his Place. Who 
1s't I ſpeak to? will you wait without, Sirrah ? 


SCENE III. 
E. COUNTESS, JULIA ANDRAA 
CovunTEess to Andraa. 
IRL, come hither. 
f Aupn A. Your Pleaſure, Madam ? 
ent CounTess. Pull off my Hood. Softly, Clumſey-fiſt ; 
te bow you tumble my Head with your Country- 
; Hands ! 
ue | AxDRKA. I do it as ſoftly as I can, Madam. 


ue 3 CounTzss. Yes; but as ſoftly as you can is very 
zus Tough for my Head, and you have almoſt put my 
ne Neck out of Joint. Here take this Tippet, and any 
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laiſſez point trainer tout cela, & portez le dans ma gar. 
derobe. He bien, ou va-t-elle, ou va-t-elle, que veut 


elle faire, cet oiſon bride ? : 


Anvxte, Je veux Madame, comme vous m'avez dit, | 


porter cela aux garderobes. 
La ComrEssg. Ah! Mon Dieu! L'impertinente ! 


D Falie.]. je vous demande pardon, Madame. [4 


Anaree,) Je vous ai dit ma garderobe, groſſe bete, | 


Ceſt- a=dire, od ſont mes habits. 


Anas. Eſt-ce, Madame, qu'à la cour une armoire 


s appelle une garderobe? 


La Courkss E. Oui, butorde; on appelle 406 le 


lieu . ou Yon met les habits. 


ANnDREE, Je m'en reſſouviendrai, Madame, auſſi 
bien que de votre grenier, qu'il faut e garde- 


meuble 


8 S E N E IV. 
LACOMTE SSE, JULIE. 


La CoMTESSE. 
Uelle peine il faut prendre pour inſtruire ces ani- 
maux la ! 

JuL1E, Je les trouve bienheureux, Madame, d'etre 
ſous votre diſcipline. 

La Comresse. C'eſt une fille de ma mere nourrice 
que Jai miſe a la chambre, & elle eit toute neuve 
encore. 


JuIIE. Cela eſt d'une belle ame, Madame; & il 


eſt glorieux de faire ainſi des creatures, 


La CourzssE. Allons des ſiéges. Hola, laquais, 
laquais, laquais. En verite voila qui eſt violent, de 
ne pourvoir pas avoir un laquais, pour donner des 
fieges. Filles, laquais, laquais, filles, quelqu'un. Je | 
penſe que tous mes gens ſont morts, & que nous ſerons 


contraints de nous donner des ſiẽges nous-memes. 


- 
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t to my Wardrobe ; don't drag it along the Ground 
now. Hey ! Where is ſhe going ? where is ſhe going ? 
what 1s ſhe doing ? this Idiot ! 

AnD«#4a. I am carrying it, Madam, as you bid 
me, to the Wardrobe. 

CounTEss, O Heay'ns! the Ninny ! [es Julia.] 1 


beg your Pardon, Madam. [ro Ax DRA. ] I told you 


my Wardrobe, Brute, the Place where my Clothes 


ArDaza. Why, Madam, is a Preſs call'da Ward- 


robe at Court? 


CounTEss. Ves, Dunce, ſo the Place is call'd 


where Clothes- are put. 


Axpre=a. I'll remember it, "7 8 ok as well as 


the Garret, which mult be calPd the Store-room. 


| CHCA 


SCENE: IV. 
COUNTESS, JULIA. 


.- - CounTEss. 
at Pains one muſt take to inſtruQ theſe Ani. , 
mals! 
Juri. I think them very happy, "—_ in be- 
ing under your Diſcipline. | 
CounTess. 'Tis my Nurſe's Daughter, whom 1 


have made my Woman; ſhe is raw yet. 


JuL1a. It ſhews a great Soul, Madam, and tis 


| glorious to form Creatures thus. 


COUNTESS. Come, Seats there ; Lacquy, Lacquy, 


Lacquy. How hard it is that ane can't have a Lacquy to 


reach Chairs. Girls, Lacquies, Lacquies, Girls, ſome 
body-there, I believe all my People are dead, and that 
ſhall be * to reach Chairs our ſelves. 


SCENE 
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parler à madame. je peſe quill el found, Cri .... 
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5 C E N =. 

LA COMTESSE, JULIE, ANDREE. 

ANDREE. 

Ue voulez-vous, Madame ? | | 

La ComTEssE, II ſe faut bien egoſiller avec 

vous autres. 

AnprEE, Jenfermois votre manchon, & vos coiffes 

dans votre armoi dis- je, dans votre garderobe. 

La ComTessE. Appellez- moi ce petit fripon de 
laquais. 

ANDREE. Hola, Criquet. 

La Courzssg. Laiſſez- la votre Criquet, bouviere ; 

& appellez, laquais, 

AnpREE. Laquais, donc, & non pas Criquet, venez 


Laquais, __ 


-: © = i 7 0 


LACOMTESSE, JULIE, ANDREE 
CRIQUET. 


Crlguert. 


Lait-il ? 4 
La ComTEsst. Oh etiez-vous donc, petit co- 


guin ? 
CrxiqQueT. Dans la rue, Madame. 
La Courzgss B. Et pourquoi dans la rue? 
CxIdu Rr. Vous m'avez dit d'aller la-dehors. . 
La Courssz. Vous étes un petit impertinent, mon 
ami, & vous devez ſcavoir que Redehors, en terme d 
perſonnes de qualité, veut dire, Pantichambre. An 
dree, ayez ſoin tantot de faire donner le fouet à ce petit 
fripon-la, par mon e. C'eſt un petit incorrigible. 
ApDREE, 
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<ESEEDCS Sl DEE Sd 
Se ENV. 
COUNTESS, JULIA, ANDR#A. 
ANDREA, 


t would you pleaſe to have, Madam ? | 

COUNTESS, One muſt make one's Throat | 

ſore with calling t'ye, | 
AnpR&a, I was locking up your Tippet and Hoods 

g de in your Cloſ—your Wardrobe, I mean. 

CounTEss. Call me the little Raſcal of a Lacquy. 


* Ax DRA. So ho; Crigquet. 
eres CovunTess. Call Lacquy, Huſſey, and leave your 
Nm. Criquet. 


= AnDKZ4. Lacquy then, and not Criguet, come to my 
'E Miſtreſs. I believe he's deaf, Crig.—Lacquy, Lacquy. 


SCENE. VI. 


* COUNTESS, JULIA, ANDR KA, 


CRIQUET. 


CRr1QUET. 
an't pleaſe ye. 
CounTEss. Where was you, you little Knave? 


CarqQuer. In the Street, Madam. 

CounTEss. And why in the Street? 

Crlquet, Why, you bid me go. 

CouxrTESSG. You are an impertinent thing, Friend, 
and you ſhou'd know that withaut, in Terms, 
means the Anti- chamber. Audræa, ſee that you bid 
my Gentleman-Uſher take care —— and by to beat the 


Knave; 'tis an incorrigible Wretch. 


AxnR KA. 


24 La Cour ESS D'EsCARBACNAS. 

AnpDREHE. Qu'eſt- ce que c'eſt, Madame, que votre 
Ecuyer ? Eſt-ce maitre Charles, que vous appellez 
comme cela ? 

La ComTEsSE. Taiſez-vous, ſotte que vous tes 
vous ne ſcauriez ouvrir la bouche, que vous ne difiez 
une impertinence. [d Criquet.] Des fieges. [4 Andie. 
Et vous, allumez deux bougies dans mes flambeaux# 
argent, il ſe fait dèja tard. Qu'eſt-· ce que c'eſt donc, 
que vous me regardez toute effaree? 

AxDate. Madame 

La CourzEssE. He bien, Madame, Qu'y a-t*il? 

AxDREE. Ceft que | 

La CoMTESSE. Quoi? 

AxpREE., Ceſt que je n'ai point de bougie. 

La CourzssE. Comment? Vous n'en avez point ? 

AxpRfE. Non, Madame, fi ce n'eſt des bougies de 


ſuif. Ti 
La CourEss. La bouviere ! Et od eſt donc la dir 
que je fs acheter ces jours paſſes ? on 


ANDREE. Je wen ai point vue depuis que je ſuis 
ct᷑ ans. 

Lu Courkss E. Otez-vous de-la, inſolente. ſe 

vous renvoyerai chez vos parens, Apportez- moi unſſag 

verre d eau. 


* af 
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SCENE VII. 
LA COMTESSE & JULIE laben & 


ceremonies pour $'afſtoir, 


La CoMTESSE. 

Adame,  ' 

Juri. Madame. | 
La ComTesse. Ah! Madame. 
Juris. Ah! Madame. 
LA ComTesst. Mon Dieu! Madame. 
Juli. Mon Dieu! Madame. 
La CourEssz. Oh! Madame. 


Juri 
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Aub A. What do you mean by your Gentleman 
ner, Madam? Is it Mr. Charles that you call fo. 


CounTess. Hold your Tongue, Ideot, as you are: 
you cannot open your Mouth but you utter ſome Im- 
I pertinence [79 Criquer] ſeats there: [to Andrea. ] and 
eaux you, light up two Tapers in my Silver Candleſtick; it 
onc,? — late. Whydo n ſo as vi you were 
YT Arpsza, Madam.— 
il? % Countess. Well, Madam! What now. 
AxpRN A. Why? 
CounTess, What? £X 
AxDbRKA. Why I've no Tapers. 
CounTess. How, have you not? | 
Ax DRA. No, Madam, unleſs they be allow 
Tapers. 
Covvrrss. Ignorant Wretch ! where are the Wax 
ones I bought a few days ago? 
0 Axprza. I have ſeen none ſince I've been here. 


etes 
iſiez 


— 


CounTess. Be gone, Inſolence, Pl ſend you home 
: w aids me a Glaſs of Water. 


EC RELA gLR 
S „EN 
OUNTESS and JULIA making Com- 
* Pliments about fitting en 


CounTess. 


Adam. 

JuLta. Madam. 

CounTess. Ah! Madam! po 
Juri. Ah ! Madam! | 
CounTtEss. Lard! Madam 

Julia. Lard ! Madam 

CounTess. Oh! 3 

Vol. X. B | Ju LIA. 


ULIE 
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Journ. Oh! Madame. 

La Cours sek. He! Madame. 

Juri. He! Madame. 

La ComTEsse. He ! Allons donc, Madame. 

Jug. He! Allons donc, Madame. 

La Cours sz. Je ſuis chez moi, Madame. Nous 
ſommes demeurees d accord de cela. Me r 
pour une provinciale, Madame? 

2 Dieu m'en es Madame. 


SCENE VIII. 


LA COMTESSE, JULIE, ANDRE E, ap- 
Llez, impertinente, je bois avec une ſoucoupe. 


portant un verre d eau, CRIQUET. 
| La ComTEssE à Andre. 

| A Je vous dis que vous m' alliez querir une ſou- 
coupe pour boire. 


AnDREE. Criquet, qu eſt-ce que c'eſt qu'une ſou- 4 
coupe? 
|  Cnrquer. Une ſoucoupe? 


ANDREE. Oui. 

 Carquer, Je ne ſpais | 

La ComTESSE à 22 Vous ne grouillez pas? 

ANDREE. Nous ne ſcavons tous deux, 3 
ce que c'eſt qu'une ſoucoupe. 

La ComTEssE, Apprenez que c'eſt une afliette, ſur 


e on met le verre. 


SCENE IX. 


LA COMTESSE, JULIE. 


La ComTEsSE. 


Ive Paris pour etre bien ſervie; on vous a Ja 
au moindre coup d'ceil. 


SCENE 
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Julia. Oh! Madam! | 
' CovunTess. Good now! Madam! 

JuLia. Good now! Madam! 

CounTEess. Pray! come Madam. 

' Jura. Pray! come Madam. 

CounTEess. I am at home, Madam. We agree as 
to that. Do you take me for a Country Woman, 
Madam. 

Juvia. Heav'ns forbid, Madam! 


ALF nw Ne 


SCENE VIII. 


COUNTESS, JULIA, ANDREA bringing 
4 Glaſe of Water, CRIQUET. 


CounTEss to ANDRAA. 
O Huſley ; I'm us'd to drink with a Salver, I bid 
you go and fetch me a Salver to drink from. 


= Ci 


Anpre&a. Criquet, what can a Salver be? 


Carr. Salver ! TEE 

AnDR@a. Yes. 3 

CRIiQuUET. I don't know. 

CounTEss to Audræa.] What are you muttering 
there ? 

Ano. Why Madam, we can't imagine what 
his Salver is. 

Cc NTEess. Then 'tis ane to ſet a Glaſs upon. 


SCENE IX. 
COUNTESS, JULIA 
CounTEss. 
ll Paris for being well ſerved ; there they un- 


derſtand you at the leaſt Wink. 
B 2 SCENE 


\ 
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SCENE X. 


LA COMTESSE, JULIE, ANDPREE 
ä r un verre d'eau une avec aſſiette de Ni, A 
CAIQUET, 


La COMTESSE. 
E bien! Vous ai-je dit comme cela; tete 4 J 
bœuf? C'eſt deſſous qu'il faut mettre Paſſiette, 
| AnprEs. Cela eſt bien aiſe, [ Andree caſſe le verre 
en le poſant ſur Paſſiette.] 1 
LA ComTEssE. He bien, ne voila pas l'ẽtourdie? 
Fn verite, vous me pay erez mon verre. * 
Axonkz. He bien, oui, Madame, je le payerai. 
La Cour Essz. Mais voyez cette mal - adroite, cette * 
bouviere, cette butorde, cette . . bas 
ANpREE. Dame! Madame, fi je OY paye, je ne veux * 
point Etre querellee. an 
La ComTEssE. Otez- vous de devant mes yeux. 


SCENE XI. 
LA COMTESSE, JULIE. 


LA COMTESSE. 

N verite, Madame, Ceſt une choſe 4. que 

les 3 villes, on n'y ſcait point du tout ſoi ꝗcal 
monde; & je viens de faire deux ou trois viſites, ou ih 
ont penſe me deſeſperer, par le peu de reſpect qu ii Reſ 
rendent à ma qualité. | 
Joie. Oh auroient-ils appris a vivre ? Ils wolf mad 
point fait de voyage a Paris ? 
La ComTEssE, Ils ne laiſſeroient pas de rapprendi but 

s' ils vouloient ecouter les perſonnes; mais le mal q 
y trouve, Celt quils veulent en ſęavoir autant que ma 
qui ai et deux mois a Paris, & vu toute Ia cour. 
JuriE. Les ſottes gens que voila! 
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S C EN E KX. 
E COUNTESS, JULIA, AN DR A, 


with a Sakver put on the. top of the Glaſs of Water, 
CRIQUET. 


, CovunTEss. 

| d I bid you put it ſo, Blunderhead ? You muſt 
de put it beneath. 

7? Anvprxza. Oh; that's ſoon done. [ Andrea breaks the 
e 3 Glaſs in putting it on the Salver. ] 

Z CouxTzss. Dye ſee? The Blunderer! Jl promiſe 
you you ſhall-pay for't. 
Axpr&a. Well, Madam; if I muſt I will, 
7 CovunTess. Be gone, you Lubber-head, you Blun- 
2 derbuſs ; you, you. | 
Axp REA. Miſtreſs ! Madam, if I pay I won't be 
eux ſcolded at. | 
3 CounTtss. Out of my Sight. 


«| ELIDA ISLDED 
SCENE AL 
COUNTESS, JULIA. 


CouNnTESS. 
Ruly, Madam, theſe ſmall Towns are ſtrange 
Fo things: They don't know who they have to 
t 100 deal with, and I've juſt made three or four Viſits, 
where I thought they'd make me mad by the little 
qu u Reſpe& they ſhew'd my Quality, 
* JuLla. Where cou'd they be bred ? They. never 
made a Journey to Paris ſure! 
Z CovunTEss, Yet they might learn if they wou'd 
but hearken to People; but the worſt on't is, they 
pretend to know as much as I, who was two Months 
at Paris, and have ſeen all the Court, 
Juri. What Sots ! | 
B 3 CounTtss. 
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La Courzs sk. Ils ſont inſupportables, avec les 
impertinentes egalites dont ils traitent les gens. Car en- 
fin, il faut qu'il y ait de la ſubordination dans les cho- 
fes; & ce qui me met hors de moi, C'eſt qu un gentil- 
homme de ville de deux jours, ou de deux cens ans, aura 
Feffronterie de dire qu'il eſt auſſi bien gentilhomme que 
ſeu monſieur mon mari, qui demeuroit à la campagne, 


qui avoit meute de chiens courans, & qui prenoit la 


qualite de comte dans tous les contrats qu'il paſſoit. 
Juri. On ſcait bien mieux vivre a Paris dans ces 
h6tels dont la memoire doit Etre fi chere. Cet hotel de 


Moi, Madame, cet hotel de Lion, cet hotel de Hol- 


lande, les agreables demeures que voila ! 

La ComTesse. Il eſt vrai qu'il y a bien de la 
difference de ces lieux la, a tout ceci. On y voit venir 
du beau monde, qui ne marchande point a vous rendre 
tous les reſpects qu'on ſgauroit ſouhaiter. On ne Yen 
leve pas, ſi Von veut, de deflus fon ſiege; &, lorſque 
Von veut voir la revue, ou le grand ballet de Pſiche, on 
eſt ſervie A point nommé. 

Juri. ſe penſe, Madame, que, durant votre ſé- 
jour a Paris, vous avez fait bien des conquetes de 
qualité. 

La Courzssz. Vous pouvez bien croire, Madame, 
que tout ce qui gappelle les galans de la cour, n'a pas 
manque de venir à ma porte, & de m'en conter; & je 
garde dans ma caſſette de leurs billets qui peuvent faire 
voir quelles propoſitions Jai refuſes ; il n'eſt pas ne- 
ceſſaire de vous dire leurs noms, on ſpait ce qu'on veut 
dire par les galans de la cour. 


_ Juris. Je m'étonne, Madame, que, de tous ces 


grands noms que je devine, vous ayez pu redeſcendre 


2 un monſieur Tibaudier le conſeiller, & à un mon- 


fieur Harpin le receveur des tailles. La chute eſt 

grande, je vous Pavoue ; car pour monſieur votre vi- 

comte, quoique vicomte de province, c'eſt touj 

un vicomte, & il peut faire un voyage à Paris, sil 

men a point fait; mais un conſeiller, & un receveur 
ſont 
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CounTEss. They are inſupportable with the im- 
pertinent Equality wherewith they treat People. In 
ſhort, there ought to be ſubordination in things; and 
what puts me beyond my ſelf is, that a City-Upſtart 
of two, or even ſappoſe two hundred Years, ſhall 
have the impudence to fay he's as good a Gentleman as 
my late Husband who lived in the Country, had a 
pack of Hounds, and took the quality of Count in all 
the Contracts he ſign'd. | 

Juri. One knows much better how to live at Paris 
in thoſe Hotels, whoſe Memory ought to be ſo dear. 
That Hotel de moi, Madam, that Hotel of Lyons, 
that Hotel of Holland; they are very agreeable Places. 

CounTEss. Tis true, there is a great deal of dif- 
ference between thoſe Places and this, There are gen- 


teel Perſons there, who don't ſcruple to render * the 


Reſpect you cou'd wiſh for. If you have a to 
it, one need not riſe from one's Seat ; and when one 
wou'd ſee a Review, or the grand Entertainment of 
Pfyche, they will begin at the very time one appoints. 
Julia. I ſuppoſe, Madam, while you ſtay d at 
Paris, you made a great many Conqueſts of Quality. 


CounTess. You may well believe, Madam, that 
all the Courtiers did not fail to come to my Gate, and 
to talk to me of Love, and I have in my Box ſome of 
their Billetsdoux, which may ſhew what Propoſals I 
have refuſed ; no matter for telling their Names, you 
know what I mean by the Galants of the Court. | 


Jurrta. I am amazed, Madam, that from all 
thoſe great Perſons, whom I gueſs at, you cou'd de- 
ſcend again to Mr. Tibaudier the Counſellor, and 
Mr. Harpin the Tax-Gatherer. I muſt confeſs the 
Fall is great. For as for your Vicount, tho' a coun- 
try Vicount, he is ſtill a Vicount, and may take 
2 Journey to Paris, if he has not yet took one; 

B 4 but 


32 LA Cour ESssE D'ESCARBAGCNAS. 


ſont des amans un peu bien minces, pour une grande WM but 
comteſſe comme vous. | Lo 

La CouiEssE. Ce ſont gens qu'on menage dans | 
les provinces pour le beſoin qu'on en peut avoir, Us in 
fervent au moins à remplir les vuides de la galanterie, Wſer 
3 faire nombre de ſoupirans. Il eſt bon, Madame, up 
de ne pas laiſſer un amant ſeul maitre du terrain, de to 
peur que, faute de rivaux, ſon amour ne s endorme ſur War 
trop de conſiance. nn -þ1t 364 Cor 

Jurik. je vous avoue, Madame, qu'il y a mer- J 
veilleuſement à proſiter de tout ce que vous dites, c eſt mac 
une Ecole que votre converſation; & jy viens tous les Sch. 
jours apprendre quelque choſe. E 
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SCENE All. 


LA COMTESSE, JULIE, ANDREE, } CC 
CRIQUET. b 


| CRIQUET & l comtege. 

Qila jeannot de monſieur le conſeiller qui. vous 
demande, Madame. 
La Cour zssB. He bien, petit coquin, voila en- © 
core une de vos aneries. Un laquais qui ſgauroit vivre, 1: 


auroit ete parler tout bas à la demoiſelle ſuivante, qui ] Wait 


ſeroit venue dire doucement à I'oreille de ſa maitreſſe, her! 
Madame, voila le laquais de monſieur un tel, qui de- of M 
mande a vous dire un mot; a quoi la maitreſſe auroit Ou, 


reépondu, faites- le entrer. - nter. 
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but a Counſellor and Tax-Gatherer are but mean 


Lovers for ſuch a great Counteſs as you. 

CounTess. They are Men, whom one manages 
in the Country for a uſe we may make of them, the 
ſerve at leaſt to ſtop up the Gaps of Galantry, to 
up the number of Lovers; and 'tis good, Madam, not 


Ito let one Lover be ſole Maſter of one's Heart, leſt 
want of Rivals ſhou'd lay his Love aſleep in too much 
1 Confidence. 


Julia. I confeſs, Madam, great Uſe may be 


made of every thing you ſay, your Converſation is a 
school; I every Day learn ſomething by it. 


+ % I 
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SCENE XII. 


JcoUNTESS, JULIA, ANDRAA, 


CRIQUET. 
CrlQuErT to the CoUuNTEss, 


Ere's TFeannot from the Counſellor asks for 


you, Madam. F 2 
CounTess. Another of your Block-headiſms, Sir. 


ran: A well bred Lacquy wou'd have whiſper'd to the 
Waiting-Gentlewoman, who wou'd come to whiſper 
her Miſtreſs, and fay, Madam, here's the Lacquy* 
Jof Mr. ſuch a one, who wants to ſpeak a Word to 
ou, to which the Miſtreſs wou'd anſwer, let him 


enter. 


— 


— 
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Has 0 
e RN XIII. 


LA Cour ESSE, JULIE, ANDREEMcc 
CRIQUET, JEANNOT. 
Raver. 
Ntrez, Jeannot. 
La CourEss E. Autre lourderie, [Ia Dae 
y at-il, laquais? Que portes-tu-la? 


Jzannor. C'eſt monſieur le conſciller, Madame, qui 
vous ſouhaite le bon jour; &, auparavant que de venir, 
vous envoie des poires de ſon jardi » avec ce petit mot out 


A&ecrit. 
La Courrssg. C'eſt du bon chretien, qui eſt fort 


ns _ Andree, faites porter cela a office. 


8 EN E XIV. 


LA COMTESSE, JULIE, CRIQUET,IC« 
JEANNOT. 


La ComTEssE donnant de Pargent d Feannot, | 
en, mon enfant, voila pour boire. | | 1 
( 
| 


Jeannot. Oh! Non, Madame, | 
La Cowresss. Tien, te dis-je. ; 
JeaxxoT. Mon maitre m'a defendu, Madame, 4. 
rien prendre de vous. of 
La Courzs sk. Cela ne fait rien. 3 
 JeannorT. Pardonnez moi, Madame, 4 
CriqQueT. He, prenez, Jeannot. Si vous n' en . 
voulez pas, vous me le baillerez. me 
La ComTEssE. Dis a ton maitre que je le remercie. 
CriQuEr à FJeannot, qui Stn wa.] Donne moi 
donc cela. l ſhe 
JeaxNoT. Oui? ? Quelque ſot! 1 
CaiQuer, © 
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ECOUNTESS, JULIA, ANDREA, 
CRIQUET, JEANNOT. 
CRIQUET. 
Ome in, Feannot. 


1 CounTEss. Another Clownery ! [10 Jeannot. ] 
What's your Buſineſs, Lacquy ? What's that you bring 
there? | 

qui JEANNOT. The Counſellor, Madam, gives his Ser- 
ur, vice to you; and before he comes ſends you ſome Pears 
not out of his Garden, with a Line or two. 


on CounTzss. This is a fine Bon-Chr@tien. Here, A- 
diæa, carry this into the Store-houſe. 


1 £T 4 % . _— " * K — DER. 
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S CE NE AN 


T. COUNT Ess, JULIA, CRIQUET, 
4 JEANNOT. 


CovnTEess giving Jeannot Mony. 
Here Lad, there's ſomething for you to drink. 
Jzsannot. Oh! no Madam. 
*Z CovnrTess. Take it, I ſay. 
de JEeannoT. My Maſter forbid me taking any thing 
of you, Madam. 
7 CovunTEss, No matter for that. 
3 TJeanxort. Excuſe me, Madam. 
en Criquer. Take it, Jeannot; if you won't, give it 
me. =_ 
ie. our Ess. Tell your Maſter, I thank him. 
101} CriqQuer to JEANNOP abe is going. ] Givè me what 
ihe gave you. | 
Jeannot, Ay? what a Fool tis! 
7. CRIQUET, 
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Cxi gur. C'eſt moi qui te Pai fait prendre. 
Jaan Nor. Je Paurois bien pris fans toi. 


La ComTEssE., Ce qui me plait de ce monſieur 


LE VICOMTE, LA COMTESSE, JULIE, | 


CRIQUET. 


Le Vicomre. 


nous pouvons paſſer dans la ſale. 


La ComTEssE, Je ne veux point de cohue au . 
moins. [a Criguet.] Que Von diſe a mon ſuiſſe qu'il 


ne laiſſe entrer perſonne, 


Le VicomTE. En ce cas, Madame, je vous declare 
que je renonce à la comadie, & je n'y {gaurois prendre 
de plaifir, lorſque la compagnie n'eſt pas nombreuſe. 
Croyez-moi, fi vous youlez vous bien divertir, qu'on 


diſe à vos gens de laiſſer entrer toute la ville. 


Adame, je viens vous avertir que la comedie ſera 


La CourzEs sk. Laquais, un ſiege. [au Vicomte, apres | 


qu'il h ff.] Vous voila venu a propos pour recevoir. 


un petit ſacrifice que je veux bien vous faire. Tenez, 


c'eſt un billet de monſieur Tibaudier, qui m'envoye des 
poires.. Je. vous donne la liberte de le lire tout haut, 
je ne Tai point encore vu. 

Lx V1cowrE apres avoir lu tout bas le billet.) Voici 


un billet du beau ſtile, Madame, & qui mérite d'etre | 


bien l Ecoute.. 


. 9 * ; . 
Adame, je n aurois- pos fu vous faire le preſent 
1 que je vous envoie, ſi je ne recueillois pas plus de 


fruit de mon jardin, que jen recueille de mon amour. 


La ComTEsSsE. Cela vous marque clairement qu'il 
Lz | 


ve fe paſſe rien entre nous. 


bet 
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Catan r. I made you take it. Dy 
| JeAnNoT. I ſhou'd have taken it without you. 
CounTEess. What pleaſes in this Tibaudier is, that 

he knows how to live with Perſons of my Quality,, 


and is very Ne 


S CE N E XV. 
VICOUNT, COUNTESS, JULIA, 
CRIQUET. 


VICOUNT. 


Adam, I come to tell you the Play will be rea 
dy preſently, and that in a quarter of an Hour 


we may go into the Hall. 


 CounTess, I'Il have no Croud after me. [to Cri- 


quet. ] Bid my Swiſs let no Body come. in, 


VicounT. Then I declare, Madam, III put 2 
ſtop to the Comedy; I ſhall take no pleaſure in it 
unleſs there be a great deal of Company. Believe me, 
if you'd be well diverted, give Orders to let in the 
whole Town. 

CounTEess. Lacquy, a Chair. 0 the Ficount after 


be is fat down.) You come juſt in time to receive a 
Z ſmall Sacrifice I mean to make you. There's a Lets 
ter from Mr. Tibaudier, who ſends me ſome Pears, I 
give you. leave to read it. aloud. I have not yet ſeen 
it. 


VicounT hawing read the Letter to himſelf ] "Tis 2 


> Billet in an excellent Stile, Madam, and deſerves At- 
1 tention. 


Adam, TI cou'd,not habe made you the Preſent I 
fend you, if I gather d no more Fruit from my 


Garden than I do from my Love. 


CounTEss.. That * ſhews you nothing paſſes 
between Us. | Vi. 
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Lzx VicouTE: Les foires ne fant pas encore bier 
mures, mais elles en quadrent mieux avec la durete de 
wotre ame, qui, par ſes continuels didains, ne me pro- 
met pas poires molles. Trouvez bon, Madame, que ſans 
m'engager dans une inumiration de wos perfection: & 
charmes, qui me jetteroit dans un progres d Pinfini, je 
conclue ce mot, en wous faiſant comſiderer que je ſuis d un 
auſſi franc chritien que les poires que je vous envoie, | 
puiſque je rends le bien pour le mal; Ceft-a-dire, Ma- 
dame, pour mexpliquer plus intelligiblement, puiſque je | 
wous pri ſente dis poires de bon ehyitien, pour des poires | 
d angoifſe que vos cruautts me font avaler tous les 
jours. | 


GMT ISS Mac. 


 T1Bavo1ER, votre eſclave indigne, 
Voila, Madame, un billet 2 garder. I 
La ComTesss. Il y a peut-etre quelque mot qui 
neſt pas de Pacademie ; mais j'y remarque un certain 
reſpe&t qui me plait beaucoup. = wi 
Juris. Vous avez raiſon, Madame; &, monſieur | 
ik vicomte dut-il s en offenſer, J aimerois un homme qui th. 
m'Ecriroit comme cela we 


ENI XVI. 


M. TIBAU DIE R, LE VICOMTE, LA TI 
COMTESSE, JULI E, CRIQUET. © 


La ComTEssE. 1 

A kale monſieur Tibaudier, ne eraignez point 
dTentrer. Votre billet a été bien regu, auſſi- 

bien que vos poires ; & voila madame qui parle pour 
vous contre votre rival. | 
M. TisavpiEs. Je lui ſuis bien oblige, Madame 
E, fi elle a jamais quelque proces en notre fiege, elle i 
verra que je noublierai pas Phonneur qu'elle me fait, 
de ſe rendre aupres de vos beautes Vavocat de ma 
fame, | | : 
Jv LIEB. 


The CounTEss of EscaRBAONAS. 39 
VrcounT. The Pears are not yet quite ripe, but t 
agree the better with the Hardneſs of your Heart, whi 
by its continual Diſdain does not promiſe me ſoft Pears. 
Excuſe me, Madam, that without engaging my ſelf in 
an Enumeration of your Perfeftions and Charms, which 
ewou'd be endleſs, I conclude with bidding conſider 
that 1 am as good a Cbriſtian as the Pears I ſend you, 
fince I render Good for Evil; that is, Madam, to ex- 
plain my ſelf more intelligibly, fince I preſent you with 
good Ghriftian Pears for Cheat Pears, which your Cruel- 
ty makes me ſwallow every Day. 


T1BAvDIER, your unworthy Slave. 


This, Madam, is a Billet worth keeping. 
 CounTess. There may be ſome Word in it that is 
not academic; but I obſerve in it a certain Reſpe& 
which pleaſes me mightily. | 
JuLra. You are in the right, Madam, nor ought 
the Vicount to take it amiſs, I ſhould love a Man who 


F wou'd write ſo to me. 


S C ENI NE 


TIBAUDIER, VICOUNT, COUNTESS: 


JULIA, CRIQUET. 


CounTEss. 
Ome hither, Mr. 7:baudier ; don't be afraid to 
come in. Your Billet was well received, as were 


your Pears ; and there's a Lady is ſpeaking for you 
7 againſt your Rival. 


TiBaupiter. I am oblig'd to her, Madam; and 


© if the ever has any Suit in our Court, I ſhall not forget 
the Honour ſhe has done me of making her ſelf the 
Advocate of my Flame to your Beauty. 


Juiia, 
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Jut1s+ Vous m'avez pas beſoin d'avocat, Monſieur, N 


& votre cauſe eſt juſte. you 
M. TipauDitrR. Ce neanmoins, Madame, mon ] 


droĩt a beſoin d'aide ; & Jai ſujet d'apprehender de me ¶ nee 
voir ſupplanté par un tel rival, & que madame ne by 


ſoit circonvenue par la qualite de vicomte. be 

Ls VicouTE. Peſperois quelque choſe, aer \ 
Tibaudier, avant votre billet ; mais il me fait craindre befe 
pour mon amour: for 

M. TIisaubigR. Vofci encore, Madame, deux pe- \ 
tits verſets, ou couplets que j'ai compoſes a votre hon- Co 
neur & gloire. and 


LE Vicowrts. Ah! Je ne penſois pas que monſieur 
Tibaudier fut poete ; & voila pour m'acheyer, que ces 
deux petits verſets-la. 

IL ConTes:s. Il veut dire deux ſtrophes. [a Cri- 
guet. ] Laquais, donnez un fiege a monſieur Tibaudier. 
[fas d Criquet, qui apporte une chaiſe. | Un pliant, pe- 
tit animal. Monſieur Tibaudier, mettez-vous-la ; & 
nous liſez vos ſtrophes. 

M. TI SAUDI ER. Une perſonne de qualité 

Ravit mon ame, 
Elle a de la beauté, 

J'ai de la flame; 

Mais je la blame 
D'avoir de la fierté. 

LE VicowTe. Je ſuis perdu apres cela. 

La CoMTESSE. Le premier vers eſt beau. Une 
perſonne de qualité. 

Juixx. Je crois qu'il eſt un peu trop long, mais on 
peut prendre une licence pour dire une belle penſce, 

La ComrEs:& a n. Tibaudier.] Voions autre 
ſtrophe. | | 
M. Tizaupits. Je ne ſgais pas fi vous doutez de 

mon parfait amour; 
Mais je ſais bien que mon cceur, à toute heure, 
Veut quitter ſa chagrine demeure, 
Pour aller, par reſpect, faire au votre ſa cour. 1 
Après 


r, 
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JuL1a. Vou have no need of an Advocates wy ſince 
your Cauſe is juſt. 

Mr. TiBAaUpitR. Vet Madam, my Right may have 
need of help, and I have cauſe to fear being ſupplanted 
by ſuch a Rival, and to apprehend leſt the Lady ſhould 
be circumvented by the Quality of Vicount. | 

VicounrT. I had ſome ſmall Hope, Mr. 7ibaudier, 
before your Billet; but I confeſs that puts me in fear 


for my Love. 


Mr. Tizaupits. Here is likewiſe, Madam, two little 
Couplets, which I have compoſed to your Honour 


a and Glory. 


VicounT. I did not think Mr. Tibaudier was a 


| Poet, but to conclude my Ruin here are two Cou- 


plets. 
CounTEess. He means two Strophas. [7s Criquet.Þ 
Lacquy, reach a Chair for Mr. Tibaudier. [hw to Cri- 


1 quet ah brings a Chair.) A pliant, little Animal. 


Sit down, Mr. T7ibaudier, and read your Strophas to us. 


Mr. TIsAUp ER. A Perſon of Quality, 
My Soul o'ercame: 
She has Beauty in Reality, 
* And I a Flame: 
Yet ſhe's too blame 
That her Spirit's ſo high. 
Vicovunrt. I am loſt after this. 
CounTEss. The firſt Verſe is fine— A Perſon: of 


| Quality ! 


Julia. I think it a little too long, but a Liberty 
may be taken to expreſs a fine Thought. 
CounTEss % Mr. Tibaudier.] Let's ſee other 
Stropha. 
Mr. TizaupiEr, I know not if you doubt my 
perfect Love: 
But well I know, my Heart would at all Hours 
Quit its chagrin Abode 
To go and make its Court to yours,. 


* * — 0 
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Apres cela pourtant, ſure de ma tendreſſe, 

Fe de ma foi, dont unique eſt Veſpece, 

Vous devriez à votre tour, 

Vous contentant d etre comteſſe, 

Vous depouiller, en ma faveur, d une peau de tigreſſe, 

Qui couvre vos appas, la nuit comme le jour. 

Ls Viconurz. Me voila ſupplante, moi, par mon- 
fieur Tibaudier. F 

La Courzssz. Ne penſez pas vous moquer; pour 
des vers faits dans la province, ces vers. la ſont fort 
beaux. . 
Le Vicourz. Comment, Madame! Me moquer? 
Quoique ſon rival, je trouve ſes vers admirables, & ne hi 
les appelle pas ſeulement deux ſtrophes, comme vous; 
mais deux épigrammes, auſſi bonnes que toutes celles of t. 
de Martial. | 

La Courzssz. Quoi? Martial fait-il des vers? Je C 
penſois qu'il ne fit que des gands ? thou 

M. Tizaup1tR. Ce weſt pas ce Martial-la, Ma- 11 
dame, C'eſt un auteur qui vivoit il y a trente ou qua- an 
rante ans. 

Ls Vicomre. Monſieur Tibaudier a lu les auteurs, 
comme vous le voyez. Mais allons voir, Madame, oY 
ma muſique & ma comedie, avec mes entrees de ballet, 
Pourront combattre dans votre eſprit les progres des | 
deux ſtrophes, & du billet que nous venons de voir. 

La ComTEessE. Il faut que mon fils le comte ſoit de 
la partie ; car il eſt arrive ce matin de mon chateau 
avec ſon precepteur, que je vois là-dedans. 


SCENE XVII 


LA COMTESSE, IULIE, LE VICOMTE, 
M. TIBAUDIER, M. BOBINET, 
c IAE T. 
La CourzEss E. | 
Olà, monſieur Bobinet. Monſieur Bobinet, ap- \ 
prochez-yous du monde. 
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Thus of my Tenderneſs ſecur d, 
And likewiſe of my Faith aſſur'd, 
You in your Turn to ſooth my Care, 
Content to be a Counteſs fair, 
le, Some of your Tigreſs Skin ſhould ſtrip away, 
Which darkens all your Charms as Night does Day. 
n- 7 VicounTt. Tm quite ſupplanted now by Mr. Tibau- 
dier. 
ur 7 CounTEss. Well, you need not make a Jeſt of 
rt 2 for the Verſes are good Verſes, for Country 
Verſes. 
Vicouvxr. How, Madam, make a Jeſt? Tho' I'm 
his Rival, I think theſe Verſes admirable, and I give 
them the Title not only of Strophas, as you do, but 
es of two Epigrams as good as any of Martial. | 


Je 7} CounTsss. What? Did Martial make Verſes? I 
thought he had only made Gloves. 

a- TS AUDIER. Tis not that Martial, Madam; tis 

-an Author that lived thirty or forty Years ago. 


s, VicounT, You ſee Mr. Tibaudier has read the Aus 
thors. But come, Madam, let us fee if my Muſick 
and Play with my Entries and Dances can oppoſe the 
2 Progreſs the Billet and the two Strophas we have ſeen 
have made on your Mind. 

CounTEess. The Count, my Son, muſt be one of 
the Spectators, for he is come this Morning from my 

pon men with his Tutor, whom J fee within. 2 


N 
COUNTESS, JULIA, VICOUNT, 
Mr. TIBAUDIER, Mr. BOBINET, 
CRIQUET. 


CounTEess. 


M* Babinet, Mr. Bebinet, come near us, pray. 
Mr. Bo- 
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M. BozixeT. Je donne le bon vepre à toute Pho. 
norable compagnie. Que defire madame la comteſſe 
d Eſcarbagnas, de fon très- humble ſerviteur Bobinet ? 
La ComrEsss. A quelle heure, monſieur Bobinet, 
Etes-vous parti d'Eſcarbagnas, avec mon fils le comte? . 
M. BozintT. A huit heures trois quarts, Madame, 
comme votre commandement me Pavoit ordonne. 
La ComTzssz. Comment fe portent mes deux au- 
tres fils, le marquis & le commandeur ? E 
M. Boniner, 11s ſont, Dieu grace, Madame, en 
ite ſante. Kin 
La Courssz. Ou eſt le comte? 6 
M. Boßixz T. Dans votre belle chambre a alcove, 
Madame. . 
Lu ComrEsss. Que fait- il, monſieur Bobinet ? l 
M. BogiIx ET. II compoſe un theme, Madame, que 
Je viens de lui dicter ſur une epitre de Ciccron. eh 
La Courzssg. Faites-le venir, monſieur Bobinet. F |, 
M. BopixeT, Soit fait, Madame, ainſi que vous le 
commandez. 


LA COMTESSE, JULIE, LE VICOMTE, C 
M. TIBAUDIER. 
Es VIcourE 4 /a comteſſe. 
E monſieur Bobinet, Madame, a la mine fort fage:! 
& 3 2 crois Ju il a de leſprit. 


S E N E XIX. 


LA COMTESSE, JULIE, LE VICOMTF,} 4 
LE COMT E, M. BO BINE T, M. TI. ( 
BAUDIER. = 


M. Bozniner. F 
A Llons, monſieur le comte, faites voir que vous pro- 
fitez des bons documens qu'on vous donne. La rey 

xerence à toute l honnete aſſemblee, q 
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Mr. Bos1NneT. I give a good Veſper to this honourable 
ompany. What does Madam the Counteſs of Eſcarbag- 
as want of her moſt obedient humble Servant, Bobinet ? 

CounTEess. At what time, Mr. Babinet, did you ſet 
rf Jout from E/carbagnas, with the Count, my Son? 
* Mr. BokIx Er. At eight o' Clock and three Quarters, 
Madam, according to your Orders. 

a- Counttess. How fare my two other Sons, the 
Marquis, and the Governor? | 

en Mr. Bontner. They are, Heay” nbe thank'd, Madam, 
Jin perfect Health. | 
Z CounTess. Where is the Count? 

we, Mr. Boniner. In your fine Alcove, Madam. 


Tho- 
teſſe 
1. 

net, 


3 CovunTsgss. What is he doing, Mr. Bobinet? 
que Mr. Bopixer. He is compoſing a Theme, Madam, 
which I juſt dictated to him, on an Epiſtle of Cicero. 
et. J Countsss. Bring him hither, Mr. Bobinet ? 
le Mr. Bozixzr. Madam, fince you command it. 


: 8 * — e, 7 77 8 r — * = 
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Ss C EN Xu 


"ECOUNTESS, JULIA, VICOUNT, 
M. TIBAUDIER. 


V1icounrT to the Counteſs. 


gei His M-. Bobinet, Madam, has a very wiſe Look, 
q and 1 believe he has Wit. | 
| C 
SBCOUNTESS, JULIA, VICOUNT. 
FF COUN T, Mr. SO 27 Mr. T I- 
7 BAUDIER. 
* Mr. BoBiNnET. 
a Ome, Mr. e Comte, ſhew the 8 you make 


. under the good Documents that a given you. 
vour Bow to this honourable Aſſembly. Cou x- 


46 La ComTese D.ESCARBACNAS. 


La Couressz montrant Fulie.] Comte, ſaluez ma- C 
dame, faites la rEvErence 3 monſieur le vicomte, ſaluez I mak 
monſieur le conſeiller. | 

M. TisAupiER. Je ſuis ravi, Madame, que vom 7 
me conc6diez la grace d embraſſer monſieur le comte me 
votre fils. On ne peut pas aimer le tronc, qu'on] Son. 
n'aime auſſi les branches. 

LA Couressz. Mon Dieu! Monſieur Tibaudier, C 
de quelle comparaiſon vous ſervez - vous · là ? riſor 

vL1E. En verite, Madame, monſieur le comte a I. 
tout-a-fait bon air. 

Le Vieonrz. Voila un jeune gentilhomme qui V 
vient bien dans le monde. | 

7 Qui diroit que madame efit un-fi grand en- * 


4 Courzss E. Heélas! Quand je le fis, Jetois ſi C 
jeune, que je me jouois encore avec une 7 | that 

Juris. Ceſt monſieur votre frere, & non pas mon- J 
ſieur votre fils. 

La ComTEssE. Monſieur Bobinet, ayez bien ſoin au C 
moins de ſon education. ati 
MI. Boniner. Madame, je n' oublierai aucune 420 | 
pour cultiver cette jeune plante, dont vos bontes m'ont 
_ fait Vhonneur de me confier la conduite ; & je ticherai 

de lui inculquer les ſemences de la vertu. 7 

La CourgEssE. Monſieur Bobinet, faites- lui un 
peu dire quelque petite galanterie de ce que vous lui 
apprenez. 

M. Bogix ZT. Allons, monſieur le comte, recitea 
votre legon d' hier au matin. 

Le Conr E. Omne viro ſeli quad convenit eſto wirile, 

La Courzssx. Fi, monſieur Bobinet, quelles ſot- 
tiſes eſt-ce que vous lui apprenez-la ? 

M. BopixeT. Ceſt du latin, Madame, & la pre- 
miere regle de Jean Deſpautere. 


La 


The CounTEss of EscARBACNAS. 47 


CounTess pointing to Julia.] Count, ſalute the Lady, 
make a Bow to the Vicount, falute the Counſellor. 


TisAauDIER. I am raviſh'd, Madam, that you do 

ite me the favour to let me embrace the Count, your 

on Son. One cannot love the Trunk, without loving the 
Branches. 

er, CounTEss. Lard, Mr. Tibaudier ! What a Compa- 
riſon you uſe ? 

a Juila. Indeed, Madam, the Count has a very good 
Air. 

ui Vicoust. A ſine young Gentleman. 


n. jour iA. Who could believe the Counteſs had a Child 
ſo big? 
Cour Ess. Alas! when I had him, I was ſo young 
that I play d with a Baby. 
n- | JuLIia. Tis your Brother, not your Son. 


au CovunTEss. Pray Mr. Bobinet take care of his Edu- 
cation. 


e Mr. Boztxer. Madam, I will omit nothing that may 


nt | cultivate this __ Plant, of which your Goodneſs 
ai has done me the Honour to give me the Conduct; 

and I ſhall try to inculcate in him the Seeds of Virtue. 
CounTEss, Mr. Bobinet make him ſay ſome little 
alantry of what. you have taught him. 


e: Mr. Boß NET. Come, Sir, recite your Leſſon of 


Feſterday Morning. 

Count, Omne viro foli quod convenit eflo wirile, 
Umne vir. 

CounTass. Fye, Mr. Bobinet, what filly ſtuff is 
this you teach him? 
e. Mr. BogiIx ET. Tis Latin, Madam, and the firſt 
Rule of John Deſpauter. 


A | Coux- 
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La ComTEssE. Mon Dieu] Ce Jean Deſpantere-l: MW ; 
eſt un inſolent ; & je vous prie de lui enſeigner du latin iſ inſ 
plus honnete que celui-la. | 
M. Bonix ET. Si vous voulez, Madame, qu'il a. | 
cheve, la gloſe expliquera ce que cela veut dire. Gl 

La ComTEssE. Non, non, cela s' explique aſſez. 


— 


( A 
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eee 
8 CE E XX. 
LACOMTESSE, JULIE, LE VICOMTE|Þ CC 


M. TIBAUDIER LE COMTERM * 
M. BOBINET, CRIQUET. 1 


CRIQUET, 
Es comediens envoient dire, qu'ils ſont tout prets 
La ComTEssE. Allons nous placer. | montrani 
Julie.] Monſieur Tibaudier, prenez madame. | Cri- 
guet range tous les fitges ſur un des cotes du theatre, la 
comteſſe, Fulie, & le wicomte Haſſcient, monſieur Tir 
baudier 5 affied aux pieds de la comteſſe.] 

Le VicowTE. Il eſt néceſſaire de dire que cette 
comedie n'a ete faite que pour lier enſemble les differenW .- 
morceaux de muſique, & de danſe, dont on a vou 
com poſer ce divertiſſement, & que 
La ComTEssE. Mon Dieu! Voyons Paffaire. On 
a aſſez deſprit pour comprendre les choſes. 

Le Viecowurtz. Qu'on commence le plitst qu'ar 
pourra, & qu'on empeche, sil ſe peut, qu aucun facheur 
en vienne troubler notre divertiſſement. ¶ Les wiolons com: 
mencent untouverture ] 


ans 85 
285 


Vo 
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. CounTess. Heay'n's! that Fobn Deſpauter is an 
infolent Wretch ; pray teach him better Latin than that. 


Bon ix ET. If you will let him goon, Madam, the 
Gloſs will explain the meaning. 


CouxnTess. No, no, it explains it ſelf ſufficiently. 


8 
| COUNTESS, JULIA, VICOUNT; 
"= TIBAUDIER, The COUNT, M. BO- 
'® BINET, CRIQUET. 


CRIQUET. 


He Players ſend to tell you they are ready. 

; CovunTEss. Come, let us — our ſelves. [point= 
ing to Julia.] Mr. Tihaudier, take the Lady. [Criquet 
ranges all the Chairs on one fide of the Stage, ] Counteſs, 
Julia, and Vicount, ſeat tbemſelves, and Tibandier fits 
at the Counteſs's Feet. 

Vicounrt. 'Tis neceſſary to tell you that this 
Comedy was made only to join together the different 
pieces of Muſick and Dancing, of which this Diverſion 
is compos'd, and to— 

CounrEss. Heav'ns, let us ſee it, we have Wit 
Or enough to comprehend Thangs, 

VicounT. Let 'em begin as ſoon as they can, and 

prevent if poſſible any troubleſome People from com- 


ing to interrupt our Diverſion, [The Violins play an 
Overture, ] | 


* 


1 0 


l C SCENE 


NI 


rin XXL 
LACOMT ESS E, JU LIE, LE VICOMTE, 


LECOMTE, M. HARPIN, M. TIB AV- 
DIER, M. BOBINET, CRIQUET. 


| M. HARTIX. | 
M aArbleu, la choſe eſt belle, & je me réjouis de voir 
ce que je vois. 


La Courzssg. Hola, monſieur le receveur, que | 
voulez-vous donc dire avec Faction que vous faites? 


Vient · on interfompre, comme cela, une comedie ? 


M. HaRxrIx. Morbleu, Madame, je ſuis ravi de 
cette avanture, & ceci me fait voir ce que je dois croire 
de vous, & Taſſurance qu'il y a au don de votre cœur, ; 


& aux ſermens que vous m'avez faits de fa fidelite. 


La ComTesse. Mais, vraiment On ne vient : 
point ainſi ſe jetter au travers d'une comedie, & troubler | 


un acteur qui parle. 


M. Haxyin, He, tete-bleu, la veritable comédie 
qui fe fait ici, C'eſt celle que vous jouez; &, fi je 


vous trouble, c'eſt dequoi je me ſoucie peu. 


La Cour ess z. En verite, vous ne ſgavez ce que 


vous dites. 44 

M. HaRIx. Si fait morbleu, je le ſcais bien; je le 
ſcais bien, morbleu ; &. . nonffeur Bobinet tpouvanti 
emporte le comte & Senfuit ; il oft ſuivi par Criquet, © 

La ComrTesse, He, fi, Monſieur, que cela eſt vi- 
lain de jurer de la forte. 

M. Haxyisx. He, ventrebleu, „il y a ici quelque 
Choſe de vilain, ce ne ſont point, mes juremens, ce ſont 


vos actions; & il vaudroit bien mieux que vous juraſ- 


4 _— N 


ſiez, vous, la tete, la mort & le ſang, que de faire ce 


que vous faites avec monſieur le vicomte. 


Ls 


bk 
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| SCENE XXT. 
COUNTESS, JULIA, VICOUNT, 


The COUNT, M. HARPIN, TIBAU- 
DIER, M. BOBINET, CRIQUET. 


HAR PIN. 


Ds me, very fine: I'm glad to fee what I fee 
” CounTEss. Mr. Receiver, what do you mean 
by your Behaviour? Do you come to interrupt this Play 
thus ? 

HARPIN. Sblood, Madam, I am raviſh'd at this 
Adventure, and this ſhews me what I ought to think 
of you, and the Confidence that may be given to the 
Gift of your Heart, and the Oaths you have made me 
of its Fidelity. 

CovnTess. Truly you ought not thus to come in 
the midſt of a Play, and diſturb an Actor that's ſpeak- 
ing. 

I ARPIN, *Sdeath, the real Play here is that which 
you act, and if I diſturb you, I don't care a Farthing. 


CounTess. Indeed you don't know what you fay. 


HarePin. Yes, Sdeath I know very well, Sdeath T 
know very well and... [M. Bobinet being frighten'd 
takes up the Count and flies; he is fallow'd by Criquet. 

CounTess. Fye, Sir, how you ſwear, tis ſordid. 


HarPin, S'life if any thing is ſordid here, tis not 
my Swearing, but your Actions; you had better ſwear 


by your Head, Death and Blood, than do what you 
do with the Vicount. 


| „ SAD . 
C 2 VicountT. 


- 
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Le VIcourE. Je ne ſgais pas, monſieur le receveur, pl 
_ dequoi Vous vous plaignez; &ft.... 
M. HarPIN a vicomte.] Pour vous, Monſieur, je thi 
mai rien à vous dire, vous faites bien de pouſſer votre na 
pointe, cela eſt naturel, je ne le trouve point etrange ; ¶ pa 
& je vous demande pardon fi j interromps votre come- i thi 
die; mais vous ne devez point trouver Etrange auſſi que ye 
je me plaigne de ſon procede, & nous avons raiſons 
tous deux de faire ce que nous faiſons. 

Le Vicourz. Je nai rien a dire a cela; & je ne ne 
ſcais point les ſujets de plainte que vous pouvez avoir the 
contre madame la comteſſe d' Eſcarbagnas. = ( 

La ComTESsE. Quand on a des chagrins jaloux, on the: 
nen uſe point de la forte; & Ton vient doucement ſe i 114; 
plaindre a la perſonne que Von aime. ' i 

M. HAR IN. Moi, me plaindre doucement ? 3 

La CourzEssE. Oui. L'on ne vient point crier, de 
deſſus un theatre, ce qui ſe doit dire en particulier. | 

M. Haxein. ]y viens, moi, morbleu, tout ex- 
près; Ceſt le lieu qu'il me faut, & je ſouhaiterois que | 
ce fut un theatre public, pour vous dire, avec plus 
declat, toutes vos verites. 
LA ComTEssE. Faut-il faire un ſi grand vacarme 

our une comedie que monſieur le vicomte me donne? 

ous voyez que monſieur Tibaudier, qui m'aime, en 
uſe plus reſpectueuſement que vous. 

M. Harrin. Monſieur Tibaudier en uſe comme 
I lui plait, je ne ſgais pas de quelle fagon monſieur | 
Tibaudier a été avec vous, mais monſieur Tibaudier 
n'eſt pas un exemp'e pour moi, & je ne ſuis point | 

_ Chumeur 2 payer les violons pour faire danſer les 
autres. 
Lu Courzssk. Mais, vraiment, monſieur le re- 
ceveur, vous ne ſongez pas a ce que vous dites. On | 
ne traite point de la forte les femmes de qualite; & & 
2ux Gui vous entendent croiroient qu'il y a quelque | 


choſe d'Etrange entre vous & moi. * 


M. HARPIx. 


The CouNTEsSs of ESCARBAGNAS. 53 
VicounT. I don't know 9h you have to com- 


plain of, Mr. Receiver, and if — 
HarPIN 70 the Vicount.] As for you, Sir, I've no- 
thing to ſay to you, you do well to puſh your Point; tis 


| natural, I don't think it at all ſtrange, and I beg your 


Pardon if I interrupt your Play; neither ought you to 
think it ſtrange if I complain of her Proceeding, and 
we. have both of us cauſe to do what we do. 


VicounT. I have nothing to fay to that; nor do I 
know what cauſe of complaint you may have againſt 
the Counteſs of E/carbagnas. 

CounTEss. When Men are poſſeſs'd with Jealouſie, 


i they ſnould not act thus, but come peaceably and com- 


plain to the Perſon beloved. 
HR IX. I complain peaceably ? 
CounTEss. Yes. What ought to be ſaid in private 


: ſhould not be publiſh'd on a Stage. 


Haryin. Sblood, I come hither on Purpoſe, I 


wird for ſuch a Place, and ſhou'd be glad if it was 


on a publick Stage, that I might tell you your own- 
aloud. 
CounTess. Muſt ſuch an Uproar be made for a 


; Play which the Vicount gives me? You ſee Mr. T:- 
= baudier, who loves me, carries himſelf much more 
Jreſpectfully than you. 


HaxrIx. Mr. Tibaudier may do as he pleaſes; I 
know not how it may have been between Mr. Tibaudier 
and you; but Mr. Tibaudier is no Example for me; I 
don't love to pay the Muſick whilſt another dances. 


CounTess. But really, Mr. Receiver, you don't con- 


ſider what you ſay, Women of Quality are not uſed 
Ichus, and thoſe who hear you might believe there is 


ome ſtrange Matter between us. 


C z HarPINg 


54 La CoxtrESsE D'ESCARBAGNAS. 
M. HaRIN. He ! Ventrebleu, Madame, quittans 


la faribole. | | 
La Courzssz. Que voulez-vous donc dire avec vo- 

tre, quittons la faribole ? a ge 
M. Harein. je veux dire que je ne trouve point 

Etrange que vous vous rendiez au mérite de monſieur le 


vicomte; vous n'etes pas la premiere femme qui joue 
dans le monde de ces ſortes de caractéres, & qui ait 
auprès delle un monſieur le receveur, dont on lui voit | 
trahir & la paſſion & la bourſe, pour le premier venu 
Mais ne trouvez point 
etrange auſſi que je ne ſois point la duppe d'une inſi- 
delite ſi ordinaire aux coquettes du tems, & que je | 
vienne vous aſſurer, devant bonne compagnie, que je 
romps commerce avec vous; & que monſieur le rece- : 


qui lui donnera dans la vue. 


veur ne ſera plus pour vous monſieur le donneur. 


La ComTEssE. Cela eſt merveilleux, comme les | 
amans emportes deviennent a la mode! On ne voit | 
autre choſe de tous cotes. La, la, monſieur le rece- | 
yeur, quittez votre colere; & venez prendre place | 


ur voir la comedie, 


M. HaRpIx. Moi, morbleu, prendre place! Cher- 
chez [montrant monſieur Tibaudier.] vos benets a vos 
pieds. Je. vous laiſſe, madame la comteſſe, a monſieur 
le vicomte; & ce ſera a lui que jenvoyerai tantot vos 
lettres. Voila ma ſcene faite, voila mon role joue. 


Serviteur a la compagnie. 


M. TIsAVDIER. Monſieur le receveur, nous vous 
verrons autre part qu ici; & je vous ferai voir que je 


ſuis au poil & à la plume. 


M. Haxrix en ſortant.] Tu as raiſon, monſieur 


Tibaudier. 


La CoMTEsSE. Pour moi, je ſuis confuſe de cette 


inſolence. 


LE VIcourzE. Les jaloux, Madame, ſont comme 
ceux qui perdent leur proces, ils ont permiſſion de tout 


dire. Pretons ſilence a la comédie. 


SCENE 


Infol, 

V 
who 
thing 


r ! 
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Mr. Hazen. Zblews, Madam, no more bibble 
babble. | | 

CounTess, What do you mean with your no more 
bibble babble ? | 

Mr. Harein. I mean, that I don't think it ſtrange 
you ſhould yield to the Vicount's Merit; you are not 


the only Woman in the World that plays ſuch. a fort 
of a Character, and who has a Mr. Receiver, whoſe 
= Paſſion and Purſe they betray for the next Comer that 


preſents himſelf; but then I would not have you think 


j it ſtrange, that I will not be the Cully of an Infidelity, 


which is ſo common to the Coquets of the Age, and 


that I come to aſſure you before good Company, that 
II break off all Acquaintance with you, and that the 
I Receiver will be no longer the Giver for you. 


CounTess. Tis wonderful how inſolent Lovers 


come into faſhion ; nothing elſe is to be ſeen any where. 


Come, come, Mr. Receiver, lay aſide your Paſſion, and 
fit down and fee the Play. 


Mr. HanrIx. I fit down! Look for a Tony at your: 
Feet. [ pointing to Mr. Tibaudier.] I leave you, Madam 


= Counteſs, to Mr. Vicount; and to him I'll ſend all 
I your Letters preſently, my Scene is done, my Part is 
over now. So I'm the Company's Servant. 


Mr. Tizavnpitr. Mr. Receiver, we ſhall meet ſome 
where elſe, and I'll ſhew you l'm good at any Game. 


Mr. HART IN going out.] You're, in the right, Mr. 
Tibaudier. 
CounTess. As for me, I'm confounded at this 


Inſolence. 


Vricouwr. The Jealous, Madam, are like thoſe 


who loſe their Cauſe, they are permitted to ſay any 
ming. Let us hearken to the Play. 


4 SCENE. 
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LA COMTESSE, LE VICOMTE, JULIE; 
MONSIEUR TIBAUDIER, IE. 
ANNOT. 


JEANNOT au Vicomte. 
Oila un billet, Monſieur, qu'on nous a dit de 
vous donner vite. 

LE VicomTE //axt.] En cas gue wous ayex quelque 
meſure a prendre, je vous envoie promtement un avis. La 
guerelle de vos parens, & de ceux de Fulie vient dre 
accommode; & les conditions de cet accord, c'eſt le na- 
riage de ous & delle. Bon foir. [a Fulie.] Ma foi, 
Madame, voila notre comedie achevee auſſi. [Le vi- 
comte, la comteſſe, Julie, & monſieur Tibaudier ſe kent. 

Juris. Ah! Cleante, quel bonheur! Notre amour 
eut-il ofe eſperer un ſi heureux ſucces ? 

La ComTEssE, Comment donc? Qu'eſt-ce que cela 
veut dire? | | 

LE VIcourz. Cela veut dire, Madame, que pe- 
pouſe Julie; &, fi vous m'en croyez, pour rendre la 
comedie complette de tout point, vous épouſerez mon- 
fieur Tibaudier, & donnerez mademoiſelle Andree a ſon 
 Iaquais, dont il fera ſon valet de chambre. 

Lu ComTEssE. Quoi! Jouer de la forte une per- 
ſonne de ma qualite ? 

LE VIcourE. C'eſt ſans vous offenſer, Madame; 
& les comedies veulent de ces ſortes de choſes. 

La CourEssz. Oui, monſieur Tibaudier, je vous 
Epouſe, pour faire enrager tout le monde. 

M. T1Baupizr, Ce m'eſt bien de honneur, Madame. 

Ls Vicowrt 2 la comteſſe.] Souffrez, Madame, 
qu'en enrageant, nous puiſſions voir ici le reſte du 
ſpectacle. * | F 
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The COUNTESS of EScCARBAGNAS. 


SCENE te L ASE 


COUNTESS, VICOUNT, The COUNT, 
JULIA, TIBAUDIER, TEANOT, 


JEAnNorT to the VicounrT. 
Ir, here's a Note I was orderd to give you with 
ſpeed. 

Vicounrt reading. ] As you may have ſome Meaſures to 
take, I give you early notice that the Quarrel between your 
Parents and thoſe of Julia, is juſt made up, and the Con- 
ditions of the Agreement is, the Marriage of you two, 
Good-Night. [to Julia.] Faith, Madam, there's our 
Comedy 5 likewiſe. ¶ Vicount, Counteſs, ng and 


Thaudier all riſe. 
JoL1a. Ah! Cleantbes, what Happineſs is this! 
Our Love cou'd not have hop'd for ſuch good Succeſs, 
CounTEss, How, what do you mean by that? 
Vicounr. I mean, Madam, that I'm to marry 
Julia; and if you'll take my Advice, to render the 
Comedy compleat in all Points, you ſhall marry Mr. 
Tbaudier, and give Madam Andrea to his Footman ; 
whom he ſhall make his Valet de Chambre. | 
Coux Ess. Is this uſage for a Perſon of my Qua- 
lity ? 
VicounT. Tis without deſign of offending you, 
Madam; Comedies require ſuch Things. 
CounTEss. Yes, Mr. Tibaudier, I will marry you 


0 vex the whole World. | 
Tin AupigR. You do me too much honour, Madam. 


Vicounrt tothe Counteſs. ] And while they are vexing, 
dam, pray let us fee out our Entertainment here. 
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La PRINCESSE be comedie le x pre- 
mier acte & la premiere ſcene du ſecond en 
vers, le reſte en proſe, ) reprẽſentẽe à Ver- 

ſailles le 8 may 1664, & à Paris fur le 
theatre du palais royal le 9 novembre de 

l meme anne. 

N 1664, le Roi donna aux Reines 
une fete auſſi ſuperbe que galan- 

e. Elle — le 7. mai, 

& dura pluſteurs jours. Le de- 

7 2 tail en eſt — a la ſuite de 
la princeſſe d Elide, comedie, qui en faiſoit partie. 
Cette piece rẽuſſit, & la cour ne traita point 
avec ſevẽritẽ un ouvrage fait à la hate pour la 
divertir. Moliere n' avoit eu le tems Mecrire en 
vers que le premier acte, & la premiere ſcene 
du ſecond. Paris en jugea moins favorable- 
ment; il la vit ſeparee des ornemens qui 
Pavoient embellie a la cour; &, comme le 
ſpectateur n*etoit ni au meme point de vue, 
ni dans la fituation vive & agreable od 
&crolent trouvẽs ceux Pour qui elle ẽtoit deſti- 
nee, on ne tint compte à Pauteur que de la fi- 
neſſe avec laquelle 1] developpe quelques ſen- 
timens du_cceur, & de Part qu'il emploie 
pour peindre Pamour propre & la vanitẽ 
des femmes. 
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Lg DN lant and magnificent Feaſt to 
» > the Queens, which commenc'd 


The PRINCESS of EL1s, à Comedy (ba- 
ving the firſt Aft; and the firft Scene of the» 
Second in Verſe, the reſt in Proſe) atted at 
Verſailles May the 8th, 1664, and at Paris 
at the Theatre of the Palace-Royal the gth 

of Noyember-the-/ame Year: 


7 
DNN N . | 
N 10664, the King gave a ga- 


R 5 the ſeventh: of May, and con- 


Wee 


tinu'd for ſeveral Days; a par- 


ticular Account of which is annex*d'to the: 
| Princeſs of Elis, a Comedy which made Part of 
the Entertainment; this Piece met with Suo- 


ces, for the Court forbore being ſeyere upon 


a Performance which was compos'd in haſte 
for their Diverſion; Moliere having only time 
to write the firſt Act and the firſt Scene of 
the ſecond in Verſe. Paris judg'd leſs favou- 


rably of it, it being depriv'd when ĩt appear*d 


there of the Ornaments which had embel- 
liſh'd it at Court; and as the Spectator who 
was neither in the fame Point of View, nor 
in the gay and, agreeable Situation, which 
| thoſe were in for whom it was compos'd, 
the Author was only applauded for the Accu- 


rateneſs with which he had unfolded ſome 


| Sentiments of the Heart, and the Art with 


which he had painted Selt-Love and F emale 
Vanity, 
REN 


rn ö. 


Ir HIT AS, prince d' Elide, pere de la princeſſe. Urn! 
La PRINOESSE DE LIDE. De P 
Eu RIAL E, prince d' Ithaque. Evur1 
Az1sTOMENE, prince de Meſlene, | ARrls: 


T RBO IE, prince de Pyle. 

AGLANTE, couſine de la princeſſe. 
CixTH1e, couſine de la princeſſe. 

AR BAT E, gouverneur du prince d'Ithaque, 
Pr1L1s, ſuivante de la princeſſe. 
Mono, plaiſant de la princeſſe. 


Lrc As, ſuivant d' Iphitas. Lre 


La SCENE u ELI DE. 


% 
Jl 
— V 
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Meere 


1 1 0 


Irn TAS, Prince of Elis, Father to the Princeſi. 
De PRINCES of Elis. 
EvrniaLus, Prince of Ithaca, 
ArxIsTOMENES, Prince of Meſſene. 

STHEOCLES, Prince of Pylos, 

AcLANTE, Couſin to the Princeſs, 

CynTHIA, Couſin to the Princeſs, 

ArBATES, Governor to the Prince of Ithaca. 

PHILLIS, Attendant on the Princeſs, 

Moron, A Buffon to the Princeſs. 

ILYCcas, Attendant on Iphitas. 


SCENE EL1S. 
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ACTE1.$CENE I. WA 
EURIALE ARBATE. 3 


AR BAT k. 


E ſilence reveur, dont la ſombre habitude 
Vous fait à tous momens chercher la ſo- 


litude, 
Ces longs ſoupirs que laiſſe echaper vo- 
tre cœur 7 | 
Et ces fixes regards fi charges de lan- 

gueur, 8 1 | 
Diſent beaucoup, ſans doute, a des. gens de mon age 3 Jun 
Et je penſe, Seigneur, entendre ce langage; for f. 
Mais, ſans votre conge, de peur de trop riſquer, ſo b 
Je n'oſe m'enhardir juſques a Vexpliquer, 

EuRIALE. Explique, explique, Arbate, avec toute E. 

licence bates 
Ces ſoupirs, ces regards, & ce morne filence, Siler 
Je te permets ici de dire que l'amour jecte. 
M'a range ſous ſes loix, & me brave a ſon tour, 1 fa 
Et je conſens encor que tu me faſſes honte ving 
Des foibleſſes d'un coeur qui ſouffre qu'on le domte. over 
- ARBaTE. Moi, vous blamer, Seigneur, des tendres A 

mouvemens | for t 
Oh je vois qu aujourd'hui panchent vos ſentimens? _ The 
Le chagrin des vieux jours ne peut aigrir mon ame tle 
Contre les doux tranſports de Pamoureuſe flame; Thr 
Et bien que mon fort touche à ſes derniers ſoleils, Loy 


Je dirai que Pamour fied bien a vos pareils Que 
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A G T . $8 © M$ 
EU RIAL US, AR BAT ES. 


AR RATES. 
5 Hs filnt Thoughtfulneſs, the gloomy 
Habit of which makes you continu- 
ik ally ſeek after Solitude, thoſe ſwel⸗ 
i n/a * 10 ling Sighs which burſt from your 
ll 8 Heart, and thoſe fix d Looks ſo full of 
| mm Languor, muſt certainly ſpeak. plain e- 
nough to one of my Age, and I believe, my Lord, 
J underſtand the Language; but without your Leave 
for fear of running too great a Riſque, I dare not be 
ſo bold as toe xplain it. | 


| EvrriaLlus. Explain, explain with all Freedom, A.- 

bates, theſe Sighs, theſe Looks, and this mournful 
Silence, I give you leave to ſay that Love has ſub- 
jected me to its Laws, and inſults me in its Turn, and 
I farther conſent that you make me aſham'd of ha- 
ving ſo weak a Heart as would ſuffer it ſelf to be 
overcome. 

Ak BAT ES. What my Lord, ſhall I blame you 
for the tender Movements I now ſee you inſpir'd with ? 
The Sowerneſs of Old- age can't ſet me againſt the gen- 
tle. Tranſports of an amorous Flame; and tho' my 
Thread of Life is near wound up, I will ſtill ſay that 
Love fits. well upon ſuch. as you; that the 1 

w 


68 La n | 


Que ce tribut qu'on rend apx traits d'un beau viſage, 


De la beauté d'une ame eſt un clair temoignage, whict 
Et qu'il eft mal-aiſe que, ſans etre amoureux, a cle; 
Un jeune prince ſoit & grand & genereux,. very 
C'eſt une qualite que j'aime en un monarque, nerou 


mire 
Sign 
of yo! 
is ca] 


La tendreſſe du cœur eft une grande marque 

Que d'un prince A votre age on peut tout preſumer, 
Des qu'on voit que ſon ame eſt capable d'aimer. 
Oui, cette paſſion, de toutes la plus belle, 


Traine dans un eſprit cent vertus apres elle; tif 
Aux nobles actions elle pouſſe les cœurs, it ſpu 
Et tous les grands heros ont ſenti ſes ardeurs. Heroc 
Devant mes yeux, Seigneur, a paſſe votre enfance, IILord, 
Et j'ai de vos vertus vu fleurir Peſperance ; Hopes 
Mes regards obſervoient en vous des qualites that [ 
Ou je reconnoiſſois le ſang dont vous ſortez; cover « 
PF'y decouvrois un fonds d'eſprit & de lumiere, found 
Te vous trouvois bien fait, Pair grand, & Pame fiere, and yi 
Votre cœur, votre adreſſe eclatoient chaque jour: Concer 
Mais je m'inquiétois de ne point voir d'amour, and f 
Et puiſque les langueurs d'une plaie invincible that) 


Nous montrent que votre ame à ſes traits eſt ſenſible, II 29% 
Je triomphe, & mon ccur d' allégreſſe rempli «com 
Vous regarde a preſent comme un prince accompli. 
Eug1aLt. Si de Vamour un tems j'ai brave la puiſ- 
fance, . 
Helas! mon cher Arbate, il en prend bien vengeancs; Love, 
Et ſgachant dans quels maux mon cceur s'eſt abime, 
Toi-meme tu voudrois qu'il n'eut jamais aime. flung 
Car enfin, voi le fort on mon aſtre me guide; 


Jaime, j'aime ardemment la princeſſe d' Elide, ed _ 

Et tu ſgais que Porgueil ſous des traits fi charmans Els, 

Arme contre Pamour ſes jeunes ſentimens, charm 

Et comment elle fuit en cette illuſtre fete Love, 

Cette foule d'amans qui briguent ſa conquete. f vey 
as 


Ah! Qwil eſt bien peu vrai que ce qu'on doit aimer, 
Auſſi-tot qu on le voit, prend droit de nous charmer, arm, 
Et qu'un premier coup d'ceil allume en nous les * kindle 
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which is paid to the Charms of a beautiful Form, is 
a clear Teſtimony of a beautiful Mind, and that tis 
very difficult for a young Prince to be great and ge- 
nerous, without being in Love; 'tis a Quality I ad- 
mire in a Monarch, a Tenderneſs of Heart is a great 
Sign that every thing may be expected from a Prince 
of your Age, eſpecially when we perceive your Soul 
is capable of Love. Yes, that Paſſion tbe moſt beau- 
tiful of all others, draws a thouſand Virtues after it; 
it ſpurs the Heart to noble Actions, and all great 
Heroes have felt its Ardours. Your Infancy, my 
Lord, was ſpent under my Care, and I had the higheſt 
Hopes of your Virtues. I obſerv'd in you Qualities 
that ſpoke the Blood from whence you came; I dif- 
corerd in you a Fund of Wit and Brightneſs, I 
found you handſome, great and noble ; your Courage, 
and your Addreſs ſhone forth every Day, but I was 
concern'd that I did not perceive any Marks of Love, 
and fince the Pangs of an invincible Wound, ſhews 
that your Soul is ſenſible to its Strokes, I triumph, and 
„I now regard you with a Heart full of Joy, as an 
accompliſh'd Prince. | 


EuRIALus. If for a while I defy'd the Power of 
Love, alas, my dear Arbates, it takes full Vengeance 
for it now; and if you knew what Ills my Heart is 
plung'd into, you your ſelf would wiſh that it had 
never loy'd. For obſerve the Fortune my Stars have 
kd me too. I love, I ardently love the Princeſs of 
Eli, and you know, that Pride which lurks under her 
charming Aſpect arms her youthful Sentiments againſt 
Love, and how ſhe flies the Croud of Lovers, who ſtrive 
to make a Conqueſt of her, during this illuſtrious Feaſt, 
Alas! how untrue it is, that what one is to love, always 
charms one at the firſt Sight, and that the firſt Glance 
kindles in us thoſe Flames which Heav'n at our Birth 
d deſtin'd 


V9 
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Od le Ciel en naiſſant a deſtine nos ames ! 

A mon retour d' Argos je paſſai dans ces lieux, 

Et ce paſſage offrit la princeſſe a mes yeux; 

Je vis tous les appas dont elle eſt revetue, 

Mais de I'ceil dont on voit une belle ſtatue. 

Leur brillante jeuneſſe obſervee a loifir 

Ne porta dans mon ame aucun ſecret defir, 

Et d'Ithaque en repos je revis le rivage, 

Sans m'en Etre en deux ans rappelle nulle image, 
Un bruit vient cependant a repandre a ma cour 
Le celebre mepris qu'elle fait de Vamour; 

On publie en tous lieux que ſon ame hautaine 
Garde pour 'himence une invincible haine, 

Et qu'un arc a la main, ſur Pepaule un carquois, 
Comme une autre Diane elle hante les bois, 
N'aime rien que la chaiſe, & de toute la Grece 
Fait ſoupirer en vain Theroique jeuneſſe. 

Admire nos eſprits, & la fatalite. 

Ce que n'avoit point fait ſa vue & fa beaute, 

Le bruit de fes fiertes en mon ame fit naitre 

Un tranſport inconnu, dont je ne fus point maitre : 
Ce dedain fi fameux eut des charmes ſecrets 

A me faire avec ſoin rappeller tous ſes traits, 

Et mon eſprit jettant de nouveaux yeux ſur elle 
M'en refit une image & ſi noble, & fi belle, 

Me peignit tant de gloire, & de telles douceurs, 
A pouvoir triompher de toutes fes froideurs, 

Que mon cceur, aux brillans d'une telle victoire, 
Vit de fa liberrte sev anouir la gloire; 

Contre une telle amorce il eut beau gindigner, 
Sa douceur ſur mes ſens prit tel droit de regner 
Quentraine par Veffort d'une occulte puiſſance, 
Pai d'Ithaque en ces lieux fait voile en diligence, 
Et je couvre un effet de mes vœux enflammes 
Da deſir de paroitre a ces jeux renommes, 

Oh Pilluſtre Iphitas, pere de la princeſſe, 

Aſſemble la plupart des princes de la Grece, 


A&B 
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deſtin d our Souls to. At my Return from Argos, 1 
paſs'd through this Place, and in my Paſſage ſaw the 
Princeſs, I perceiv'd all the Charms ſhe is inveſted with, * 
but beheld them as one would do a fine Statue, her bril- 
liant Youth which I carefully obſerv'd, inſpir'd my Soul 
with no ſecret Deſire, and I contentedly reviſited the 
Shore of Ithaca, without ſo much as thinking of her 
for two Years, in the mean time Rumours ſpread in 
my Court, the famous Diſdain ſhe had for Love; *twas 
every where publiſt'd that her haughty Soul had an 
invincible Averſion to Marriage, and that with a Bow 
in her Hand and a Quiver on her Shoulder, like ano- 
ther Diana ſhe frequented the Woods, loy'd nothing 
but Hunting, and caus'd all the Heroic Youths of 
| Greece to ſigh in vain: Admire our Tempers and the 
Works of Fate, what her Preſence and Beauty could 
not do, the Fame of her Haughtineſs produc'd in my 
Soul. I felt an unknown Tranſport which I could 
not maſter, her ſo famous Diſdain had the ſecret Charms 
to make me carefully call to Remembrance all her 
| Beauties, and looking upon her with new Eyes, I form'd 
an Image of her ſo noble and beautiful, imagining to 
my ſelf ſo much Glory and ſuch Pleaſure, if I could 
but triumph over her Coldneſs, that my Heart in the 
Splendor of ſuch a Conqueſt ſaw the Glory of its Li- 
berty vaniſh away. It in vain reſiſted ſuch a Bait, the 
Sweetnefs of it took ſuch an abſolute Power over my 
Senſes, drove by the Force of an inviſible Power, I directly 
fail'd from Ithaca hither, and I conceal'd the Effect 
of my ardent Paſſion, under the pretence of deſiring 
to be preſent at theſe renown'd Sports, to which the 
illuſtrious Iphitas Father to the Princeſs, has aſſembled 


moſt of the Princes of Greece. 
Vol, X. 


ARBA- 
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AngA rz. Mais à qui bon, Seigneur, les ſoins que Nc 

vous preneꝛz, | i 
Et pourquoi ce ſecret od vous vous obſtinez? A 
Vous aimes, dites-vous, cette illuſtre princeſſe, n 
Et venez a ſes yeux ſignaler votre adreſſe, Ky 
Et nuls empreſſemens, paroles, ni ſoupirs | li 
Ne Tont inftruite encor de vos brilans defirs? nc 
Pour moi, je n'entends rien a cette politique pe 
Qui ne veut point ſouffrir que votre cœur S explique, 
Et je ne ſgais quel fruit peut pretendre un amour 

ui fuit tous les moyens de ſe produire au jour. det 

EvuRIaLle, Et que ferai je, Arbate, en declarant ma * 


Nr | 
Quꝭattirer les dedains de cette ame hautaine, 
Et me jetter au rang de ces princes ſoumis 

ue le titre d'amans lui peint en ennemis? 

Tu vois les ſouyeriins de Meſſene & de Pyle 
Lui faire de leurs cœurs un hommage inutile, 
Et, de Veclat pompeux des plus hautes vertus, 
En appuyer en vain les reſpects aſſidus: 

Ce rebut de leurs ſoins, ſous un triſte ſilence, 
Retient de mon amour toute la violence, 
Je me tiens condamne dans ces rivaux fameux, 


Et je lis mon arret au mepris qu'on fait d'eux. ty h 
ArsaTE. Et Ceſt dans ce mepris, & dans cette hu- brigl 
; meur fiere ws 

Que votre ame a ſes vœux doit voir plus de lumiere, 8 
Puiſque le ſort vous donne a conquerir un cœur Teng 
Que defend ſeulement une ſimple froideur, reſiſts 
Et qui n'impoſe point a Pardeur qui vous preſſe 9:24 

De quelque attachement l'invincible tendreſſe. trium 
ü Un cæœur preoccupe rẽſiſte puiſſamment; | * : 
Mais quand une ame eſt libre, on la force aiſement, * 
| Et toute la fierte de ſon indifference . 
N'a rien dont ne triomphe un peu de patience, hope | 
| Ne lui cache donc plus le pouvoir de ſes yeux, Perha 
| Faites de votre flame un eclat glorieux, * 


Et, bien loin de trembler de exemple des autres, 
Du 


AngATESs. But, my Lord, to what good are theſe pre- 
cautions you take; and why are you ſo obſtinate in keep- 
ing it a ſecret? Vou love this illuſtrious Princeſs you ſay, 
and come to ſignalize your ſelf before her, and have 


neither Looks, Words, or Sighs, yet inform'd her of 


your Flame? For my part, I can't underſtand the Po- 
licy which won't ſuffer you to explain your Heart, 
nor do I know what Fruit can be expected by a 
Paſſion which avoids all ways of diſcovering it ſelf. 


EuRIaLUs. And what ſhould I do, Arbates, by 
declaring my Pain, but draw on me the diſdain of her 
haughty Soul, and bring my ſelf into the condition 
of thoſe ſubmiſſive Princes, whoſe title of Lovers 
makes her look on them as Enemies? Vou ſee the 
Sovereigns of Meſine and Pylos pay the hommage of 
their Hearts to her in vain, whilſt the high Fame of 


their Virtues is in vain aſſiſted by the moſt aſſiduous 


Reſpects. This repulſe of their Services, makes me 
filently conceal the violence of my Love. I eſteem 
my ſelf as condemn'd in theſe famous Rivals, and I 
read my own Sentence in the Contempt ſhe ſhews 
of them. 

Ax BAT ES. And tis in this Contempt and this haugh- 
ty humour that the paſſion of your Soul ought to place its 
brighteſt Hopes, fince Fortune preſents to you a Heart 
to conquer, which is only defended by a mere Cold- 
reſs, and does not oppoſe to your Ardor the invincible 
Tenderneſs of any Engagement. A prepoſſeſſed Heart 
reſiſts powerfully, but where a Soul is free it is eaſily 
overcome, and there only wants a little Patience to 


tnumph over all the Pride of her indifference : Con- 


ceal no longer from her chen the power of her Eyes, 
make a glorious diſcovery of your Flame, and far 
irom trembling at the Example of others, ſwell the 
hope of your Addreſſes with the repulſe of theirs. 
Ferhaps you may have the ſecret of touching this 

Vol X. ä rigid 
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Du rebut de leurs vœux enflez Feſpoir des votres. 

Peut-etre pour toucher ſes ſeveres appas, 

Aurez-vous des ſecrets que ces princes n ont pas; 

Et, fi de ſes fiertes Vimperieux caprice 

Ne vous fait eprouver un deſtin plus propice, 

Au moins eſt-ce un bonheur en ces extremites, 

Que de voir avec ſoi ſes rivaux rebutes. 

EuxIALE. Jaime a te voir preſſer cet aveu de ma 
flame; | 

Combattant mes raiſons, tu chatouilles mon ame, 
Et, par ce que Jai dit, je voulois preſſentir 

Si de ce que ; ai fait tu pourrols m'applaudir, 

Car enfin, puiſqu'il faut t'en faire confidence, 

On doit a la princeſſe expliquer mon ſilence, 

Et peut-etre,' au moment que je ten parle ici, 

Le ſecret de mon cœur, Arbate, eſt eclairci, 

Cette chaſſe, on pour fuir la foule qui Padore, 

Tu ſgais qu'elle eſt allee au lever de l'aurore, 

Eft le tems que Moron pour declarer mon feu 


A pris. 

ABRaTE. Moron, Seigneur? 

Evur1aLE, Ce choix t'etonne un peu; A 
Par ſon titre de fou tu crois le bien connoitre ; E, 
Mais ſgache qu'il Teſt moins qu'il ne le veut paroitre, ¶ vou 
Et que, malgre l' emploi qu'il exerce aujourd'hui, knoy 
II a plus de bon ſens que tel qui rit de lui. and 
La princeſſe ſe plait a ſes bouffonneries, De 
II s'en eſt fait aimer par cent plaiſanteries, The 
Et peut dans cet acces dire & perſuader has g. 
Ce que d'autres que lui n oſeroient hazarder ; and 
Je le vois propre enfin, a ce que jen ſouhaite, her t 
JI a pour moi, dit- il, une amitie parfaite, think 
Et veut, dans mes Etats ayant regu le jour, he ha 
Contre tous mes rivaux appuyer mon amour, born | 


Quelque argent mis en main pour ſoutenir ce zcle .:. all my 


SCENLI 


De Princzss of EIIs. 75 
rigid Charmer, which theſe Princes have not. And 
if you ſhould not meet with a more propitious Deſtiny 
from the Caprice of her imperious Pride, tis at leaſt a 


happineſs in Misfortunes of this kind, to ſee one's 
Rivals rejected along with one. 


EugiALus. I am glad to find you preſs this declara- 
tion of my Flame, by baffling my Reaſons you de- 
light my Soul. I intended by what I ſaid only to try 
if you could applaud me for what I had done; for in 
ſhort, ſince I muſt place a Confidence in you, there is 
one who is to explain my Silence to the Princeſs, and 
perhaps this very Moment that I am talking to thee 
| of her here, the ſecret of my Heart, Arbates, 1s reveal'd. 
This hunting-match, to which in order to avoid the 
crowd of her Adorers, ſhe went you know this Morn- 
ing early, is the time that Moron has taken to declare 
my Paſſion. 


= 
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ARBATES. W my Lord? 
EvglaLus. You are a little aſtoniſh'd at my Choice; 
„vou judge of him by his title of Fool, but you muſt 
know he is much leſs ſo than he chuſes to appear, 
and that notwithſtanding his preſent Employment 
he has more ſenſe — thoſe who laugh at him. 
The Princeſs diverts herſelf with his Buffoonry, he 
has got into her favour by a hundred pleaſant Tricks; 
and, by having this Acceſs, can ſay and perſwade | 
her to what others dare not venture. In ſhort, I 
think him fit for the Buſineſs I want him for, he ſays 
he has a very great friendſhip for me ; and, being 
bom in my Country, will aſſiſt my Love againſt 
1. ill my Rivals, A little Mony in Hand to keep up 
f his Zeal.— 
N 
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SCENE ll. 
EURIALE, ARBATE, MORON. 


MoRonN derritre le thiatre. 


U ſecours. Sauvez-moi de la bete cruelle. 
EuRIALE. Je penſe ouir ſa voix. | 


* 


Moron derriere le theatre.] A moi, de grace, 3 


moi. | ] 
EuglALE. C'eſt luimeme., Od court: il avec un tel Na f 
effro1? ] 
Moxkon. Od pourrai-je eviter ce ſanglier redoutable ! W Ye 
Grands Dieux ! Preſervez-moi de ſa dent effroyable. ll 
Je vous promets, pourvu qu'il ne m'attrape pas, Cal 


Quatre livres d'encens, & deux veaux des plus gras, WW fx , 
[rencontrant Euriale que dans ja frayeur il prend 
Pour le ſanglier qu'il evite.] Ah! Je ſuis mort, 


EvsrIaLE. Qu'as- tu? E 
Mokoxn. Je vous croyois la bete \ 
Dont & me diffamer j'ai vu la gueule prete, I be 
Seigneur, & je ne puis revenir de ma peur. off 1 
URIALE, Qu'eſt-ce ? FE 
Moron, Oh! Que la princeſſe eſt d'une etrange A 
humeur, | 15 of 
Et qu'a ſuivre la chaſſe & ſes extravagances, plail 
II nous faut eſſuyer de ſottes complarſances ! Wh: 
Quel diable de plaiſir trouvent tous les chaſſeurs ters 
De ſe voir expoſes a 4 mille & mille peurs? Fear 
Encore ſi C'etoit qu on ne fat qu'a la chaſſe bets, 
Des lievres, des lapins, & des jeunes dains; paſſe: ſaid; 
Ce ſont des animaux d'un naturel fort doux, and 
Et qui prennent toujours la fuite devant nous. theſe 
Mais aller attaquer de ces betes vilaines | reſpe 
Qui r'ont aucun reſpect pour les faces humaines, come 
Et qui courent les gens qui les veulent courir, neve 


C eſt1 un {ot paſſe-tems, que je ne puis ſouffrir. 
EURIALE: 
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EURIAEUS, AR BATEs, MORON. 


Mok oN behind the Scenes. 
Elp, help, fave me from the cruel Monſter. 
| Evriaztvs. I think I hear his voice. 
Moron behind the Scenes.] Help, pray help. 


\ 
a 


Evr1aLvs. Tis he. Whither is he running in ſuch 

2 fright? 

Moron. How ſhall I avoid this frightful Boar? 
Ye Gods preſerve me from his horrid Throat ; and 
III give you four pounds of Incenſe, and two fat 
Calves. [meeting Eurialus whom in his fright he takes 
for the Boar he fled from.) Oh! I am dead, | 


IL, 
1d 


EuklALus, What ails you? 
Moron. I took you for the Beaſt, whoſe Throat 
I beheld ready to ſwallow me, and T cou'd not ſhake 
off my Fear, my Lord. 

EuklALus. What's the matter? | 

Moron. O what a ſtrange Humour the Princeſs 
1s of ! And that we muſt ſubmit to the fooliſh Com- 
plaiſance of following Hunting and ſuch Extravagancies ! 
What Pleaſure, with a murrain to 'em, can theſe Hun- 
ters take in being expoſed to a thouſand and a thouſand 
Fears, Now if one was only to hunt Hares, Rab- 
bets, or young Does, why there were ſomething to be 
ſaid; they are. Animals of a very complaiſant Nature, 
and always run away from us; but to go and attack 
theſe plaguy unmannerly Beaſts, who have not the leaſt 
reſpect to a human Face, and who hunt thoſe that 
come to hunt them; *tis a fooliſh Paſtime that I can 
never bear with, | 


ge 


D 3 Euxl Alus, 
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Evriale. Di- nous donc ce que C'eſt ? 
Moron. Le penible exercice 
Od de notre princeſſe a vole le caprice! 
Jen aurois bien jure qu'elle auroit fait le tour; 
Et la courſe des chars ſe faiſant en ce jour, - 
II falloit affecter ce contre-tems de chaſſe 
Pour mepriſer ces jeux avec meilleure grace, 
Et, faire voir . . Mais chut. Ache vons mon recit, 
Et reprenons le fil de ce que j avois dit. 
Qu'ai- je dit? | 
EvRIALE. Tu parlois d'exercice penible, 
Moron. Ah! Oui. Succombant donc a ce travail 
horrible, 
Car en chaſſeur fameux Jetois enharnache, 
Et des le point du jour je m'etois decouche ; 
Je me ſuis ecarte de tous en galant homme, 

Et trouvant un lieu propre a dormir d'un bon ſomme 
J'eſſayois ma poſture, &, m'ajuſtant bientot, 

Prenois deja mon ton pour ronfler comme il faut; 
Lorſqu' un murmure affreux m'a fait lever la vue, 
Et Jai, d'un vieux buiſſon de la foret touffue, 
Vu ſortir un ſanglier d'une enorme grandeur 
Pour... 

EURIALE, Qu'eſt-ce? 

Mono. Ce n'eſt rien. N'ayez point de frayeur; 
Mais laiſſez- moi paſſer entre vous deux, pour cauſe, 
Je ſerai mieux en main pour vous conter la choſe. 
Pai donc vu ce ſanglier qui, par nos gens chaſle, 
Avoit d'un air affreux tout ſon poil herifle ; 

Ses deux yeux flamboyans ne langoient que menace, 
Et fa gueule faiſoĩt une laide grimace, 
Qui, parmi de Vecume, a qui Poſoit preſſer, 
Montroit de certains crocs. .. . Je vous laiſſe a penſen 
A ce terrible aſpe& Pai ramaſſe mes armes, 
Mais le faux animal, ſans en prendre d'alarmes, 
Eft venu droit a moi, qui ne lui diſois mot. 

ArBaTE. Et tu Vas de pied ferme attendu ? 

Monox. 
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EuslALus. Tell us what's the matter? 

Moron. What a toilſome Exerciſe does the Ca- 
price of our Princeſs fly to! I could have ſworn that 
ſhe would have play'd this Trick. The Chariot- 
Race being to day, ſhe muſt needs go hunt to put a 
greater Contempt on thoſe Sports, and ſhew— but 
mum, let's go on with my Tale, and reſume the 
Thread of my Diſcourſe, What did I ſay? 


EurIALvus. You were talking of a Toil— 
Moxon. Oh, right, Well then, fainting under 


that horrible Labour, for you muſt know I was up 
by break of Day harneſs'd out like a famous Hunter, 
I ſlunk away from 'em all like an Hero, and find- 
ing a Place fit to take a good Nap in, I lies me 
| down, and, compoſing my ſelf, began to ſnore, when 
2 frightful Noiſe made me open my Eyes, and I 
beheld coming out of a Thicket, a Boar of an enor- 
mous Size for 


EuxfALus. What now? 

Moron. Nothing, Don't be afraid, but only let 
me get between you for a certain Reaſon, that I may 
the better tell you the whole thing; I ſay I beheld 
the Boar, which being purſued by our People, fer up 
| all his Briſtles with a hideous Air; his two burn- 
ing Eyes flaſh'd nothing but Threats, and his grim 
Mouth all foamy, ſhew'd certain Tuſhes for thoſe 
that had a mind to come near him I leave you to 
imagine it. At this terrible Sight I took to my Arms; 
but the falſe hearted Beaſt without any fear, came- 
ſtrait up to me, when I ſpoke ne er a Word to him. 


ArBaTEs. And you receiv'd him boldly ? 
D 4 Mokox. 
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Mono. Quelque ſot. | 
Pai jettẽ tout par terre, & couru comme quatre. 
ARBAT E. Fuir devant un ſanglier ayant de quoi 
Pabbattre ! | 
Ce trait, Moron, n'eſt pas genereux .. . . 
Moxon. ]'y conſens, 


Il n'eſt pas genereux, mais il eſt de bon ſens. Pc 
ArBaTe. Mais, par quelques exploits fi l'on ne R 
s*eterniſe ..... l 
Mokon. Je ſuis votre valet. aime mieux que Von M 
diſe, | 
C'eſt ici qu'en fuyant, fans fe faire prier, 1 
Moron ſauva ſes jours des fureurs d'un ſanglier, 77 
Que fi Pon y diſoit, voila Pilluftre place | N 


Od le brave Moron, d'une heroique audace, 
Affrontant d'un ſanglier Pimpetueux effort, 
Par un coup de ſes dents vit terminer ſon ſort. 
EuRIALE. Fort bien. | 
Moron, Oui. Jaime mieux, n'en deplaiſe à la 
gloire, 
Vivre au monde deux jours, que mille ans dans Phiſtoire, 
EuRIALE, En effet ton trepas facheroit tes amis; 
Mais, ſi de ta frayeur ton eſprit eſt remis, 
Puis- je te demander fi, du feu qui me brale... 
Mo Rox. Il ne faut pas, Seigneur, que je vous diſſi- 
mule. 
Je wai rien fait encore, & n'ai point ygncontre 
De tems pour lui parler qui fit ſelon mon gre. 
L'office de bouffon a des prerogatives ; 
Mais ſouvent on rabbat nos libres tentatives. 
Le diſcours de vos feux eſt un peu delicat, 
Et Ceſt, chez la princeſſe, une affaire d'Etat. 
Vous ſgavez de quel titre elle ſe glorifie, 
Et qu'elle a dans la tete une philoſophie 
Qui declare la guerre au conjugal lien, 
Et vous traite I Amour de Deite de rien. 
Pour n'effaroucher point ſon humeur de tigreſſe 
Il me faut manier la choſe avec adreſſe; 


Car 
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Moron. Who'd be Fool then? No, I threw away 
my Arms, and out-ftript the Wind. 

Ax BAT Es. To fly from a Boar when you were 

arm'd ! That Action was not valiant, Moron. 


Moxon. I own it, 'twas not valiant, but twas 
politick. 

ARBATES. But if one does not eterniſe ones ſelf by 
ſome Exploit — 

Moron. I am your Servant, I had rather People 
ſhou'd ſay, here twas that Moron by flying, with- 
out ſaying his Prayers, ſaved himſelf from the fury of 
a wild Boar, than, in this illuſtrious Place, the brave 
Meron, with an heroic Boldneſs, facing a furious Boar, . 


loſt his Life by a Wound with his Tuſh, 


FurTaLlvs, Very well. 

Moron. Yes, by Glory's leave, I had rather live 
two Days in the World than a thouſand Years in 
Hiſtory. 

EuklALus. Your Death wou'd, indeed, grieve your 
Friends; but if your Fear is over, may I know if, 
touching the Flame with which I burn 

Moon. Sir, I muſt not diſſemble with you. I have 
done nothing in it yet, not having found the Oppor- 
tunity to ſpeak to her that I cou'd have wiſh'd ; the 
office of a Buffoon has its Prerogatives. But we 
muſt often abate of our free Attempts. To talk of 
your Flame is a nice Point, tis a ſtate Affair with the 
Princeſs. Vou know in what Title ſhe glories; and that 
her Head's ſtuffed with a certain Philoſophy, which de- 
clares War againſt the conjugal Bands, and treats Cupid 
like a pitiful Deity. I muſt manage the thing artfully, for 
fear of ſhocking her Tyger-Humour ; for a body muſt 
take care how one ſpeaks to you great People, for yu 
are very tickliſh Rs Let me alone to manage 

5 it 
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Car on doit regarder comme l'on parle aux grands, 
Et vous &tes par fois Waſſez facheuſes gens, 


Laifſez-moi doucement conduire cette trame. 

Je me ſens-la pour vous un zele tout de flame, 

Vous etes ne mon prince, & quelques autres nœuds 
Pourroient contribuer au bien que je vous veux. 
Ma mere, dans ſon tems, paſſoit pour aſſez belle, 
Et naturellement n'etoit pas fort cruelle ; 

Feu votre pere alors, ce prince genereux, 

Sur la galanterie etoit fort dangereux, 

Et je ſgais qu Elpenor, qu'on appelloit mon pere 
A cauſe qu'il toit le mari de ma mere, 

Comptoit pour grand honneur aux paſteurs d aujourd'hui 
Que le prince autrefois toit venu chez lui, 

Et que, durant ce tems, il avoit Pavantage 

De ſe voir ſaluè de tous ceux du village. 


Baſte. Quoiqu' il en foit,*je veux par mes travaux 


Mais voici la princeſſe & deux de nos rivaux. 


SCENE III. 
LA PRINCESSE, AGLANTE, CIN THIE, 


ARISTOMENE, THEOCLE, EURIALE, 
PHILIS, ARBAT E, MOR ON. 


ARISTOMENE. 
Eprochez-vous, Madame, à nos juſtes alarmes 
Ce peril dont tous deux avons ſauve vos charmes? 
Jaurois penſe, pour moi, qu'abbattre ſous nos coups 
Ce ſanglier qui portoit ſa fureur juſqu? a vous, 
Etoit une avanture, ignorant votre chaſſe, 
Dont a nos bons deſtins nous duſſions rendre grace; 
Mais, a cette froideur, je connois clairement 
Que je dois concevoir un autre ſentiment, 
Et quereller du ſort la fatale puiſſance 
Qui me fait avoir part a ce qui vous offenſe. 
THEOCLE. Pour moi, je tiens, Madame, & ſenſible 
bonheur | 
Laction où pour vous a volé tout mon cœur, 
Et ne puis conſentir, malgre votre murmure, 


| 
| 
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it by degrees, I am very zealous for you; you was 
born my Prince, and ſome other Obligations may alfo 
contribute to the Good I defign you: My Mother in 
her time was eſteem'd handſome enough, and was 
not naturally very cruel ; your late Father, that gene- 
rous Prince, was a very bold Gameſter in matters 
of Galantry ; and I have heard that Elena my 
reputed Father, alias my Mother's Husband, uſed 
to brag among the Shepherds how the Prince ſome- 
times calld at his Houſe, and that during that time 
he had the advantage of being bow'd to by all the 
Village. But mum, be that as it will, I/ll endea-- 
wp ray here comes the Princeſs and two of our 
Rivals, 


SCENE 0 


The PRINCESS, AGLANTA, CINTHIA,. 
ARISTOMENES, THEOCLES, EURIALUS, 
PHILLIS, ARBATES, MORON. 


ARISTOMENES, 


O you upbraid us, Madam, for the Danger we 
ſaved your charms from ? For my part, I ſhou'd 
have thought that to overcome that Boar which ſo fu- 
riouſly attack'd you, was an Accident (not knowing 
of this Hunting) which we ought to have thank'd 
our good Deſtiny for: But by this Coldneſs I plainly 
ſee that I ought to be of another Opinion, and 
blame the fatal Power of Chance, which made me 
an Accomplice in a thing that offends you. 
TazocLes, For my part, Madam, I eſteem this 
Action which my whole Heart flew to do for you a 
ſenſible Happineſs, and notwithſtanding your Diſplea- 
ſure, cannot conſent to blame Fortune for ſuch an 


Adventure. I know when a Perſon is hated, every 
thing 


34 La PRINOESSsZ D'EL1DE. 


A quereller le ſort d'une telle avanture. 

D'un objet odieux je {gais que tout deplait ; 

Mais, dut votre courroux etre plus grand qu'il n'eſt, 
C'eſt extreme plaiſir, quand Pamour eſt extreme, 
De pouvoir d'un peril affranchir ce qu'on aime. 

La PrINCEssE. Et * Seigneur, puiſqu'il 
me faut parler, 

Qu'il eut eu, ce peril, de quoi tant m'ebranler ? rif 
Que Parc & que le dard, pour moi {i pleins de charmes, ha 
Ne ſoient entre mes mains que d'inutiles armes? | 
Et que je faſſe enfin mes plus frequens emplois 

De parcourir nos monts, nos plaines & nos bois, 

Pour moſer, en chaſſant, conceyoir l'eſperance 

De ſuffire moi ſeule a ma propre defenſe ? 

Certes, avec le tems Jaurois bien profit | 

De ces ſoins aſſidus dont je fais vanite, 
S'il falloit que mon bras, dans une telle quete, 

Ne put pas triompher Tune chetive bete. 

Du moins, fi pour pretendre a de ſenſibles coups 

Le commun de mon ſexe eft trop mal avec vous, 
D'un etage plus haut accordez- moi la gloire, 

Et me faites tous deux cette grace de crore, 
Seigneurs, que, quelque fut le ſanglier d aujourd'hui, 
Jen ai mis bas, fans vous, de plus mechans que lui. 
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TrxzocLe. Mais, Madame x 
La PRINcESSE. He bien, ſoit. Je vois que votre 7 
uad 
Eſt de perſuader que je vous dois la vie; _ 
3 . 4 7 . * * ? for ' 
Py conſens. Oui, Sans vous, C'etoit fait de mes jours, Prin 
Je rends de tout mon cœur grace a ce grand ſecours, wx 
inſpi 


_ 


Et je yais de ce pas au prince, pour lui dire 
Les bontes que pour moi votre amour vous inſpire, 
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thing he does diſpleaſes ; but tho' your Anger were even 
greater than tis, I ſhall ſay "tis an exrreme Pleaſure 
to one that loves to an extreme, to have an Opportu- 
vity to aid the Perſon he admires. | 


Paincess. And do you think, my Lord, fince I 
muſt ſpeak, that I ſhou'd have been ſo mightily ter- 
rify'd at this Danger? That a Bow and Arrow, which 
have ſo many Charms for me, wou'd have been uſeleſs 
Arms in my Hand? That I who am accuſtom'd to 
haunt the Hills, the Plains, the Woods, might not 
hope to be of my {elf ſufficient for my own Defence ? 
Sure I have made but ill uſe of my Time and the 
aſſiduous Toils I boaſt of, if on ſuch an Urgency I cou'd 
not have triumph'd over one poor Beaſt. If the Ge- 
nerality of my Sex is fo unable in your Opinion to 
effect ſuch Actions, yet I beg you'd allow me the 
Glory of an higher Sphere, and do me the Favour both 
of you to believe that whatever the Boar of to-day 
might be, I have conquer'd fiercer than it. 


TazocLEs. But, Madam 

Prxincgss, Well, be. it ſo; I ſee you deſire to per- 
ſuade me that I owe my Life to you; I'll grant it. Yes, 
without you I had loſt my Life, I heartily thank you 
for your mighty Aid, and will immediately go to the 
Prince, and tell him the Goodneſs your Love has 
inſpir'd you with for me. | | 


SCENE 
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EURIALE, ARB ATE, MO RON. E 


MoxronN. 
EI A-t-on jamais vu de plus farouche eſprit ? 
De ce vilain ſanglier, Pheureux trepas Paigrit, 
Oh! Comme volontiers J'aurols d'un beau ſalaire 
Recompenſe tantõt qui m'en eut ſcu defaire ! * 
Ax ATE à Furialt.] Je vous vois tout penſif, Seig 
neur, de ſes dedains ; 


Mais ils wont rien qui doive empecher vos deſſeins, the 
Son heure doit venir, & c'eſt a vous, poſſible, * 
Qu'eſt reſerve Phonneur de la rendre ſenſible. ap 
Moxon. Il faut qu'avant la courſe elle apprenne yo: | 
feux, | Ra 
"or 
EuxlALE. Non, Ce n'eſt plus, Moron, ce que je 
veux. De 
Garde- toi de rien dire, & me laiſſe un peu faire; * 
Jai réſolu de prendre un chemin tout contraire. pla 
Je vois trop que ſon cœur s obſtine a dedaigner * 
Tous ces profonds reſpects qui penſent la gagner, 5 
Et le Dieu qui m'engage à ſoupirer pour elle 8 
M'inſpire pour la vaincre une adrefle nouvelle. my 


Oui. C'eſt lui d'o me vient ce ſoudain mouvement, cel 
Et jen attends de lui Pheureux eEvenement, 
ARBATE, Peut-on ſcavoir, Seigneur, par ou votre 
_  elperance..... yo 
EvR1aLs. Tu le vas voir. Allons, & garde le ſilence. 


Moon. Juſqu'au revoir. 


ACTE 


voi 


re 


EFURIALUS, ARBATES, MORON. 


Moro0OonN. 


Ell! Was there ever ſuch a haughty Spirit ſeen ! 
the Death of that plaguy Boar angers her. 
O how willingly ſhou'd I have well rewarded any one 
that wou'd have ridded me of him juſt now! 
ARBATES to Eurialus. ] I ſee, Sir, her Diſdain makes 
you penſive, but it ought not in the leaſt to retard 
the Execution of your De ſigns. Her Hour is not 
yet come; and perhaps the Honour of conquering her 
Inſenſibility is reſerved for you. 
Moron. Tis fit ſhe know your Paſſion before the 
Race, and 1 | 


Fourrarlus. No. Moron, I won't have it ſo now: 
Don't mention it at all, and let me. alone a little: I 
have reſolv'd to take a quite different way: I ſee too 
plainly ſhe is reſolved to deſpiſe all who think to over- 
come her with Submiſſion. The Deity which engages 
me to ſigh for her, inſpires me with a new Contrivance 
to conquer her. Yes, *tis he alone has made me ch-nge 
my Thought, and from him I expect the happy Suc- 
ceſs of it. 


AR RBATES. May one know, my Lord, the Means 
you hope to—— | 

EurIalus, You ſhall ſee it; follow me, and be 
ſecret. 


Moron, Well good be to y' till I fee you again. 
N 
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48 T.E UI. SEN E I. 


LA PRINCESS E, AGLANTE, CINT HII, 
PHILIS. 


La PRINCESSE, 
5 UI. Paime a demeurer dans ces paiſiblez 
- lieux; ; 
On n'y decouvre rien qui n'enchante les yeux, 
; Et de tous nos Palais la ſęavante ſtructure 
. Cede aux ſimples beautes qu'y forme la nature. 
Ces arbres, ces rochers, cette eau, ces gazons frais 
Ont pour moi des appas a ne laiſſer jamais. 
AcLANTE. Je cheris comme vous ces retraites 
. . tranquilles, 
Ou Ton ſe vient ſauver de lembarras des villes. 
De mille objets charmans ces lieux ſont embellis; 
Et. ce qui doit ſurprendre, eſt qu' aux portes d' Elis 
La douce paſſion de fuir la multitude 
Rencontre une ſi belle, & vaſte ſolitude. 
Mais, à vous dire vrai, dans ces jours eclatans 
Vos retraites ici me ſemblent hors de tems, 
Et C'eſt fort maltraiter l' appareil magnifique 
Que chaque prince a fait pour la fete publique. 
Ce ſpectacle pompeux de la courſe des chars 
Devoit bien meriter Phonneur de vos regards. 
La PRIxcESSE. Quel droit ont-ils chacun d'y you- 
loir ma preſence, 
Et que dois-je apres tout à leur magnificence ? 
Ce ſont ſoins que produit Pardeur de m'acquerir, | 
Et mon cceur eſt le prix qu'ils veulent tous courir. 
Mais, quelque eſpoir qui flate un projet de la forte, 
Je me tromperai fort {i pas un d'eux Pemporte. 
CinTHIE. Juſques à quand ce cœur veut-il $cfa- 
roucher 
Des innocens deſſeins qu'on a de le toucher, 
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ne PRINCESS, AGLANTA, CINTHIA; 
PHILLIS. 


PRINCESS. 
Es, I love to be in theſe ſolitary Places: 


1 5 "I There's nothing here but what enchants the 


| 5 Eye; and all the Architecture of our Palaces 
Rs muſt yield to the ſimple Beauties which are 
form'd here by Nature: Theſe Trees, theſe Rocks, theſe 


Rivulets, this freſh Turf, are to me Pleaſures that never 


tire. 
Ac LAN TA. Like you I love theſe peaceful Retreats, 
wherein one avoids the Buſtle of the City ; theſe Places 
are embelliſh'd with a thouſand charming Objects, and 
what is moſt ſurpriſing is, that at the very Gates of 
Elis, they who hate Crowds may meet with ſo fine 
and vaſt a Solitude, But, to ſpeak Truth, in theſe 
Days of general Joy, your Retreat here looks unſea- 
ſonable; and *tis no leſs than a palpable Affront to the 
magnificent Preparation made by the Princes. The 
pompous Spectacle of the Chariot-Races deſerves very 
well the Honour of your Preſence, 


Paixckss. What Right have they to exact my Pre- 
ſence? How am I obliged to them after all for their Mag- 
nicence? They do theſe things on purpoſe to win up- 
on me ; and my Heart is the only Prize they all run 
for. But they may flatter themſelves as much as they 
pleaſe, I'm mightily deceived if either of them carry 
it off. 

CinTH1A. How long will this Heart be provok'd at 
the innocent Deſigns that are form'd to touch it Sar 

00 
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Et regarder les ſoins que pour vous on ſe donne, 
Comme autant d attentats contre votre perſonne? 
Je ſgais qu en defendant le parti de l'amour 

On s'expoſe chez vous à faire mal ſa cour, 

Mais ce que par le ſang j'ai l honneur de vous ètre 
S'oppoſe aux duretes que vous faites paroitre, 

Et je ne puis nourrir d'un flateur entretien 

Vos reſolutions de n'aimer jamais rien. 

Eſt- il rien de plus beau que l' innocente flame 
Qu'un merite 'eclatant allume dans une ame, 

Et ſeroit: ce un bonheur de reſpirer le jour, 

Si d'entre les mortels on banniſſoit amour ? 
Non, non, tous les plaiſirs ſe goùtent à le ſuivre, 
Et, vivre fans aimer, n'eſt pas proprement vivre. 

AcLANnTE. Pour moi, je tiens que cette paſſion eſt 
la plus agreable affaire de la vie, qu'il eſt néceſſaire 
d'aimer pour vivre heureuſement, & que tous les plaiſirs 
ſont fades, sil ne sy mele un peu d'amour. 

La PRI xcEBSSE. Pouvez- vous bien toutes deux, Etant 
ce que vous Etes, prononcer ces paroles, & ne devez- 
vous pas rougir d appuyer une paſſion qui n'eſt qu erreur 
que foibleſſe & qu'emportement, & dont tous les deé- 
ſordres ont tant de repugnance avec la gloire de notre 
ſexe? Jen pretends ſoutenir Phonneur juſqu'au dernier 
moment de ma vie, & ne yeux point du tout me com- 
mettre a ces gens qui font les eſclaves aupres de nous, 
pour devenir un jour nos tirans. Toutes ces larmes, 
tous ces ſoupirs, tous ces hommages, tous ces reſpects, 
ſont des embuches qu on tend a notre cœur, & qui ſou- 
vent Fengagent a commettre des lachetes. Pour moi, 
quand je regarde certains exemples, & les baſſeſſes 
ẽpouvantables on cette paſſion ravale les perſonnes ſur 
qui elle etend fa puiſſance, je ſens tout mon cceur qui 
$emeut, & je ne puis ſouffrir qu une ame, qui fait 
profeſſion d'un peu de fierte, ne trouve pas une honte 
horrible à de telles foibleſſes. 

CIN TIE. He! Madame, il eſt de certaines foibleſles 
qui ne font point honteuſes, & qu'il eſt beau mème d'a- 

voir 
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look upon the Concern People give themſelves for you 
as ſo many criminal Attempts upon your Perſon? I 
know that whoever pleads the Cauſe of Cupid, diſplea- 
ſes you, but the Conſanguinity there is between us makes 
me oppoſe the Rigors you ſhew, I cannot nouriſh by 
Flattery your Reſolutions of never loving. Is any 
thing more glorious than the innocent Flame which a 
ſhining Merit kindles in a Heart? Where would be 
the Pleaſure of Life, if Love were baniſh'd the World ; 
no, no, the Delights it affords are infinite, and to live 
without loving, is, properly ſpeaking, not to live at 
all, 

ALAN TA. For my part I think that this Paſſion is 
the moſt agreeable thing in Life, that tis neceflary to 
love in order to live happily, and that all Pleaſures are 
inſipid unleſs they are temper'd with a little of that. 

PalixcEss. Can you two, being what you are, talk 
thus ? ought you not to bluſh to maintain a Paſſion 
which is nothing but Error, Weakneſs and Extrava- 
gance, and the Diſorders of which are ſo repugnant to the 
Glory of our Sex? I intend to maintain its Honour to 
tie laſt Moment of my Life, and will not commit my 
ſelf to thoſe Men, who act the Slaves, only to become 
n time Tyrants over us. All thoſe Tears, Sighs, Ho- 
mages, Reſpects, are nothing but Snares laid for our 
Hearts, and which often engage em to commit baſe 
things, For my part, when I behold certain Exam- 
ples, and the hideous Meanneſſes to which that Paſſion 
links thoſe who are under its Power, my Heart 1s 
moved at it. And I cannot bear that a Soul, which 
profeſles never ſo little Honour, ſhould not feel a horri- 
ble Shame for ſuch Weakneſſes, 


CIxTUIA. Ah, Madam, there are ſome Weakneſ- 
ſes that are not at all ſhameful; and 'tis a fine thing to 
| | have 
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voir dans les plus hauts dess de 45D Þeſpere 
que vous changerez un jour de penſce, &, s'il plait 
au Ciel, nous verrons votre cœur avant qu'il ſoit 


"EE 47 | 
| La PRINCESSE. Arretez, N'achevez pas ce ſou- 


hait etrange. J'ai une horreur trop invincible Pour 


ces ſortes d abaiſſemens, &, ſi jamais Jetois capable 
xy deſcendre, je ſerois perſonne, ſans doute, à ne me 
le point pardonner. 

AGLANTE. Prenez garde, Madame, L'amour ſgait 
ſe venger des mepris que l'on fait de lui, & peut 
Etre . 

LA a Non, non. je brave tous ſes traits; 

& le grand pouvoir qu'on lui donne neſt rien qu'une 

chimes & qu'une excuſe des foibles cceurs, qui le font 
invincible pour autoriſer leur foibleſſe. 
CCiNTHIE. Mais enfin, toute la terre reconnoit ſa 
puiſſance, & vous voyez que les Dieux meme ſont aſ- 
ſujettis à ſon empire. On nous fait voir que Jupiter 
na pas aime pour une fois, & que Diane meme, 
dont vous affecten tant Vexemple, n'a pas rougi de 
Pouſſer des ſoupirs d'amour. 

La PaixeEssE. Les croyances publiques ſont tou- 
jours melees d'erreur. Les Dieux ne ſont point fait 
comme les fait le vulgaire, & Ceft leur manquer de 


reſ mY que de leur attribuer les foibleſſes des hommes. 
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have them even in the higheſt Degree of Glory, I 
hope in time you'll alter your Opinion, and if Heaven 
pleaſes, we ſhall ſhortly ſee your Heart 


Prxincess. Hold. Do not finiſh that ſtrange Wiſh: 
J have too great an Horror for ſuch Sorts of De- 
biſements, and if ever I ſhould be capable to deſ- 
cend to 'em, I'm ſure I ſhould never forgive my ſelf. 


AcLAanTA, Take care, Madam. Love knows how 
to revenge himſelf for the Contempt that's had of him, 
and perhaps | | 

PRINCESS. No, no, I defy all his Darts, and the 
great Power that's attributed to him is nothing but 
a Chimera, and the Excuſe of weak Hearts, who repre- 
ſent him invincible to authoriſe their Weakneſs, 

CinTH1a. But all the World knows his Power, and 


| you ſee the Gods themſelves are ſubje& to his Empire. 


We are told that Jupiter has been in love more than 
once, and that even Diana her ſelf, whoſe Example 
you admire ſo much, was not aſham'd to ſigh for 
Love. | 

PrINCEss. The publick Opinions are always mid 
with Error, The Gods are not made as the vulgar 
make them; and 'tis a Want of Reſpe& to attri- 


| bute to them human Frailties. 
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BCE ME 0k 


LAPRINCESSE, AGLANTE, CINTHIE, 
PHILIS, MORON. 


AGLANTE, | 
Ten, approche, Moron, vien nous aider a defendre 
Pamour contre les ſentimens de la princefle, 

La Princesss. Voila votre parti fortifie d'un grand 
defenſeur, 

Moxon. Ma foi, Madame, je crois, qu'après mon 
exemple, il n'y a plus rien a dire, & qu'il ne faut 
plus mettre en doute le pouvoir de l'amour. ai brave 
ſes armes aſſez long- tems, & fait de mon drole comme un 
autre; mais enfin ma fiertéè a baiſſe Toreille, & vous 
avez une traitreſſle [II montre Philis.] qui m'a rendy 
plus doux qu un agneau. Apres cela, on ne doit plus 
faire aucun ſcrupule d' aimer; &, puiſque j ai bien paſſe 
Par la, il peut bien y en paſſer d'autres. 

CIxTHIE. Quoi? Moron ſe mele d'aimer ? 

Moron. Fort bien. 

CinTHIE. Et de vouloir etre aime ? 
Mono. Et pourquoi non? Eſt-ce qu'on n'eſt pas 
aſſez bien fait pour cela? Je penſe que ce viſage eſt 
aſſez paſſable, & que, pour le bel air, Dieu merci, 
nous ne le cedons a perſonne. 

CINTHIE, Sans doute, on auroit tort . . . . 


SCENE III. 


LA PRINCESSE, AGLANTE, CINTHIZ, 
PHILIS, MORON, LYCAS. 


LYCAS. 
Adame, le prince votre pere vient vous trouver 


ici, & conduit avec lui les princes de Pyle, & 
* & celui de Meſſene. 


Ne PRINCESS, AGLAN TA, CINTHIA, 
PHILLIS, MORON. 


ACLANTA. 
Ome hither, Moron, come help us to defend Loye 
againſt the Princeſs's Opinion. 

PeiNcEss. Your Side's fortified with a powerful 
Defender truly, 

Moron. Faith, Madam, I believe that after my 
Example there is no more to be ſaid, and that 
the Power of Love will be no longer doubted. I for 
a long time defied his Arms, and mock'd him like 
another, but at length my Pride was pull'd down, 
and you have a Traitreſs ¶ pointing to Phillis. ] that 
made me tamer than a Lamb; after this you ought 
to make no Scruple to love; ſince I do, ſure others 


may. 


CIN T HIA. What, Moron in love? 
Moron. Yes, ſure. 3 
Cix TIA. And does he pretend to be belov'd again? 
Moron. And why not? Am not I well enough 
made for that? I think this Face is paſſable; and for 


| a fine Air, thank Jupiter, we need yield to none. 


CIxTHIA. Without doubt *twould be wrong to 
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SCENE III. 


De PRINCESS, AGLANTA, CINTHIA, 
PHILLIS, MORON, LYCAS. 


Lycas. 
Adam, the Prince your Father is coming hither 
to you, and brings with him the Princes of Py- 
lor, and of Ithaca, and that of Meine. PRix- 
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I Princesse. O Ciel! Que pretend-il faire & 

me les amenant ? Auroit-il rèſolu ma perte, & voudroit. 
il bien me forcer au choix de quelqu'un d'eux ? 


IPHITAS, EURIALE, ARISTOMENT, 
THEOCLE, LA PRINCESSE, AGLAN. 
TE, CINTHIE, PHILIS, MORON. 


| La PrINCESSE à Ipbitas. 

Eigneur, je vous demande la licence de prevenir 

par deux paroles, la declaration des penſces que 
vous pouvez avoir, Il y a deux verites, Seigneur, 
auſſi conſtantes Pune, que l'autre, & dont je puis vous 
aſſurer également; Tune, que vous avez un abſclu 
pouvoir ſur moi, & que vous ne ſgauriez m' ordonner 
rien od je ne reponde aufſi-tot par une obeiflance a. 
veugle; Pautre, que je regarde Vhimenee ainſi que le 
trepas, & qu'il m'eſt impoſſible de forcer cette averſi- 
on naturelle, Me donner un mari, & me donner la 
mort, Ceſt une meme choſe ; mais votre volonte va la 
premiere, & mon obeiſlance m'eſt bien plus chere que 
ma vie. Apres cela, parlez, Seigneur, prononcez li- 
brement ce que vous voulez. 

Irhiras. Ma fille, tu as tort de prendre de 
telles alarmes, & je me plains de toi, qui peux mettre 
dans ta penſee que je ſois afſſez mauvais pere pour 
vouloir faire violence a tes ſentimens, & me ſervir ti- 
ranniquement de la puiſſance que le Ciel me donne ſur 
toi. Je ſouhaite, a la verite, que ton cœur puiſſe 
aimer quelqu'un. Tous mes vœux ſeroient ſatisfaits, fi 
cela pouvoit arriver, & je mai propoſe les fetes & les 
jeux que je fais celebrer ici, qu'aſin d'y pouvoir attirer 
tout ce que la Grece a d'illuſtre; & que, parmi cette 
noble jeuneſſe, tu puiſſes enfin rencontrer ol arreter tes 
yeux & determiner tes penſces.” je ne demande, dis-je, 

au 
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Paixczss. Heav'ns ! what does he mean by bring. 

ing them to me? Has he reſolv'd on my Ruin? And 
would he force me upon the choice of one of 'em ? 
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SCENE IV. 


IPHITAS, EURIALUS, ARISTOMENES, 
THEOCLES, The PRINCESS, AGLAN- 
TA, CINTHIA, PHILLIS, MORON. 


PRINCESS zo IPHITAS, 

Y Lord, I beg you'd give me leave to prevent, 
in two Words, the declaration of the Thoughts 
you may perhaps have. There are two Truths, my 
Lord, one as certain as the other, which I may e- 
qually aſſure you of; one is, that you have an abſo- 
lute Power over me, and that you can lay no Com- 
mand upon me but what I'd blindly obey ; *tother 
is, that I look upon Marriage as Death, and that *tis 
impoſſible for me to maſter that natural Averſion, 
To give me an Husband, and to give me Death, is 
the ſame thing ; but your Will goes firſt, and my Obe- 
dience is much more dear to me than my Life: Now 

ſpeak, my Lord ; pronounce freely what you pleaſe. 
IpxuiTas. Daughter, you're in the wrong to take 
ſuch Alarms; and I'm ſorry you can think me ſo bad 
a Father as to do violence to your Sentiments, and 
ule tyrannically the Power Heav'n has given me 
over you. I, indeed, wiſh your Heart were capable 
of Loving ſome one: All my Defires would be fa- 
tified if that would happen, and I propoſed the Feaſts 
and Sports I now celebrate, only to aſſemble all the 
illuſtrious youth of Greece, that amongſt them you 
might meet with one on whom you might fix your 
Eyes and determine your Choice. I ſay, I ask no c- 
ther bliſs from Heaven, but to ſee you marry'd; and to 
wtain this Fayour I have this Morning ſacrificed to 
Vol, X. E Venus, 
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au Ciel autre bonheur que celui de te voir un ẽpoux. 7; 
Jai, pour obtenir cette grace, fait encore ce matin un G 
ſacrifice a Venus; &, ſi je ſgais bien expliquer le lan. MW ' ty 
gage des Dieux, elle m'a promis un miracle. Mais, ter 
quoiqu'il en ſoit, je veux en uſer avec toi en pere qui MW na! 


cherit ſa fille. Si tu trouves on attacher tes vceuy, ſid 
ton choix ſera le mien, & je ne conſidèrerai ni interet lia 
d' Etat, ni avantage d'alliance; fi ton coeur demeure in. une 


ſenſible, je n'entreprendrai point de le forcer: mais au the 
moins ſois co mplaiſante aux civilites qu'on te rend, & cau 
ne m'oblige point a faire les excuſes de ta froideur, Pri 
Traite ces princes avec l'eſtime que tu leur dois, recoi WW Ac 
avec reconnoiſſance les temoignages de leur zele, & vien con 
voir cette courſe od leur adreſſe va paroitre. | Ski 

TagEOCLE à la princeſſe.] Tout le monde va fair ; 
des efforts pour remporter le prix de cette courſe, 
Mais, a vous dire vrai, jai peu d'ardeur pour la vic 
toire, puiſque ce n'eſt pas votre cœur qu'on y doit dil 
puter. 

ArIsTOMENE. Pour moi, Madame, vous etes le 
ſeul prix que je me propoſe par tout. C'eſt vous que je 
crois diſputer dans ces combats d'adreſle, & je n'aſpire 
maintenant a remporter Phonneur de cette courſe, que 
pour obtenir un degre de gloire qui m'approche de votre 
cœur. 

EvR1aLE. Pour moi, Madame, je n'y vais point 
du tout avec cette penſee. Comme j'ai fait toute mi 
vie proſeſſion de ne rien aimer, tous les ſoins que je 
prends ne vont point oi: tendent les autres. Je nal 
aucune pretention ſur votre cœur, & le ſeul honneur de 
la courſe eſt tout Pavantage od j aſpire. 
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Venus, and if I can explain the Language of the 
Gods, ſhe promiſed me a Miracle ; but, be it as 
twill, I'll uſe you like a Father that loves his Daugh- 
ter; if you pitch upon any one to fix your Incli- 
nations on, your Choice ſhall be mine, and I'll con- 
ſider neither Intereſt of State, nor Advantage of Al- 
liance, If your Heart remains inſenſible, I wor't 
undertake: to force it; but be at leaſt complaiſant to 


| the Civilities that are done you, and do not give me 
cauſe to make excuſe for your Coldneſs; uſe theſe 


Princes with the Eſteem you owe them; receive with 
Acknowledgment the Teſtimonies of their Zeal, and 


come and ſee this Race wherein they are to ſhew their 
| Skill, 


THEOCLEsS to the Princeſ5.] Every body goes to 
endeavour to gain the Prize of this Courſe, But, to 
tell you the Trath, I have no great Ardor for the 
Victory, fince "tis not your Heart that's to be diſ- 
puted there, 

ArISTOMENES, For my part, Madam, you are 
the only Prize I propoſe to my ſelf: "Tis you that I 
imagine to be diſputed in theſe Combats of Skill, 
and I aſpire to gain the Honour of this Courſe, only 
to obtain a degree of Glory, that may raiſe me nearer 
your Heart. 

EurtaLvs. As for me, I do not go with any ſuch De- 
ſign, Madam, As I all my Life-time have profeſs'd to 
love no thing, the Cares I take have not the Aim as 
others have. I have no Pretence to your Heart, and 
the Honour of the Courſe is the ſole Advantage I 
aſpire to. 
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LA PRINCESS E, AGLANTE, CIN. 
THIE, PHILIS, MORON. T! 


La PrRINCESSE. 
22 ſort cette fierte od Von ne s' attendoit point? 
Princeſſes, que dites-vous de ce jeune prince ? 
Avez-vous remarquè de quel ton il a pris? 
Ac LAN TE. Ileſt vrai que cela eſt un peu fier. 
Moron à part.] Ah! Quelle brave botte il vient la 
de lui porter 


La PrINCEsSE. Ne trouvez-vous pas qu'il y auroit ſery 
plaiſir d'abbaiſſer ſon orgueil & de ſoumettre un peu ce f 
cœur qui tranche tant du brave? hun 

CinTH1E. Comme vous étes accoutumee à ne ja- bern 
mais recevoir que des hommages & des adorations de 0 
tout le monde, un compliment pareil au ſien doit vous W > 
ſurprendre, a la verite, who 

La PRINCEsss. Je vous avoue que cela m'a donne ſurp! 
de Pemotion, & que je ſouhaiterois fort de trouver les P 
moyens de chatier cette hauteur. Je n'avois pas beau- Emo 
coup d' envie de me trouver à cette courſe, mais j'y chaft 


veux aller exprès, & employer toute choſe pour lui don- 
ner de Famour. 

CixTHIE. Prenez garde, Madame. L'entrepriſe 
eſt perilleuſe, &, lorſqu'on veut donner de l'amour, on 
court riſque d'en recevoir. 

La Princesse, Ah! N*apprehendez rien, je vous 
prie. Allons, je vous reponds de moi. 
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The PRINCESS, AGLANT A, CIN- 
THIA, PHILLIS, MORON, © 


PRINCESS. 

Ef ence proceeds this unexpected Haughtineſs ? 
+ Princeſſes, what do you fay of this young 
prince? Did you obſerve what an Air he afſumed ? 
AGLANTA. *Tis true, *twas ſomething haughty, 
| MoroN afide.] Oh! What a fine Trick he has 
| ſerved her! 
| PxrIncess. Don't you think 'twould be pleaſant to 
| humble his Pride, and to take down a little that hec- 
toring Heart. | | 

CixTHIa, You being accuſtom'd never to receive 
any thing but Homages and Adorations from the 
whole World, ſuch a Compliment as his may well 
: WW furprize you indeed. 
, PRIN ESS. I muſt confeſs it has given me ſome 
Emotion, and I ſhould be very glad to find a way to 
„chaſtiſe this Pride, I had no great defire to go to this 
Race; but now I'll go on purpoſe, and do all I can 


to ſtrike him with Love. 


, 


NT HA. Take care, Madam, the Enterpriſe is 
dangerous; and when one tries to give Love, one 


runs a riſque of receiving it. 
PxiNcess. Oh, pray apprehend nothing; come, 


Pl anſwer for my ſelf. 
828886 
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THIE, PHILIS. 


"ENT CINTHIE. 
GERM L eſt vrai, Madame, que ce jeune prince a 
3 fait voir une adreſſe non commune, & que 
Fair dont il a paru, a été quelque choſe de 
| ſurprenant. Il ſort vainqueur de cette 
courſe, Mais je dovte fort qu'il en forte avec le meme 
cœur qu'il y a porte ; car enſin, vous lui avez tire 
des traits dont il eſt difficile de ſe défendre, &, fans 
parler de tout le reſte, la grace de votre danſe, & la 
douceur de votre voix ont eu des charmes aujourd'hui a 
toucher les plus inſenſibles. | 

La PaixcEss E. Le voici qui s'entretient avec Mo- 
ron; nous ſcaurons un peu de quoi il lui parle. Ne 
rompons point encore leur entretien, & prenons Cette 
route pour revenir a leur rencontre. 


SD EEDERCARY 


SCENE II. 
EURIALE, ARBATE, MORON. 


EURIALE. 


AE Moron, je te Pavoue, J'ai été enchante, & 
jamais tant de charmes n'ont frappe tout en- 
ſemble mes yeux & mes oreilles. Elle eſt adorable en 
tout tems, il eſt vrai; mais ce moment Pa emporté ſur 
tous les autres, & des graces nouvelles ont redoublé 
Peclat de ſes beautés. . ſon viſage ne s'eſt pare 
de plus vives couleurs, ni ſes yeux ne ſe ſont armes de 
traits plus vifs & plus pergans. La douceur de fa voix 
a voulu ſe faire paroitre dans un air tout charmant 

qu'elle 
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The PRINCESS, AGLANTA, CI N- 
THIA, PHILLIS. 


CINTHIA, 

IS true, Madam, that this young Prince 
ſhew'd an uncommon Dexterity ; “and that 
his Air had ſomething ſurprizing in it. He 
goes off conqueror in this Courſe ; but TI 
much doubt if he went of with the ſame Heart he 
came in. For you aim'd ſuch Blows at him, that *twas 
| Cifficult to defend himſelf ; and without mentioning 
any thing elſe, your gracefulneſs in Dancing, and the 
| ſweetneſs of your Voice had Charms to day to 
touch the moſt inſenſible. 

PrxrncEss. There he is diſcovering with Moron ; 
we'll know what he's talking of. Don't let's Interrupt 
him now, but turn this way to meet them again by and 


| SG. EAN E 
EURIALUS, ARBATES, MORON. 


EURIALUS. 

H, Moron, I confeſs I was inchanted, and never 
ſo many Charms together ſtruck my Eyes and 

Ears? 'Tis true, ſhe's adorable at all times; but that 
Moment more than ever, and new Graces redoubled 
the luſtre of her Beauty. Never was her Face a- 
dorn'd with more lively Colours, nor her Eyes arm'd 
with more quick and piercing Shafts. The ſweet 
neſs of her Voice ſhew'd it ſelf in a perfectly charming 
Tune which ſhe deign'd to ſing, and the wonderful 
E 4 Sounds 
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qu'elle a daigne chanter, & les ſons merveilleux qu'el- 
le formoit paſſoient juſqu'au fond de mon ame, & te- 
noient tous mes ſens dans un raviſſement a ne pouvoir 
en revenir. Elle a fait eclater enſuite une diſpoſition 
toute divine, & ſes pieds amoureux ſur Vemail d'un 
tendre gazon tragoient d aimables charaQteres qui m'en. 
levoient hors de moi-meme, & nvattachoient par des 
nceuds invincibles aux doux & juſtes mouyemens dont 
tout ſon corps ſuivoit les mouvemens de I'harmonie, 
Enfin, jamais ame n'a eu de plus puiſſantes Emotions 
que la mienne, & j'ai penſe plus de vingt fois oublier 
ma relolution pour me jetter a ſes pieds, & lui faire un 
aveu ſincere de lardeur que je ſens pour elle, 

Moron. Donnez-vous en bien de garde, Seigneur, 
fi vous m'en voulez croire, Vous avez trouve la meil- 
leure invention du monde, & je me trompe fort ſi elle 
ne vous ieuſfſit, Les femmes ſont des animaux d'un 
naturel bizarre, nous les gatons par nos douceurs ; & je 
crois tout de bon que nous les verrions nous courir, 
ſans tous ces reſpects, & ces ſoumiſſions ou les hommes 
les acoquinent. | 

ArBaTE. Seigneur, voici la princeſſe qui s'eſt un 
peu eloignee de fa ſuite. 

Moron. Demeurez ferme, au moins, dans le che- 
min que vous avez pris. Je m'en vais voir ce qu elle 
me dira. Cependant promenez- vous ici dans ces pe- 
tites routes, ſans faire aucun ſemblant d'avoir envie de 
la joindre, &, fi vous l'abordez, demeurez avec elle le 
moins qu'il vous ſera poſſible. 


eee 
SCENE m. 
LA PRINCESSE, MORON, 


| La PrINCEessE, 
TU as donc familiarite, Moron, avec le prince 
d'Ithaque ? | 
| Mook. 
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gounds which ſhe form'd went to the very bottom of my 
Soul, and held all my Senſes in an irrecoverable Rap- 
ture. She afterwards diſcover'd a Diſpoſition altoge- 
ther Divine; and her lovely Feet upon. the Enamel 
of the tender Turf, traced ſuch amiable Characters as 
put me quite beſide my ſelf, and ty'd me by invincible 
Bonds to the eaſy and juſt Motion with which her 
whole Body follow'd the changes of the Harmony. In 
ſhort, never did Soul feel more ſtrong Emotions than 
mine, and I thought above twenty times to break 
my Reſolution, and to caſt my ſelf at her Feet, and con-- 


fels ſincerely the Ardor I felt for her. 


Moron. If you'd take my Advice,. my Lord, 
you'd be very cautious how you do that. You have 
hit upon the beſt method in the World, and I'm 
mightily deceived if it don't ſucceed. Women are 
Animals of a whimſical Nature, we ſpoil them by our 
Tenderneſs; and I really believe we. ſhou'd ſee them 


hunt us, were it not for the Reſpect and Submiſſions 


whereby Men make 'em proud. 
An BATES. My Lord, here comes the Princeſs, at 


ſome diſtance from her Train. 

Moron. Be firm in the way you have taken; 
II go ſee what ſhe'll ſay to me, mean time walk 
you in theſe little Turnings, without ſhewing any 
defire of joining her, and if you do accoſt her, ſtay as 


little wich her as you can. 


SCENE III. 

The PRINCESS, MORON. 

PRINCESS. [+ 

RE you familiar then, Moron, . with the Prince 
of Ithaca? 
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Moron. Ah ! Madame, il y a long-tems que nous 
nous connoĩſſons. 

La PRINCE SSE. D'où vient qu'il n'eſt pas venu 
jaſquici, & qu'il a pris cette autre route quand il m'a 
vue? | 

Moron, C'eſt un homme bizarre, qui ne ſe plait 
qu'à entretenir ſes penſees, | 

La PRINcESSE. Etois-tu tantòt au compliment qu'il 
m'a fait? 

Moron. Oui, Madame, j'y étois; & je Tat trouve 
un peu impertinent, nen deplaiſe a fa principaute. 

La PRINcESSE. Pour moi, je le confeſſe, Moron, 
Cette fuite m'a choquee, & Jai toutes les envies du 
monde de l'engager pour rabattre un peu ſon orgueil. 


Moron. Ma foi, Madame, vous ne feriez pas mal, 
il le meriteroit bien; mais, a vous dire vrai, je doute 
fort que vous y puiſſiez rèuſſir. 

La PRINcESsSE. Comment? 

Moxow. Comment? C'eſt le plus orgueilleux petit 
vilain que vous ayez jamais vu. II lui ſemble qui! 
n'y a perſonne au monde qui le merite, & que la terre 
n'eſt pas digne de le porter. 

La PalxeEssg. Mais encore, ne t'a-t-il point parle 


de moi ? | . 


Moron. Lui? Non. | 

La PRINCESsE, II ne ta rien dit de ma voix, & de 
ma danſe ? | 

Moron. Pas le moindre mot. 

LA Prixcesse. Certes, ce mepris eſt choquant, & 
Je ne puis ſouffrir cette hauteur Etrange de ne rien 
eſtimer. 

Moxon. I! weſtime & n'aime que lui. 


La Prixcesse. Il n'y a rien que je ne faſſe pour 
le ſoumettre comme il faut. 

Moron. Nous n'avons point de marbre dans nos 
montagnes qui ſoit plus dur & plus inſenſible que lui. 

La PxIncesse. Le voila, Moon, 
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- Moron. Ah, Madam, we have known one another 


a long Time. 
PRINCESS. How came it that he did not walk 
quite hither, but turn'd Yother way when he ſaw me? 


Mokon. Tis a whimſical Man, and loves to con- 
verſe with his own Thoughts. 

PrixNnCEss. Were you juſt now w by, at the Compli- 
ment he made me ? 

Moron. Yes, Madam, I was, and thought it a 
little impertinent, under favour of his Princeſhip, 

PRINCESS. For my part, I confeſs, Moron, this 
ſhunning of me ſhocks me, and I am mightily de- 
ſirous to engage him, that I might pull down his 
Pride a little. 


Moron. Faith, Madam, you wou'd not do ill, he 


deſerves it; but to tell you the Truth, I doubt you 
wou'd not ſucceed. 

PRiINcESS. How ſo? 

Moron. How ? Why *tis the proudeſt little Rogue 
you ever ſaw: He thinks no body in the World de- 


ſeryes him; and that the Earth is not worthy of bear- 


ing him. 
Pr1NCEss, But has he not yet ſpoken of me? 


Moron. He? No. 

PRIxckss. Did he ſay nothing to you of my Sing- 
ing and Dancing ? 

Moron. Not the leaſt word. 

PriNctss. This Contempt is ſhocking, I can't bear 
this ſtrange Haughtineſs of eſteeming nothing. 


Moron. He eſteems nor loves no body but him- 


elf. 
PRixckss. There's nothing but what T would do 

to humble him as I ought 
Moron, We have no Marble in our Mountains 

that is harder and more inſenſible than he is. 
PrINCEsS, There he is, 


Moon. 
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Moron. Voyez- vous comme il paſſe, fans prendre 


garde a vous? | | 
La PrinCesse. De grace, Moron, va le faire avi- 


ſer que je ſuis ici, & Foblige à me venir aborder. 

SCEN IV. 

LA PRINCESSE, EURIALE, ARBATE, 
| MORON, 


Moo allant au devant I Euriale, & lui par- 
lant bas. | 
Eigneur, je vous donne avis que tout va bien. Ia 
princeſſe ſouhaite que vous Vabordiez ; mais ſongez 
bien à continuer votre role, &, de peur de- Poublier, 
ne ſoyez pas long-tems avec elle. 

La Princesse. Vous Etes bien ſolitaire, Seigneur, 
& c'eſt une humeur bien extraordinaire que la votre, de 
renoncer ainſi a notre ſexe, & de fuir a votre age cette 
galanterie, dont ſe piquent tous vos pareils. 


EvuRIaLE. Cette humeur, Madame, n'eſt pas ſi ex- 
traordinaire qu'on n'en trouvat des exemples fans aller 
loin d'ici, & vous ne ſgauriez condamner la reſolution 
que Jai priſe de n'aimer jamais rien, ſans condamner 
auſſi vos ſentimens. | 


La Princesse. Il y a grande difference; & ce 
qui fied bien a un ſexe, ne fied pas bien à Vautre. 
Il eſt beau qu'une femme ſoit inſenſible, & conſerve 
ſon cœur éxemt des flames de amour; mais ce qui 
eſt vertu en elle, devient un crime dans un homme, &, 
comme la beaute eſt le partage de notre ſexe, vous ne 
ſcauriez ne nous point aimer, ſans nous derober les 
hommages qui nous ſont dis, & commettre une offenſe 
dont nous devons toutes nous reſſentir. 

EvuRIALE. Je ne vois pas, Madame, que celles qui 
ne veulent point aimer, doivent prendre aucun interet 
a ces ſortes d'offenſes, La 
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enen, Do you ſee how he goes by, without ta- 
king any notice of you? 

PrInCEss. Pray, Moron, go and let him know 
EIS oy eee 


SCENE IV. 


The PRINCESS, EURIALUS, 
ARBATES, MO RON. 


Mo RON going up to EURIAL us and whiſper- 
ing him, 
Y Lord, all is as it ſhou'd be, the Prince 
wiſhes you'd accoſt her; but take care and 
continue your Part, and for fear of forgetting it, don't 
ſay long with her. 

Princsss. You are very ſolitary, my Lord, and 
yours is an extraordinary Humour, to renounce our 
Sex in this manner, and to avoid, at. your Age, that 
Galantry which is ſo eſteem'd by Men in your Cir- 
cumſtances, 

EvrIlaLus. The Humour, Madam, is not ſo ex- 
traordinary, but that we may find Examples of it 
without going far off; and you cannot condemn the 
Reſolution I have taken of never loving any thing, 
without condemning your own Sentiments at the ſame 
time. 

PRIxoESss. There's a great deal of difference, and 
that which ſits well upon one Sex, does not ſit well upon 
the other. It is noble for a Woman to be inſenſible, 
and preſerve her Heart free from the flames of Love; 
but what is Virtue in her, becomes a crime in a 
Man, and as Beauty is the lot of our Sex, you can- 
not omit loving us, without -wronging us of the 
Homage that's our due, and committing an Offence 
which we ought all of us to reſent, 

Euktalus. I don't ſee, Madam, why thoſe Wo- 
men that will not love, ſhou'd be at all concern'd at 
theſe ſorts of Offences, 
| PaIxNCESs. 
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La Paix cssE. Ce neſt pas une raiſon, Seigneur; 
&, fans vouloir aimer, on eſt toujours bien aiſe d'etre 
 Evriats. Pour moi, je ne ſuis pas de meme, & 
dans le deſſein on je ſuis de ne rien aimer, je ſerois 
fache detre aime, | 

La PRINCESSE. Et la raiſon ? 

EvRiaLit. C'eſt qu'on a obligation a ceux qui nous 
aiment, & que je ſerois fache d'etre ingrat. 

La PrIiNCEsss. Si bien donc que, pour fuir Pin- 
gratitude, vous aimeriez qui vous aimeroit ? 

Evriate. Moi, Madame? Point du tout. Je dis 
bien que je ſerois fache d'etre ingrat; mais je me re- 
ſoudrois plutot de Vetre, que d' aimer. 

La PRINESsE. Telle perſonne vous aimeroit peut. 
Etre, que votre Cceur . . , 

EvuriaLle. Non, Madame. Rien n'eſt capable de 
toucher mon cœur. Ma liberte eſt la ſeule maitreſle à 
qui je conſacre mes vœux, &, quand le Ciel emploie- 
Toit ſes ſoins a compoſer une beauté parfaite, quand 
il aſſembleroit en elle tous les dons les plus merveil- 
leux & du corps & de Tame, enfin, quand il expoſe- 
roit a mes yeux un miracle d'eſprit, d'adreſſe & de 
beaute, & que cette perſonne m' aimeroit avec toutes 
les tendreſſes imaginables, je vous Pavoue franche- 
ment, je ne l'aimerois pas. | FEI 

gy PRINCESSE à part.] A-t-on jamais rien vu de 
tel ? 

MoroN à la Princeſſe.] Peſte ſoit du petit brutal! 
Faurois bien envie de lui bailler un coup de poing. 

La PRINCESSE à part.] Cet orgueil me confond; 

& j'ai un tel depit, que je ne me ſens pas. 


MoRkon bar au prince.) Bon. Courage, Seigneur. 
Voila qui va le mieux du monde. | 

EURIALE bas d Moron.] Ah! Moron, je wen puis 
plus; & je me ſuis fait des efforts Etranges, 
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br; PrINCE8ss. Thats no Reaſon, my Lord; for tho' 
tre we don't care to love, yet we are always glad to be 
loved. 
EurIaLUs, For my part, I'm not of that Humour; 
ois and as I have a deſign of loving none, I ſhou'd be 
very ſorry to be beloved. a 
PRINCESS. Why ſo? 
208 EurIaLus. Becauſe we're obliged to thoſe that 
love us, and I ſhould be ſorry to be ungrateful. 
PrixncEss. So that to avoid Ingratitude, you'd 
love the Perſon that ſhou'd love you ? 
lis EuxtaLlus. I, Madam? Not at all. I fay, I 
e. vou'd not willingly be ungrateful, but I ſhou'd ſooner 
be ſo than amorous ? 
It- PxINCEss, But perhaps ſuch a Perſon might love 
you, that your Heart — 
de EurALius. No, Madam, nothing is capable of 
2 WW touching my Heart; my Liberty is the ſole Miſtreſs 
to whom I conſecrate my Vows, and tho' Heav'n 
ſhou'd employ its utmoſt Care to form a perfect Beauty, 
tho it ſhou'd endue her with the moſt wonderful Gifts, 
both of Body and Mind; in ſhort, tho it ſhou'd ex- 
poſe to my view a miracle of Wit, Art and Beauty, 
and that Perſon ſhou'd love me with all the Tender- 
neſs imaginable, I muſt freely confeſs to you, I ſhou'd 
| not love her. OY DL 5% 
PRINCESS afide.] Was ever any thing ſeen like this? 


> 


' Moron to the Prince/ſs.] Plague take the little 
Brute, I've a good mind to give him a flap oth 
Chops, 

PrINCEss afide.] This Pride confounds me; it 
makes me ſo angry that I am not my ſelf. 

Moron t9 the Prince.] Good, Courage, my Lord. 
This is right. 

EuzlALus % Mokxon.] Ah, Moran, I can hold 


no longer, I have made ſtrange Endeavours. 
PRINCESS, 
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La PRIxckssE d Zuriale.] Ceſt avoir une inſenſ. 
bilite bien grande, que de parler comme vous faites. 
EurIALE. Le Ciel ne m'a pas fait d'une autre hy. 
meur. Mais, Madame, j'interromps votre promenade, ;; 
mon reſpect doit m'avertir que vous aimez la ſolitude. 


LA PRINCESSE, MORON. 


MoroN. 
1 L ne vous en doit rien, Madame, en durete de cœur. 


La PrincessE. Je donnerois volontiers tout ce que 
Jai au monde, pour avoir Vavantage d'en triompher. 

Mo kon. Je le crois. 

La PRIxcESssE. Ne pourrois-tu pas, Moron, me 
ſervir dans un tel deflein ? 

Moron. Vous ſgavez bien, Madame, que je ſuis 
tout a votre ſervice. 

La PRINcESsSRE. Parle-lui de moi dans tes entretiens, 
vante-lui adroitement ma perſonne, & les avantages de 
ma naiſſance; & tache d'ebranler ſes ſentiments par la 
douceur de quelque eſpoir. Je te permets de dire tout 
ce que tu voudras, pour tacher a me Vengager. 

Moron. Laiſſez- moi faire. 

Ea Princesss. C'eſt une choſe qui me tient au 
eceur. Te ſouhaite ardemment qu'il-nvaime. 

Mokox. Il eſt bien fait, oui, ce petit pendard-la; 
il a bon air, bonne phiſionomie, & je crois qu'il ſeroit 
aſſez le fait d'une jeune princeſſe. 

La Prixcesse. Enfin, tu peux tout eſperer de moi, 
fi tu trouves moyen d'enflammer pour moi ſon cœur. 
Moron. II n'y a rien qui ne ſe puiſſe faire. Mais, 
Madame, s'il venoit a vous aimer, que feriez-vous, 
sil vous plait ? | 

La PrIxncessE, Ah! Ce ſeroit que je prendrois 
plaifir a triompher pleinement de ſa vanite, A punir ſor 

mepris 
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PaINCEss to EunxlALus. ] Tis having very great 
Inſenfibility indeed to talk as you do. 

EurIaLus. Heav'n has not made me of any other 
emper : But, Madam, I interrupt your Walk; and 


e. Iny Reſpect ought to inform me that you love Solitude. 
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SCENE V. 
The PRINCESS, MO RON. 
Mokox. . 
ur. E's not inferior to you, Madam, in hardneſs of 
Heart. 
ue W PrincEss, I'd freely give all I have to triumph 
over it. | 


Moron. I believe you, 
ne W Princess. Cou'd not you ſerve me, Moron, in ſuch 
a deſign ? 


is WW Moron. You very well know, Madam, that I am 


entirely at your Service. 
5, PrINCEss. Speak of me to him in your Talk with 
de bim, cry up my Perſon, and the advantages of my 
la ich, and try to ſhake his Reſolution by the ſweetneſs 
ut Nof ſome Expectation. I give you leave to ſay all you 
think fit, to engage him to me. 
Moron, Let me alone. 6 
| Princess. Tis a thing I have at Heart. I wiſh 
ardently he may love. 
Moron. *Tis true, the little Dog's well made; he 


well ſerve a young Princeſs's Turn. 
Prtncess. You may expect any thing from me, if 

you can but enflame his Heart for me. | 
Moron. There's nothing impoſſible; but, Madam, 

: he ſhou'd come to love you, pray what wou'd you 

0? 
Patncess. O then I'd take delight in fully triumphing 
over his Vanity; I'd puniſh his Diſdain by my _ 
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has a good Air, a good Face, and I believe he'd very 
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mepris par mes froideurs, & a exercer ſur lui toutes les Mrefs, ar 

cruautes que je pourrois imaginer, imagine 
Moron. II ne fe rendra jamais. Mon 
LA PRIX ESSE. Ah! Moron, il faut faire en forte PRIN 


qu'il ſe rende. 
Moron. Non. II wen fera rien. Je le connois, 
ma peine ſeroit inutile. 
La PrINCEsSE. Si faut - il pourtant tenter toute choſe, 
& éprouver ſi ſon ame eſt entierement inſenſible. Al. 
ons. Je veux lui parler, & ſuivre une penſee qui vient 
de me venir. 


8 © wo 7 * SN * 7 7 — * 
1 We, (S % Geese 


ACTE Iv. SCENE I. 
LA PRINCESSE, EURIALE, MORON, 


La PRINCESS E. 

Rince, comme juſques ici nous avons fait 
paroitre une conformite de ſentimens, & que 
> le Ciel a ſemblé mettre en nous, memes at- 
tachemens pour notre liberte, & meme aver- 
ſion pour l'amour, je ſuis hien aiſe de vous ouvrir mon 
cœur, & de vous faire confidence d'un changement 
dont vous ſerez ſurpris. Pai toujours regarde Vhimen 
comme une choſe affreuſe, & j avois fait ſerment d'- 
bandonner plut6t la vie, que de me réſoudre jamais a 
perdre cette liberté, pour qui Javois des tendreſſes fl 
grandes; mais enfin, un moment a diſſipè toutes ces 
relolutions. Le mérite d'un prince m'a frappè au- 
Jourd*hui les yeux, & mon ame tout d'un coup, com- 
me par un miracle, eſt devenue ſenſible aux traits de 
cette paſſion que j avois toujours mepriſee. J'ai trouve 
dabord des raiſons pour autoriſer ce changement, & Je 
puis Pappuyer de ma volonte de repondre aux ar- 
dentes ſollicitations d'un pere, & aux vœux de tout 
un Etat; mais, à vous dire vrai, je ſuis en peine du 
Jugemen; 
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neſs, and exerciſe over him all the Cruelties I cou'd 
imagine. 

Moron, He'll never yield. 

Paixckss. Ah! Moron, we muſt make him yield. 


Moxox. No, he won't, I know him, my Labour 
will be in vain, 

PainCEss. We muſt however make ſome Attempt, 
and try if his Soul be intirely inſenſible. Come, I'll 
ſpeak to him and proſecute a Thought which juſt 
now came into my Head, 


A) FU NT CAO TREE 
WAD GY n 5 


ACT IV. 80 MM 
The PRINCESS, EURIALUS, MORON, 


| PRINCESS. 
Rince, as hitherto we have ſhew'd a Con- 
6 formity of Sentiments, and Heav'n has ſeem'd 
n to put in us the ſame Affection for Liberty, 
2 5 and the ſame Averſion to Love, I am wil- 
ling to open my Heart to you, and to entruſt you 
with the Secret of a Change which will ſurpriſe you. 
I have always look'd upon Marriage as a frightful thing, 
and have vow'd rather to abandon Life than ever reſolve 
to loſe that Liberty which I was ſo fond of; but 
now one Moment has diſſipated all theſe Reſolutions ; 
the Merit of a certain Prince has to day ſtruck my 
Eyes, and my Soul all of a ſudden, as it were by a Mi- 
nacle, is become ſenſible to that Paſſion which I al- 
ways deſpiſed ; I preſently found Reaſons to authorize 
this Change, and I may back it by the Willingneſs 
to anſwer the ardent Sollicitations of a Father, and 
the Wiſhes of a whole Kingdom ; but to tell you the 
truth, I am in Pain for the Judgment you may pals 
upon 
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jugement que vous ferez de moi, & je voudrois ſcayoir Nimm n 
fi vous condamnerez, ou non, le deſſein que p ai de 


me donner un epoux. FuR1 
EvkiaLE. Vous pourriez faire un tel choix, Ma- Naat I | 
dame, que je Iapprouverois ſans doute. PRIN 
La PrxINCEssE. Qui croyez-vous, à votre avis, que Wien to 
je veuille choifir ? | Eu 


EuR1ALE. Si j'&tois dans votre cœur, je pourrois but as I 
vous le dire; mais, comme je n'y ſuis pas, je nu 


e de vous repondre. Paix 

La PLinctsse, Devinez pour voir, & nomme: 
quelqu'un. EuR1 
EvuxiaLlE. J'aurois trop peur de me tromper. Pg 1N 
La PRINCESSE, Mais encore, pour qui ſouhaiteriez- Iny (elf 
vous que je me declaraſſe? Eu! 
EvUK1ALE. je ſgai bien, a vous dire vrai, pour qu Wor who! 
je le ſouhaiterois; mais, avant que de m'expliquer, je WH muſt 
dois ſcavoir votre penſee. PRIN 
La PRIxcESSE. He bien, Prince, je veux bien vous Nam ſure 


la decouvrir. Je ſuis ſure que vous allez approuver Who longe 
mon choix, &, pour ne vous point tenir en ſuſpens W\ſerit h: 
davantage, le prince de Meſſene eſt celui de qui le | 


merite s eſt attire mes vœux. Fort 
EuRIaLE à part.] O Ciel! Patt 
La PrINCEssE bas d Moron.) Mon invention a 1&- Needed, 
uſſi, Moron. Le voila qui ſe trouble. Mog 


Moron à /a Ps inceſſe.] Bon, Madame. [au prince.) I Prince. ] 
Courage, Seigneur. [4 /a princeſſe.] Il en tient. [as Hort. [4 


prince.) Ne vous defaites pas. PRIN 
La PRIxcESSE à Euriale.] Ne trouvez-yous pas que Win the ri 
Jai raiſon, & que ce prince a tout le merite qu'on peut ¶ an be 
avoir? Mon 
Moron bas au prince.] Remettez-vous, & ſongez 3 wer. 
rẽpondre. Paid 
La Pxixcxss E. Dod vient, Prince, que vous ne dites N y a \ 
mot, & ſemblez interdit ? Eva! 


EuR1ALE. Je le ſuis A la verite; & j'admire, Ma- ¶ how II 
dame, comme le Ciel a pu former deux 1 * 
5 — P 
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pon me, and I'd fain know whether or no you'll con- 
jmn my Deſign of taking an Husband. 


EuxIALus. You may make ſuch a Choice, Madam, 
dat I ſhall certainly approve of it. 

PrINcEss. Who do you think, in your Opinion, Ide- 
fon to chuſe? 

Euklalus. If I were in your Heart I'd tell you; 
but as I am not, I can't anſwer you, | 


PrINCEsS, Gueſs, name ſomebody. 


Eurxtalus. I'm afraid I ſhou'd be deceived. 

PriNCEss. But who wou'd you wiſh I ſhould declare 
my ſelf for? 

Euxialus. If I was to tell you truly, I know 
for whom I could wiſh ; but before I explain my ſelf, 
I muſt know your Thoughts. 
PatxncEss, Well, Prince, I'll diſcover it to you; I 
am ſure you'll approve my Choice, and to hold you 
o longer in ſuſpence, the Prince of Meſine is he whoſe 


Merit has attracted my Regards. 


EortALvUs afide.] O Heav*ns ! 
PRINCESS afide to Moron. ] My Invention has ſuc- 
eded, Moron, he's diſturb'd. 
Moron to the Princeſs.] Good Madam. [to the 
Prince, ] Courage, my Lord. | zo the Princeſs.) He's in 
or't. [to the Prince.] Don't be diſhearten'd. | 
Pkincess to Eurialus.] Do you not think that I'm 
n the right, andthat that Prince has all the Merit that 
can be had ? 
Moron to the Prince.) Recover your ſelf, and an- 
wer, 
Patncess. How comes it, Prince, that you don't 
fy a Word, and ſeem Thunder-ftruck ? Io 
Evaialvus. I am fo indeed, and I admire, Madam, 


how Heaven cou'd form two Souls ſo alike in every 
thing 
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ſemblables en tout que les notres; deux ames en qui bu ding 3 
ait vu une plus grande conformite de ſentimens, qi greater 
aient fait Eclater dans le meme tems une reſolution Ml :+ the 
braver les traits de l'amour, & qui, dans le men Love, 
moment, aient fait paroitre une egale facilite a pe equal F 
dre le nom d'inſenfible. Car enfin, Madame, puiſqu Madam 
votre exemple m'autoriſe, je ne feindrai point de youllif ſcruple 
dire que l'amour aujourd'hui s'eſt rendu maitre i ſerd m 
mon cceur, & qu'une des princeſſes vos couſines, 1M Couſins 
mable & belle Aglante, a renverſe d'un coup d'ceil tou thrown 
les projets de ma fiertè. Je ſuis ravi, Madame, qu tines. 


par cette egalite de defaite, nous n'ayons rien à n we 
reprocher Pun a Vautre, & je ne doute point qe bat tha 
comme je vous loue infiniment de votre choix, you you'll | 
n'approuviez auſſi le mien. Il faut que ce miracle ebe mad 
te aux yeux de tout le monde, & nous ne devons pain to defer 
differer à nous rendre tous deux contens. Pour ma Madam 
Madame, je vous ſollicite de vos ſuffrages pour obtenrMf fire, ar 
celle que je ſouhaite, & vous trouverez bon que j ale her of 
de ce pas en faire la demande au prince votre pere. 

' Moron bas 4 Euriale.) Ah digne, ah brave cœu 


LA PRINCESSE, MORON. 


La PRINCESS E. 
H! Moron, je n'en puis plus; & ce coup, que | 
wattendois pas, triomphe abſolument de tout 

ma fermeté. | 
Mono. I! eft vrai que le coup eſt ſurprenant, & 


Javois cru d'abord que votre ſtratageme avoit fait ſu Mo 
effet. I thou 
La Prtncesse. Ah! Ce m'eſt un depit à me dee Effect 
perer, qu une autre ait Pavantage de ſoumettre ce cor Pr 
que je voulois ſoumettre. mad, 
| jecting 
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ul thing as ours, two Souls in which were never ſeen a 

aſl creater Conformity of Sentiments, which have ſhewU 

n che ſame time a Reſolution to brave the Power of 

of Love, and which in the ſame Inſtant have ſhew'd an 

i equal Facility to loſe the Name of Inſenſible; tor, 

Madam, fince your Example authoriſes me, I ſhan't 
ſcruple to tell you that Love this very Day has ma- 
ler d my Heart; and that one of the Princeſſes your 
Couſins, the amiable and charming Alanta has over- 
thrown with a Glance all the Projects of my Haugh- 
tines. I am over-joy'd, Madam, that by this Equali- 
ty we cannot reproach each other ; and I don't doubt 
but that as I infinitely praiſe you for your Choice, 
you'll likewiſe approve of mine. This Miracle muſt 
be made appear to all the World, and we ought not 
to defer making our ſelves both eaſy. For my part, 
Madam, I beg you'd try to obtain for me her I de- 
fire, and conſent that I go immediately to dema 
her of the Prince your Father. 


Moron afide to Eurialus.] Ah worthy Heart! Ah 
brave Heart! 


S CEN E II. 
Be PRINCESS, MORON. 


PRINCESS. 


H Moron! I can hold no longer, this unexpected 
Accident abſolutely triumphs over all my Firm- 
nels. ES - 
Moron. *Tis true, the Accident is G1rprifing, and 
I thought at firſt that your Stratagem had had its 
Effect. 
Painctss. Tis a Vexation enough to make me 
mad, that another ſhou'd have the Advantage of ſub- 
ecting an Heart which I would have ſubjefed. | 
| S CEN. E 
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LA PRINCESSE, AGLANT E, MORON, 


La PRINCESSE. 
Rinceſſe, jai a vous prier d'une choſe qu'il faut 
abſolument que vous m'accordiez, Le prince d. 
thaque vous aime, & veut vous demander au prince 
mon pere. | 

ALAN TE. Le prince d'Ithaque, Madame? 

La PrINCESSE. Oui. II vient de m'en aſſurer lui 
meme, & m'a demande mon ſuffrage pour vous obte- 
nir; mais je vous conjure de rejetter cette propoſition, 
& de ne point preter Poreille a tout ce qu'il pourn 
vous dire. 

ALAN TE. Mais, Madame, s'il etoit vrai que g 
Prince m' aimat effectivement, pourquoi, n'ayant aucun 
2 de vous engager, ne voudriez- vous pas ſouf 

Po. 

La PRIxcESsE. Non, Aglante. Je vous le de- 
mande. Faites- moi ce plaiſir, je vous prie, & trou- 
vez-bon que n'ayant pu avoir Pavantage de le ſoumettre, 
Je lui derobe la joie de vous obtenir. 

ALAN TE. Madame, il faut vous obeir; mais je 
eroirois que la conquete d'un tel cceur ne ſeroit pas ute 
victoire a dedaigner, 

La PrIxCEssE. Non, non, il naura pas la joie de 
me braver entierement. 
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x 5 & & . 6 
ſ PRINCESS, AGLANTA, MOR ON, 


PRINCESS. 


Rinceſs, I have one thing to deſire of you, which 
you mult abſolutely grant me: The Prince of 

[thaca loves you, and deſigns to ask you of the Prince 
my Father. £ 

AcLanTa, The Prince of [thaca, Madam? 

Prtxca3s, Ves. He juſt now told it me himſelf, and 
begg'd my Conſent to obtain you; but I conjure you 
to reject this Propoſition, and not lend Ear to what- 
ever he may ſay to you. 


AcLanTaA. But, Madam, if tis true that this Prince 
really loves me, why, having your ſelf no Deſign to 
engage him, will you not ſuffer 


Princess, No, 4z/anta. I deſire it of you, I beg 
you'd gratify me ſo far, and conſent that not having 
the Advantage to conquer him my ſelf,” I deprive him 
of the Joy of obtaining you. 

Aclanta. Madam, I muſt obey you: but I ſhou'd 
think the Conqueſt of ſuch an Heart no coutemptible 
Vidory. 

Pkixctss, No, no, he ſhall not have the Pleaſur: 
of braving ms intirely. 


1 F SCENE 
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LA PRINCESSE, ARISTOMENF, 
AGLANTE, MOR ON. 


f AR ISTOMEN E. 
Adame, je viens, à vos pieds, rendre grace a amor 


The P 


de mes heureux deſtins, & vous temoigner, avec M 
mes tranſports, le reſſentiment où je ſuis des bonts Tranſ 
ſurprenantes dont vous daignez favoriſer le plus ſoumi 1 7 
de vos captifs. the m 

La PalxckEssk. Comment? Pat 
AgIsTOMENE. Le Prince d'Ithaque, Madame, vien WW a, 
de m'aſlurer, tout-a-Pheure, que votre cœur avoit eu ki H 
bonte de &expliquer en ma faveur, ſur ce celebe I g . 
choix qu'attend toute la Grece. "PE 
La PrINCEs5e, II vous a dit qu'il tenoit cela de m 31 
bouche? my M 
ARr1STOMENE, Oui, Madame. * 
La PIN cEssE. C'eſt un etourdi, & vous etes un Pp 
peu trop credule, Prince, d'ajouter foi fi promtement WM ge +, 
a ce qu'il vous a dit. Une pareille nouvelle meritero: WM Ghat 
bien, ce me ſemble, qu'on en doutat un peu de tems, bare 
& C'eſt tout ce que vous pourriez faire de la croire, i done 
je vous Pavois dite moi-meme. "LEG 
AgIsTOMENE, Madame, ſi Jai etc trop promt a me ky 
perſuader 1 ſuade 
La PrINCESSE. De grace, Prince, briſons. la ce di Po 
cours; &, fi vous voulez m'obliger, ſouffrez que Vil 114 4 
puiſfe jour de deux momens de ſolitude, tude 
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SCENE W. 


1 PRINCESS, ARISTOMENES, 
AGLANTA, MOR ON. 


AniSTOMENES. 


Adam, at your Feet I come to thank Love for 
M my happy Fate; and teſtify to you, by my 
Tranſports, the Acknowledgment I am under for the 
ſurpriſing Goodneſs wherewith you deign to favour 
the moſt humble of your Captives. 

Prrxncess. How: 
ARISTOMENES. The Prince of Ithaca, Madam, juſt 
now aſſured me that your Heart had had the Good- 
neſs to declare it ſelf in my Favour, in reference to 
that glorious Choice which all Greece is in expectation of. 
PrixcEss, He told you then that he bad it from 
'my Mouth ? 
AR15TOMENES, Yes, Madam. 
PRlxcEss. He's a Fool, and you are a lit- 
tle too credulous, Prince, to give Credit fo haſti' y to 
what he told you; ſuch News, in my Opinion, ſhou'd 
nave been ſome time doubted of; ard you cou'd have 
done no more than believe it, if I my feif had cold 
it vou. 
ARISTOMENES, Ma adam, if I was too ready to per- 
ſuade my ſelf 
PrincEss., Pray, my Lord, let's break off here; 
and 1f you'll oblige me, let me enjoy a Moment's Soli- 
tude, 
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LA PRINCESSE, AGLANTE, MORON, 


| La PRINCESSE. 

H! Queen cette avanture, le Ciel me traite avee 
A une rigueur Etrange! Au moins, Princeſſe, ſouve- 
nez-vous de la pricre que je vous ai faite, 

AGLANTE. je vous Vai dit deja, Madame, il faut 
vous obeir. ” 


LO EE © vb 
LA PRINCESSE, MORON, 


Moxron. 

Ais, Madame, s'il vous aimoit, vous n'en vcu- 
driez point, & cependant vous ne voulez pas 
qu'il ſoit a une autre. C'eſt faire juſtement comme le 
Chien du jardinier, | 7 

| La PRNCESSE. Non, je ne puis ſouffrir qu'il ſoit 
heureux avec une autre, &, fi la choſe étoit, je crois 
que jen mourrois de deplaiſir. 

Moron. Ma foi, Madame, avouons la dette. Vous 
voudriez qu'il fut a vous, &, dans toutes vos actions, 
1] eſt aiſe de voir que vous aimez un peu ce jeune 
prince. 

LaPrIxNcesst. Moi, je Vaime? O Ciel! Je Paime? 
Avez-vous Pinſolence de prononcer ces paroles? Sortez de 
ma vue, impudent, & ne vous preſentez jamais devant moi. 

Moron. Madame 

La PRINCESS E. Retirez-vous d'ici, vous dis-je, ou 
je vous en feral retirer d'une autre maniere. 

Moron à part.] Ma foi, ſon cœur en a fa pro- 
viſion, . 4 

[11 rencontre un regard de la princeſſe qui oblige 6 


ie retirer, 


. 3 4 ELIsò. 


g PRINCESS, AGLANTA, MORON. 


PRINCESS. 
Hat ſtrange Rigour Heaven uſes me with in this 
Adventure ! at leaſt, Princeſs, remember the 
Requeſt I made to you. 
AGLANTA. I have already told you, Madam, that 
you muſt be obey'd. 


S G EN E VL 


Be PRINCESS, MORON. 


+ Moxromn. 
UT, Madam, if he loved you, you wou'd not 
have him, and yet you will not let him be ano- 
thers. Tis juſt like the Dog in the Manger. 

Pxixczss. No, I can't hear he ſhould be happy with 
another; if he were, I believe I ſhou'd die with Vex- 
ation. 

Moron, Come, Madam, confeſs all. You'd fain 
have him your ſelf, and in all your Actions tis eaſily 
ſeen that you love this young Prince a little. 

Pxixckss. I love him? O Heav'ns! I love him! 
Have you the Inſolence to pronounce thoſe Words? 
out of my fight, Impudence, and never let me fee 
you again, 

Moron. Madam—— 

PrINcess. Be gone, I ſay, or Til make you be 
gone in another manner. 

nge aſide.] Faith, her Heart has its Share of it, 
and — 


[He meets a Look from the Princeſs that makes bim 
retire. F'3 S GC . NE 
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SCENE: VI. 
LAPRINCESSE ful. 


E quelle emotion inconnue ſens- je mon cœur 2 
teint, & quelle inquietude fecrette eſt venue troy. 
dier tout d'un coup la tranquillite de mon ame ? Ne 
ſeroit-ce point auſſi ce qu'on vient de me dire, &, fan 
en rien ſgayoir, n'aimerois-je point ce Jeune prince? 
Ah! Si cela etoit, je ſerois perſonne à me deleſperer; 
mais il eſt impoſſible que cela ſoit, & je vois bien que 
Je ne puis pas Paimer. Qvoi? Je ſerois capable & 
cette lachete? J'ai vu toute la terre a mes pieds avec 
la plus grande inſenſibilite du monde; les reſpects, le 
hommages & les ſoumiſſions n'ont jamais pu toucher 
mon ame, & la fierte & le dedain en auroient triom- 
phe? Jai mepriſe tous cer x qui m'ont aimee, & ja. 
merois le ſeul qui me mepriſe ? Non, non, je 651 
bien que je ne Taime pas. Il n'y a pas de raiſon 2 
cela. Mais fi ce neſt pas de Pamour que ce que je 
ſens maintenant, qu'eſt-ce donc que ce peut Etre ? Et 
d'où vient ce poiſon qui me court par toutes les veins, 
& ne me laiſſe point en repos avec moi-meme ? Son 
de mon cœur, qui que tu ſois, ennemi qui te cache, 
Attaque- moi viſiblement, & devien a mes yeux la plus 
affreuſe bete de tous nos bois, a fin que mon dard & 
mes fleches me puiſſent defaire de toi. 


ACTE 
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SCENE VII. 
Te PRINCESS ane. 


Ith what unknown Emotion do I find my Heart” 
W affected? and what ſecret Uneaſineſs is all of a 
ſudden come to diſturb the Tranquillity of my Soul? 
Is it not what I was juſt now told it is; and do I 
not love this young Prince, without knowing any 
thing of it? Ah! if it were ſo, I ſhould run mad: 
but tis impoſſible it ſhould be ſo, and I plainly 
perceive I can never love him. What! Shou'd I be 
capable of that Baſeneſs. I have ſeen the whole Earth 
"MW : my Feet, with the greateſt Inſenſibility in the 
World. Reſpects, Homages, and Submiſſions, cou'd ne- 
yer touch my Soul; and ſhall Haughtineſs and Diſ- 
dain triumph over it ! I have deſpiſed all thoſe that have 
loved me; and ſhall I love the only one that deſpiſes 
me! No, no, I know very well I do not love him; there's - 
no Reaſon for it; but if it is not Love that I now feel, 
what can it be? and whence can 'proceed this Poiſon 
which runs through all my Veins, and will not let me 
et? Out of my Heart, what&er you be, thou Ene- 
my that lurkeſt there; attack me viſibly, and appear 
do my Eyes the moſt frightful Monſter of all our 
| — that with my Darts and Javelins T may get rid 
| thee, f 
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IPHIT AS, EURIALE, AGLAN TE, CIN. 


THIE, MORON. 


MokoN à Ipbitas. 
l. Seigneur, ce n'eſt point raillerie, jen 


0: ſuis ce qu'on appelle diſgracie. II m'a fally 
| tirer mes chauſſes au plus vite, & jamais 
vous n'avez vu un emportement plus bruf. 
que que le ſien. | 

Irmras à Euriale.] Ah! Prince, que je devrai de 
graces à ce firatageme amoureux, sil faut qu'il ait 
trouve le ſecret de toucher ſon cœur! | 

Evux1AaLs8. Quelque choſe, Seigneur, que Von vien- 
ne de yous en dire, je n'oſe encore, pour moi, me fla- 
ter de ce doux eſpoir; mais enfin, fi ce n'eſt pas a moi 
trop de temerite que d'oſer aſpirer a I'honneur de vote 
alliance, fi ma perſonne & mes Etats 

IrRIT As. Prince, n'entrons point dans ces compli- 
mens. Je trouve en vous de quoi remplir tous les 
ſoukaits d'un pere, &, fi vous avez le cœur de ma 
fille, il ne vous manque rien. 


SEO E NN 2 . 


LA PRINCESSE, IPHITAS, EURIALF, 
AGLANTE, CINTHIE, MORON. 


La PrINCessE. 
Ciel! Que vois-je ici ? 

Irniras 4 Euriale.] Oui, Vhonneur de votre 
alliance m'eſt d'un prix tres-confiderable, & je ſouſcris 
aiſement de tous mes ſuffrages a la demande que vous 
me faites. 

Ls 
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ren 
PRINCE, IPH IT AS, EURIALUS,. 
AGLANTA, CINTHIA; MORON. 


MoroN % IPHITAS.: 
WAayxx es, my Lord, 'tis no jeſt, I am what they 
& call a diſgraced Favourite, I was forced 
| to pack up my Awls and be gone; you 
never ſaw any body more angry than ſhe 


IphITASs to-EUrRIAaLus.]. Ah Prince! how I ought 
to thank that amorous Stratagem, if it has found the 
&cret of touching her Heart! 

Euk1atus, Whatever, my Lord, you may be in- 
form'd, for my part I dare not yet flatter my ſelf with 
that charming Hope ; but if it is not too great a raſh- 
neſs for me to aſpire to the honour of your Alliance, 
if my Perſon and Dominions — 

IrHITAS. Prince, do not let us enter upon theſe 
Compliments ; 1 find, in you all a Father cou'd deſire, 
and if you have the Heart of my Daughter, you want 


nothing. 


SCE NE Ih; 


The PRINCESS, IPHITAS, EURIALUS,- 
AGLANTA, CINTHIA; MORON: 


PRINCESS. 


H Heavens! What do I behold there? i 
IpuiTas to EurTaius.)] Yes, the honour of 


your Alliance is of the higheſt value to me; and I eaſily 
ſubſcribe my full Conſent to your Requeſt, 
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La Palxcssx à Sbitas.] Seigneur, je me jette; 
vos pieds pour vous demander une grace. Vous m'ayer 
toujours , ẽmoigne une tendreſſe extreme, & je crois 
vous devoir bien plüs par les bontes que vous m'ayeꝛ 
fait voir, que par le jour que vous m'avez donné. 
Mais, ſi jamais vous avez eu de Pamitie pour moi, je 
vous en demande aujourd'hui la plus ſenſible preuye 
que vous me puiſſieʒ accorder ; c'eſt de n'ecouter point, 
Seigneur, la demande de ce prince, & de ne pas ſouf. 
frir que la princeſſe Aglante ſoit unie avec lui. | 

IpyiraAs. Et par quelle raiſon, ma fille, voudrois-tu 
toppoſer a cette union? 

La PRINCESSE. Par la raiſon que je hais ce prince, 
& que je veux, ſi je puis, traverſer ſes deſſeins. 

Ip HTrAS, Tu le hais, ma fille? 

La PRINcESSE. Oui, & de tout mon cœur, je you: 
Pavoue. 

Ir RIrAs. Et que ta-ril fait? 

La PRINcESSE. Il m'a mëpriſce. 

IenrTas. Et comment? 

La PRINCESS E. Il ne m'a pas trouvee aſſez bien faite 

m' adreſſer ſes vœux. 
IruITAs. Et quelle offenſe te fait cela? Tu ne veux 
-accepter. perſonne. 

La Pix ckss E. N'importe. Il me devoit - aimer 
comme les autres, & me laiſſer au moins la gloire de 
le refuſer. Sa declaration me fait un affront, & e 
m'eſt une honte ſenſible, qu'a mes yeux, & au milien 
de votre cour, il ait recherche une autre que moi. 


Irmras. Mais quel interet dois-tu prendre à lui? 

La PRI NckSsE. Jen prends, Seigneur, à me venger 
de ſon mepris, &, comme je ſgais bien qu'il aime A. 
glante avec beaucoup d ardeur, je veux empecher, gi! 
vous plait, qu'il ne ſoit heureux avec elle. | 

IpnrTas. Cela te tient donc bien au cœur? 

La PRINcESSE. Oui, Seigneur, ſans doute, &. 
vil obtient ce qu il demande, vous me verrez expirer a 
vos yeux. [eat 
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PrINCEss % Ir HITAS.] My Lord, I throw my 
ſelf at your Feet to beg a favour of you. You always 
ſhew'd an extreme Tenderneſs for me; and I owe you 
much more for your Goodneſs to me, than for my Birth. 
But if ever you had any Kindneſs for me, I now deſire 
the moſt ſenſible Proof of it that you can grant me; 
tis my Lord, not to hearken to that Prince's Requeſt, ; 
and not to let the Princeſs Aglanta be married to him. 


Irmras. For what reaſon, Daughter, ſhou d you 
oppoſe that Union ? 

PrINCEss. Becauſe I hate that Prince, and, oy I 
can, will croſs his Deſigns. 

Ii r As. You hate him, Daughter? 


PRixckss. Ves, from my Heart, I own it to you.” 

IpxiTas. What has he done to you? 

PainCcEss, He has deſpiſed me. 

IymiTas. As how? 

' Px1txcess, He did not think me handſome enough 
to make his Addreſſes to me. 

IrxiTAs. What offence does that give you ? You'll 
accept none.. 

PxINcE8ss. No matter, he ought to have lov'd me 
like the reſt, and left me the Glory of refuſing 
him at leaſt. His Declaration affronts me; and tis 
a ſenſible Diſgrace to me, that in my Preſence, and 
in the midſt of your Court, he ſhou'd follow any but 
me. | 
IpntiTas. But what concern have you with him? 

Paix ckss. My Lord, I take upon me to revenge 
his Diſdain; and as I know he violently loves Alanta, 
with your Permiſſion I'll hinder him from being hap- - 
py with her. 

Irurras. Then you're mightily concern'd at this? 

PkIxNCEss, Certainly, my Lord; and if he obtaine : 
his Deſires I ſhall die immediately in your Sight, 

IPe1TAS.. 
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IrnirAs. Va, va, ma fille, avoue franchement [; 
choſe. Le merite de ce prince ta fait ouvrir les yeux, 
& tu Paimes enfin, quoique tu puiſſes dire. 

La PrxINCEs5se. Moi, Seigneur? 

* TewrTas. Oui, tu Paimes. 

La Paixczssg. ſe Vaime, dites vous, & vous m- im 
putez cette lachete? O Ciel! Quelle eſt mon infortune 
Puis-je bien, ſans mourir, entendre ces paroles, & 
faut-il que je ſois ſi malheureuſe, qu'on me 3 
de Taimer? Ah! Si C'etoit un autre que vous, Seig- 
neur, qui me tint ce diſcours, je ne ſais pas ce que je 
ne ferois point. 

Tenrras. He bien, oui, tu ne Paimes pas. Tu le 
hais, j'y conſens, & je veux bien pour te contenter 
qu'il n'epoule pas la princeſſe Aglante. 

La PrINCEssE. Ah! Seigneur, vous me donne: 
la vie. 

Irntras. Mais, afin d'empecher qu'il ne puiſſe etre 
jamais a elle, il faut que tu le prennes pour toi. 

La PRINCESsE. Vous vous moquez, Seigneur, & 
ce n'elt pas ce qu'il demande. 

EuRIAIE. Pardonnez-moi, Madame, je ſuis aſſe: 
temeraire pour cela, & je prends a temoin le prince 
votre pere, ſi ce n'eſt pas vous que Jai demandee, 
C'eſt trop vous tenir dans Perreur, il faut lever le maſ- 
que, & dũſſiez- vous vous en prevaloir contre moi, de- 
couvrir a vos yeux les veritables ſentiments de mon 
coeur. Je n'ai jamais aime que vous, & jamais je 
n aimerai que vous. C'eſt vous, Madame, qui mꝰ aue 
enlevẽ cette qualite d inſenſible que Javois toujours 
affectẽe, & tout ce que j'ai pu vous dire, n'a Ete qu'une 

inte qu'un mouvement ſecret m'a inſpiree, & que je 
n'ai ſuivie qu' avec toutes les violences imaginables. 
II falloit qu'elle ceſſat bientot, ſans doute, & je 
m' tonne ſeulement qu'elle ait pu durer la moitié dun 
Jour ; car enſin je mourois, je bralois dans Pame 
quand je vous deguiiois mes ſentimens, & jamais cœur 
na ſouffert une contrainte egale a la mienne. Que fi 

cette 


The Prxrtncess of Eris 133 
TexiTas.- Come, come, Daughter, confeſs the thing 

freely. This Prince's Merit has made you open your 

Eyes ; and, in ſhort you love him, ſay what you will. 

PRINCESS. I, my Lord? 

IrHiTAs. Yes, you love him. 

PrINCEss: I love him, ſay you? Do you impute 
that raſhineſs to me? O Heavens, how great is my 
Misfortune, can I hear theſe Words and live, and muſt 
Ide ſo unhappy as to be ſuſpected of loving him? 
O, if it were any but you, my Lord, that talk'd thus 
to me, I don't know what I ſhou'dnot do. 


Intras. Well, well, you don't love him. You: 
hate him, I grant it; and I'm reſolv'd, to content you, 
that he ſhall not have the Princeſs Aglanta. 

PxiNCess. Oh! my Lord, you give me Life. 


IrxiTas. But to hinder his ever being hers, you 
muſt take him for your ſelf. 

Paixcgss. You-are deceiv'd, my, Lord, that is not 
what he deſires, ' 

EuRIaLus. Pardon me, Madam, I am rah e- 
nough to aſpire ſo high; and I take to witneſs, the 
Prince, your Father, if twas not you I ask'd of him. I 
have too long deceiv'd you, I muſt throw off the Mask, 
and tho? you yet carry if againſt me, diſcover to you 
the real Sentiments of my Heart. I never loved any but 
you; and never will love any other. Tis you, Madam, 
that took from me the quality of Inſenſible which I al- 
ways affected, and all I ſaid was only a Pretence which 
I was inſpired to by a ſecret Motive, and which I did 
not follow without the greateſt Violence imaginable, 
It muſt ſoon have ceas'd, and I am amazed that it laſted - 
for half a Day; for I dy'd, I burn'd when I diſguis'd my 
Sentiments to you, and never did a Heart endure a con- 
ſtraint equal to mine. But if this Feint, Madam, any ways 


offends you, I am ready to die to revenge you of it. 
The 


- 
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cette feinte, Madame, a quelque choſe qui vous offenſe, 
je ſuis tout ; pret de mourir pour vous en venger, you, 
wavez qu'à parler, & ma main, ſur le champ, fer, 
gloire d'executer Parret que vous prononcerez. 

LA PRINCESSE, Non, non, Prince, je ne vous ſcais 
pas mauvais gre de m'avoir abuſee, &, tout ce que 
vous m'avez dit, je l'aime bien mieux une feinte, que 
non pas une Verite. 

IxnITAs. Si bien done, ma fille, que tu veux bien 
accepter ce prince pour Epoux. 

La PrINCESSE, Seigneur, je ne ſcais pas encore 
ce que je veux. Donnez-moi le tems d'y longer, je 
vous prie, & m' epargnez un peu la confuſion od je ſuis, 

Ir Airs. Vous jugez, Prince, ce que cela veut 
dire, & vous vous pouvez fonder la-deſſus. 

EuriaLs. Je Tattendrai tant qu'il vous plain, 
Madame, cet arret” de ma deſtinèe; &, $'il me con- 
damne à la mort, je le ſuivrai ſans murmure. 

Ir HirAs. Vien, Moron. Ceſt ici un jour de pair, 
& je te remets en grace avec la princeſſe. 

Mok oN. Seigneur, je ſerai meilleur courtiſan ure 
autre fois, & je me garderai bien de dire ce que je penſe. 


G 


SCENE mm. 
ARISTOMENE, THEOCLE, IPHITAS, 
LA PRINCESSE, AGLANTE, CIN- 
THIE, MORON. 


TPHITAS aux princes de Meſſene & de Pyle. 

E crains bien, Princes, que le choix de ma fille ne 

ſoit pas en votre faveur; mais *voila deux prin- 
ceſſes qui peuvent bien vous conſoler de ce petit mal 
heur. 

AR1STOMENE. Seigneur, nous avons prendre no- 
tre parti, & fi ces aimables princeſſes n'ont point trop 
de mepris pour des cceurs qu'on a rebutés, nous pouvons 
revenir par elles a Phonneur de votre alliance. 


SCENE 
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le, you need but ſpeak, and my Hand ſhall imme- 
ds diately make a Glory of TORE ins DEcTEs you 
ea pronounce: | " 


Ppalx Ess. No, no, Prince, I do not take it ill that 
you have abuſed me, and. I had rather have all you 
have ſaid to me a Feint than not a Truth. 

IrufTas. So that you accept this Prince for an 
Husband, Daughter ? 

Princes. My Lord, I do not yet know what I 
ſhall do; pray give me time to think on't, and ſpare a 
little the Confuſion I am in. 

IyntrAs. Prince, you may gueſs the meaning of 
this, and may build upon it. 

EuxALius. I'll ſtay-as long as you pleaſe, Madam, 
for this decree of my Deſtiny ; and if it condemns me 
to Death, I'll obey it without murmuring. 

IrniTas, Come, Maron. This is a Day of Peace, 
, and I reſtore you to favour with the Princeſs. 

Moron. My Lord, I ſhall be a better Courtier 
for the future, and ſhall take care how I ſpeak what 
| I think again. 


FO ELECT eee 
S CE N E III. 


ARISTOMENES, THEOCLES, IPH1-. 
TAS, PRINCESS, AGLANTA, CIN- 
THIA, MORON. 


IrutTAS to the Princes of Meſſina and Pylos. 

'm afraid, Princes, that my Daughter's Choice will 

not be in yeur Favour; but there are two Prin- 

ceſſes that may be a Conſolation to you under this ſmall 

Misfortune, 

ARISTOMENEs, My Lord, we ſhall do as we 

ought; and if theſe amiable Princeſſes do not deſpiſe 

_ repulſed Hearts, we may in them attain to the Honour 
of your Alliance, 
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SCENE DERNIERE. 


IPHITAS, LA PRINCESSE, AGLAN. Nin 
TE, CINTHIE, PHILIS, EURIALz I CI 
ARISTOMENE, THEOCLE, MORon, I XI 


Puillis à Tphitas. 
NEigreur, la-Deeſle Venus vient d'annoncer par pout, 
le changement du cceur de la princeſſe. Tous les 
paſteurs & toutes les bergeres- en temoignent leur joie 
par des danſes & des chanſons; &, fi ce weſt point un 
ſpectacle que vous mepriſiez, vous allez voir Pallegreſl 
publique ſe.repandre juſques ici. 


8 


HIT AS, PRINCESS, AGLA NTA, 
CINTHIA, PHILLIS, EURIALUS, A- 
RISTOMENES, THEOCLES, MOR ON. 


PHIL IIS 70 Iphitas. 
Lord, the Goddeſs Venus has every where pro- 
claim'd the Change of the Princeſs's Heart: All 
che Shepherds and Shepherdeſſes teſtify their Joy for it 
by Dances and Songs, and if tis not a Spectacle you 
deſpiſe, you may ſee the publick Joy extend quite 
bither. 


R 


THE END. 
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SP 
Fetes de Verſailles, en 1664. 
DEG E Roi, voulant donner, aux 


Se) Reines & a toute fa cour, le plai- 
X ſir de quelques fetes peu com. 
$2) munes, dans un lieu orne de tous 
les agremens qui peuvent faire 
admirer une maiſon de campag- 
ne, choiſit Verſailles a quatre lieues de Paris, 
C'eſt un chateau qu'on peut nommer un palais 
enchante, tant les ajuſtemens de Part ont bien 
ſeconde les ſoins que la nature a pris pour le ren- 
dre parfait. Il charme de toutes manieres, tout 
y rit dehors & dedans, Por & le marbre y diſ- 
putent de beaute & d*eclat ; &, quoiqu'il n'y 
alt pas cette grande erendue qui ſe remarque 
en quelques autres palais de fa Majeſte, toutes 
choſes y font ſi polies, ſi bien entendues & ſi 
| achevees, que rien ne les peut Egaler. Sa ſy- 
metre, la richeſſe de ſes meubles, la beaute de les 
| promenades, & le nombre infini de ſes fleurs, 
| comme de ſes orangers, rendent les environs 
| de ce lieu dignes de fa raretẽ ſinguliẽre. La di- 
verſite des betes contenues dans les deux parcs, 
& dans la menagerie, où pluſieurs cours en é- 
toiles ſont accompagnees de viviers pour les a- 
nimaux aquatiques, avec de grands batimens, 
Joignent le plaiſir avec la magnificence, & en 
font une maiſon accomplie. 


22 


— 


— 


— 


Feaſts of Yer/ailles, in 1664. 


NIL. 


HE King, being deſirous to give 

897 8 1 the Queens and his whole Court 
5 WS Fa the — of ſome uncommon 
6 In Feaſts, in a Place adorn'd with 
0 W all the Delights that can make a 
Country-Seat be admired, choſe 

for that purpole Yer/ailles, four Leagues from 


Paris. *Tis a Seat which might be calPd an 


inchanted Palace, ſo much have the 1mbelliſh- 

ments of Art ſeconded the Care nature has ta- 

ken to render 1t perfect : Itis every way char- 

ming, every thing ſmiles both on the inſide 

ind outſide of it: Gold and Marble there diſ- 

pute for Beauty and Luſtre, and tho? it has not 

the vaſt Extent which there is in all his Ma- 
jeſty's other Palaces, yet all things therein are 
o polite, ſo well contrived, and fo perfect, that 
nothing can equal them,” Its ſimmetry, the 
richneſs of its Furniture, the beauty of its 
Walks, and the infinite number of its Flower- 
Pots, as well as of its Orange-Trees, render 
the Neighbourhood of that Place worthy of 
ts ſingular Rarity ; the ſundry kinds of Beafts 
contain'd in the two Parks and the Menage- 
ry, wherein are ſeveral Courts in the Figures ; of 
Stars with Ponds for the Water-Fowl, together 
with great Structures, join Pleaſure to Magnifi- 
cence, and form an accompliſh'd Palace. | 
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VERSAILLES, 


En 1664. 


PREMIERE JOURNEE, 
LES FL ALSSR'S 


— 


DE L'ISLE ENCHANTEE. 


ANF J E fut en ce beau lieu, ou toute la cour 0 
„ oeendit le cinquieme mai, que le Rei 
1 FR, traita plus de fix cent perſonnes, juſ- 

= qu'au quatorzieme, outre une infinite 
de gens receſſaires a la danſe & à la 
DS comedie, & d'artiſans de toutes fortes, 
venus de Paris ; ſi bien que cela paroiſſoit une petite 
armèe. 

Le Ciel meme ſembla favoriſer les deſſeins de ſa Ma 
jeſte, puiſqu'en une faiſcn preſque toujours pluvieuſe, on 
en fut quitte pour un peu de vent, qui ſembla wavoir 
augmenté, qu'afin de faire voir que la prevoyance & 
la puiſſance du Roi etoient a Vepreuve des plus grandes 
incommodites. De hautes toiles, des batimens de 
bois faits preſque en un inſtant, & un nombre prot 
gieux de flambeaux de cire blanche, pour ſupplcer 3 
plus de quatre mille bougies chaque journee, reliſteren! 
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\ 
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VERSAILLES, 


. In 1664. 


THE. E-1.R.S.4 MORE. 
THE PLEASURES 
OF THE INCHANTED ISLAND. 


WY: the King treated above ſix hundred 
= | Perſons till the fourteenth, not reckon- 
ing an infinite number of People neceſ- 
ſary in the dancing and in the Play, be 
ſides all forts of Artificers who came from Paris; ſo 
that it look'd like a little Army. 

The very Heavens ſeem'd to favour his Majeſty's 
Deſign, ſince in a Seaſon hardly ever without Rain, 
they come off with a little Wind, which appear'd as 
if it roſe only to ſhew that the King's Foreſight and 
Power were proof againſt the greateſt Inconvenien- 
cies, High Curtains, buildings of Wood, run up almoſt 
in an Inſtant, and a prodigious number of Flambeaux 
of white Wax, to ſupply the Place of above four thou- 
land Tapers every day reſiſted the Wind; which to 

i another 
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I ce vent, qui, par tout ailleurs, eat rendu ces diyer. 
tiſſemens comme impoſſibles a achever. 

Monſieur de Vigarani, gentilhomme modenois, fort 
ſcavant en toutes ces choſes, inventa & propoſa celles. 
ci; & le Roi commanda au duc de faint-Aignan, qu 
ſe trouva lors en fonction de premier gentilhomme de 
fa chambre, & qui avoit deja donne pluſieurs ſujets de 
ballets fort agreables, de faire un deſſein ou elles fuſſent 
toutes compriſes avec liaiſon & avec ordre ; de forte 
qu'elles ne pouvoient manquer de bien reuſir, 

II prit pour ſujet le palais d'Alcine, qui donna lien 
au titre des plaiſirs de Viſle enchantee ; puiſque, felon 
PArioſte, le brave Roger & pluſieurs autres bons che- 
valiers y furent retenus par les doubles charmes de 1; 
beaute, quoiqu'empruntee, & du ſęavoir de cette ma- 
gicienne, & en furent delivres, apres beaucoup de 
tems conſommè dans les delices, par la bague qui de- 
truiſoit les enchantemens. C'etoit celle d' Angelique, 
que Meliſſe, ſous la forme du vieux Atlas, mit enfin 
au doigt de Roger, 

On fit donc en peu de jours orner un rond, ol quatre 
grandes allees aboutiſſent entre de hautes paliſſades, de 
quatre portiques de trente-cinq pieds d elevation & de 
vingt-deux en quarre d'ouverture, & de pluſieurs feſtons 
enrichis d'or & de diverſes peintures avec les armes de 

_ ia Majeſte. 

Toute la cour s'y étant placee le ſeptieme, il entra 
dans la place ſur les ſix heures du ſoir un heraut 
d'armes, repreſente par m. des Bardins, vetu d'un ha- 
bit a antique, couleur de feu en broderie Cargent, & 
fort bien monte. 

II etoit ſuivi de trois pages. Celui du Roi, (m. 
d'Artagnan) marchoit à la tete de deux autres, fort 
richement habille de couleur de feu, livree de fa Ma- 
jeſtẽ, portant ſa lance & ſon ecu, dans lequel brilloit 
un ſoleil de pierreries, avec ces mots, 


Nec 


Rope, 


borrc 


with 
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mother wou'd have render'd theſe Diverſions almoſt im- 
racticable. 

Monſieur de Vigarini, a modenois Gentleman, very 
kilful in all ſuch things, invented and propoſed theſe; 
and the King commanded the Duke of Sz. Aignan, who 
was then firſt Gentleman of the Bed-chamber, and who 
had before given ſeveral Plans of very agreeable Balls, to 
form a Deſign wherein they might all be comprehended 
with Connection and Order, ſo that they cou'd not fail 
of Succels, 

He took for his Subject the Palace of Alcina, which 

ve occaſion to the Title of the Pleaſures of the in- 
chanted Iſland; fince, according to Arioſta, the brave 
Regero and ſeveral other good Knights, were there 
detain'd by the double Charms of the Beauty, (tho" 
borrow'd) and the Learning of that Inchantreſs, and 
were deliver'd, after a long time ſpent in Delights, by 
the Ring, which deſtroy'd the Inchantment ; twas 
that of Angelica, which Meliſa in the ſhape of old 
Alas, at length put upon Ragero's Finger. 

In a few Days then, there was fitted up a Round, 
wherein four great Alleys met amongſt high Palliſſa- 
does, with four Portico's thirty five foot high and 
twenty two foot ſquare, and ſeveral Feſtoons enrich'd 
with Gold and divers Paintings with his Majeſty's 
Arms. r 

All the Court being ſeated in it on the Seventh, there 
enter'd, at Six of the Clock in the Evening, an He- 
rald at Arms, repreſented by M. des Bardins, dreſs'd 
after the antique manner, in Flame-Colour em- 
broider'd with Silver, and very well mounted. | 
He was follow'd by three Pages, that of the King, 
(VI. de Artagnan,) went before the two others, very 
richly dreſs'd in Flame-Colour, his Majeſty's Livery, 
bearing his Lance and Shield, whereon ſhone a Sun 
of precious Stones, with theſe Words, 


Vor. X, G 


Nec 
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Nec ceſſo, nec erro. 


Faiſant alluſion a Pattachement de ſa Majeſtè aux af. 
faires de ſon Etat, & a la maniere avec laquelle il agit. 
Ce qui etoit encore repreſente par ces quatre vers du 
prefident de Perigni, auteur de la meme deviſe. 


E reſt pas ſans raiſon que la terre & les Cicux, 
Ont tant dttonnnement pour un objet fi rare, 
Qui, dans fon cours penible, autant que gloricuæ, 
Jamais ne ſe repoſe, & jamais ne Sigare. 


Les deux autres pages ẽtoĩent aux ducs de ſaint-Aignan 
& de Noailles ; le premier marechal de camp, & 
Tautre juge des courſes. 

Celui du duc de ſaint-Aignan portoit ecu de ſa de. 
viſe, & Etoit habille de fa livree de toile d'argent en- 
richie d'or, avec des plumes incarnates & noires, & les 
rubans de meme. Sa deviſe etoit un timbre d'horloge, 
avec ces mots, De mis golpes mi ruido. 


Le page du duc de Noailles etoit vetu de couleur de 
feu, argent & noir, & le reſte de la livree ſemblable, 
La deviſe qu'il portoit dans ſon ecu, étoit un aigle avec 
ces mots, Fidelis Ef audax. 


Quatre trompettes & deux timballiers marchoient 
apres ces pages, habilles de ſatin couleur de feu, & ar- 
gent; leurs plumes de la meme livree, & les capar- 

ons de leurs chevaux couverts d'une pareille broderie, 
avec des ſoleils d'or fort eclatans aux banderolles des 
trompettes, & aux couvertures des timbal les. 

Le duc de ſaint-Aignan, marechal de camp, mar- 
choit apres eux arme, à la grecque, d'une cuiraſſe de 
toile d'argent, couverte de petites Ecailles d'or, auſſ- 
bien que ſon bas de foie; & ſon caſque etoit orne d'un 
dragon, & d'un grand nombre de plumes blanches, me 

lees 
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Nec Cefſo, nec Erro. 


Alluding to his Majeſty's Application to the Affairs 
of State, and his manner of governing; which was 
likewiſe repreſented by theſe four Verſes of the Preſident 
4 Perigny, author of the ſaid Device. 


; IS evith the higheft Reaſon that the Earth, 

And Heawns behold, with Wonder, this rare Obje#, 
Who in his no leſs hard than glorious Race 

Dees never take Repoſe, nor ever Errs. 


The two other Pages belong'd to the Dukes of &.. 
Agran and Noeilles : The former Mareſchal of Camp, 
and the latter Judge of the Courſes. 

That of the Duke of Sr. Aignan bore the Shield of 
his Device, and was dreſs'd in his Livery of Silver 
Cloth, enrich'd with Gold, with Carnation and black 
Plumes, the Ribbons the ſame. His Device was a 
Clock - Bell, with theſe Words, De mi golpes mi 
Ruidn. | 

The Duke of Noailler's Page was dreſs'd in Flame- 
Colour, Silver and Black, and the reſt of the Livery 
2oreeable to it. The Device which he bore on his 
Shield was an Eagle, with theſe words, Fidelis & 
andax. 

Four Trumpets and two Kettle- Drums went after 
theſe Pages, dreſs'd in flame - colour'd Sattin, and Silver; 
their Plumes of the ſame Livery, and the Capariſons 
of their Horſes cover'd with the ſame Embroidery, 
with Suns of Gold very glittering upon the Bandrols of 
the Trumpets and the Coverings of the Kettle Drums. 

The Duke of St. Aignan, Mareſchal de Camp, 
went after them arm'd in the Greek manner; with a 
cuiraſs of Silver Cloth cover'd with little Scales of 
Gold, as were his filk Stockings; and his Helmet 
was adorn'd with a Dragon, and a great number of 
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lees d'incarnat & de noir. Il montoit un cheval blanc, w! 


barde de meme, & . Guidon le ſauvage. roc 
ſen 
Pour le duc de SA I T-AICGN Ax, repriſmant 
Fe 
Guidou le ſauvage. 
ES combats que f ai faits en Pifle dangereuſe, 
Quand de tant de guerriers Je demeurai vaingueur, 1 
Sutvis d'une tpreuwve amoureuje, 
Ont fignale ma force auſſi bien que mon car. Pal 
La vigueur qui fait mon eflime, : 
Soit qu'elle embraſſe un parti legitime, W 
Ou quelle vienne à Sechaper, ; , 
Fr 


Fait dire pour ma gloire, aux deux bouts de la terre, 
Au on wen wort point, en toute guerre, 
Ni plus fouvent, ni micux frafper. 


Pour le meme. 0 
Eul contre dix guerriers, ſeul contre dix pucelles, - 
Ceft avoir fur les bras deux ttranges querelles. of h 


Qui fort a fon honneur de ce double combat, 
Doit etre, ce me ſemble, un terrible foldat. 


Huit trompettes & deux timballiers, vetus comme les 
premiers, marchoient apres les marechal de camp. 

Le Roi, pee! 'entant Roger, les ſuivoit, montant un 
des plus beaux chevaux du monde, dont le harnois couleur 
de fou eclatoit d'or, d'argent & de pierreries. Sa Maje- 
Ke Etoit armee à la fagon des grecs comme tous ceux 
de {a quadrille, & portoit une cuiraſſe de lames d'argent, 
couyerte dune riche broderie d'or & de diamans, Son 
port & toute fon action etoient dignes de fon rang; 
ſon caſque, tout couvert de plumes couleur de feu avoit 
une grace incomparable, & jamais un air plus libre, 
ni plus guerrier, n'a mis un mortel au- deſſus des au- 
tres hommes. | 


Pour le R O I, repre/entant Roo E R. V 


Telle taille, quel port a ce fier conquer ant! 
* a perſonne e blouit quiconque I cnamine; 


Et 


W 
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white Feathers, mix'd with Carnation and Black: He 
rode on a white Horſe, arm'd in the ſame, and repre- 
ſented Guidon the Savage, 


For the Duke de ST. A1cxav, repreſenting Guida 
the Savage. 


Hoſe Combats in the dang'reus Iſle I forght, 
When I ſo many Warriors did diſarm, 

Fill:w'd by Battles of a ſofter ſort, 

Did fronalize my Force as well as Heart. 
Whether in lawful Fights my Strength I fhow, 

Or whether in forbidden Fields exert, 
Prociaim it, for my Glory, at both Poles, 

None, in each War, of tner or better firikes. 


For the ame. 


Ingle againſt ten Warriors and ten Maids, 

'Tis having two ſtrange Conteſts upon Hand. 
Wie comes” <vith Hovour from this double Combat, 
Muft be a moſt unconguerable Soldier. 


Eight Trumpets and two Kett!e-drums drefs'd like the 
firlt, tollow che Mareſchal 45 Camp. 

The King repreienting Rogezo, follow'd them up- 
on one of the fneſt Horſes in the World; the Har- 
neſs of it, which was Flame-colour, ſhone with Gold, 
Silver and precious Stones. His Majeſty was arm'd 

1 Greek manner, as were all thoſe of his Troop, 
and wore a Cuiraſs of ſilver Plates, cover'd with a 
rich Embroidery of Gold and Diamonds: His Port 
and whole Action were worthy of his Rank; his 
Helmet all cover'd with Flame-colour'd Plumes, had 
an incomparable Beauty ; and never did a more free 'or 
warlike Air raiſe a Mortal above other Men. 


For the KING, repreſenting RoGER o. 


Hat Shape, what Port this dauntliſi Conqu ror wears! 


His Perſon dazzles each Beholder's Eye ; 
G 3 And 
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| Fr, quoique par fon poſte il foit dija fi grand, 
| Juelgue choſe de plus tclate dans ſa mine. 


Sen front de ſes deſtins eft Pauguſte garant, 


Par dela ſes ayeux ſa vertu Pachemine, His 
I fait qu'on les oublie; &, de Pair qu'il S) prend, Ma. 
Bien loin derritre lui, laiſſe ſon origine. 4. 
De ce cœur genireux Oeft Pordinaire emplbi Wis 
D'agir plus wolontiers pour autrui que pour ſit ; * 
La principalemant ſa force eſt occupee ; In 
Il efface Peclat des heros anciens, WH 
N'a que Phonneur en que, & ne tire Pepee 11 
Due pour des interets qui ne ſont pas les frens. An 
Le duc de Noailles, juge du camp, ſous le nom d O. 
ger le Danois, marchoit apres le Roi, portant la coul N. 
de fea & le noir ſous une riche broderie d'argent; & we 
ſes plumes, auſſi- bien que tout le reſte de ſon équipage, br 
eEtoient de cette meme livree. rel 


Pour le Duc de Noa1tLLEes, juge du camp, repri- F. 
ſentant Oger le dannis. 


E paladin applique à cette ſeule affaire, | * 

De ſer vir dignement le plus puiſſant des reis. 
Comme, pour bien juger, il faut ſtavoir bien faire, 
Je doute que perſoune appelle de ſa voix. 


Le duc de Guiſe & le comte d'Armagnac marchoient 
enſemble après lui. Le premier, portant le nom d'A- 
quilant le noir, avoit un habit de cette couleur en bro- 
derie d'or & de geais, ſes plumes, ſon cheval & fa 
lance aſſortiſſoient a fa livree; & Vautre, repreſentant 
Griffon le blanc, portoit, ſur un habit de toile d'argent, 


pluſieurs rubis, & montoit un cheval blanc barde de la 
meme couleur, 


Fe Frey TE mt He 


Pour 
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Ard tho by his high Poſt he is diftinguiſh'd, 
Yet ſomething greater ſparkles in his Mien. 


His Front foretells his future Deeds; his Virtue 
Makes his high Anceſtors forgot, and leaves em 
At Diſtance lagging in the Courſe of Glory, 


Vis generous Heart"s moſt conſtant Applicatia:: 
I how to af for others, not himſelf; 
Is this his Pow'r is gen'roufly employ'd. 


He quite eclipſes all the ancient Heroes; 
Honour's the only Mark he keeps in view, 


And always fights for Intereſts not his own. 


The Duke of Noailles, Judge of the Lifts, by the 
Name of Oger the Dane, marcivd after the King, 
wearing Flame - colour and Black, under a rich Em- 
broidery of Silver; and his Plumes, as well as all the 
ret of his Equipage, were of the ſame Livery. 


For the Duke de NOAILLES, Judge of the Liſts, 
repreſenting Oger the Dane. 


His Paladin applies to this ſole Buſineſs, 

To ſerwe and pleaſe the greateſt King on Earth : 
And as who judges avell, as well maſt act, 
Nene from his Sentence juſily can appeal. 


The Duke of Guiſe and the Count of Armagnae 
went together after him. The former by the Name 
of Apuilant the Black, wore an Habit of that Colour 
embroider'd with Gold and Jay-Colour ; his Plumes, 
his Horſe and his Lance being match'd to his Livery. 
And the other repreſenting Gr the White, wore over 
an Habit of Silver Cloth, ſeveral Rnbies, and rode on 
a white Horſe arm'd in the ſame Colour. 


G 4 For 
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Pour le duc de Guis E, repri/entant Aquilant For 
le noir. 


A nuit a ſes beautts, de mime que le jeur. 
Le noir eſt ma couleur, Pai toujours aimte ; 
Et, fs Pobſcurite convient à mon amour, 
Elle ne getend pas juſqu ma renommee. 


Pour le comte d' AR MAGNA, repriſentant Grifiy 
le blanc. 


| F Oyez quelle candeur en moi le Ciel a mic, 
Aulli nulle beauté ne Sen verra trompee 3 

Et, quand il ſera tems d'aller aux ennemis, 

C'eſt ou je me ferai tout blanc de mon eee. 


Les dues de Foix & de Coaſlin, qui paroiſſoient enſuite, 
etotent vetus, Pun Mincarnat avec or & argent, & Vautre 
de vert, blanc & argent. Toute leur livree & leurs che. 
vaux Etant dignes du refle de leur Equipage. 


Pour le duc de Fol x, repre/entant Renaud, 


L forte un nom Gtl:bre, il eft jeune, il eſt ſage, 

vous dire le vrai, Ceft pour aller bien haut ; 
Et Ceft un grand bonheur que dawoir, a ſon Age, 
La chaleur niceſſaire, & le flegme qu'il faut. 

Pour le duc de CoasLlN, repriſentant Dun, 
Rap avant dans la gloire on ne peut Senpogcr. 
Jaurai vaingu ſept rois, &, par mon grand courage, 

Les verrai tous ſoumis au pouwoir de Roger, 
Que je ne ſerai pas content de mon ouvrage. 


Apres eux, marchoient le comte du Lude & le prince 55 
de Marſillac. Le premier vetu d' incarnat & blanc; & W 
Yautre de jaune, blanc & noir; enrichis de broderc WW 
d'argent, leur livree de meme, & fort bien montes. Pa 


Pour le comte du Lp E, repre/entant A/[oiphe- 


2.3 E tous les paladins qui font dans l univers, ( 


Aucun ra pour l amour Pame plus tchauffee 3 
Entreprenat! 
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For the Duke de Guis r, repreſenting Aquilant the 
Black. 

Eauteous is Day, nor does the Night vant Charms, 

Black is my Colour, which I akways loud. 

But yet tho) Darineſs ſuits my amorous Paſſion, 

It never” ſhall extend to touch my Fame. 


For the Count de AR MAOGLNA c, repreſenting Griff 
” the White. 
Ehold the Cantour Heawv'n on me beſtovus; 
Beauty may ſafely truſt to this fair Hue: 
fnd when Pm call'd to face the Enemy, 
[ there will gain more Whiteneſs with my Sword. 


| The Dukes de Fix and Cooflin, who appeared af- 
s terwards, were dreſs'd, one in Carnation with Gold 
: and Silver, and the other in Green, white and Silver. 
; Their Livery and Horſes were worthy the reſt of their 
Equipage. 
For the Duke de Fol x, repreſenting Rinalas. 
E bears a glorious Name, is young and ſage : 
This, you will ſay, is ſoaring very high 3 
ince but to au at ſuch an Age, Heav'n grants, 
With ſo much Fire, a juſt Allay of Phlegm. 
For the Duke de CoasL1N, repreſenting Dador. 
One can tos far in Ghyy's Courſe engage, 
Thy I ſeven Kings ſhould by my Conrage vangqui/ 5, 
And fee them ſubjec to Rogero's Power, 
I fould not be content with my Exploit. 


After them march'd the Count of Laude, and the 
Prince of Marfillac, the former dreſs'd in Carnation and 
White, and the other in Yellow, White and Black, 
| enrich'd with Silver Embroidery, their- Livery of the 
ſame, and very well mounted. 


For the Count de Lu p E, repreſenting Afto/pho. 
Of; Fall the Paladins the World contains, 


Sure à more amorous Knight æuas never ſeen : 
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Entreprenant toujours mille projets divers, 
Et toujours enchante par quelque jeune fee. 


Pour le prince de MaRSILLAC, repreentant Bran- Fot 
13 dimart. 


ES weux ſeront contens, mes ſouhaits accomplis, 

Et ma bonne fortune d ſon comble arrive, 
Duand wous ſgaurex mon tele, aimable Fleur de ts 
Au milieu de mon ce&ur profondement grave. 


Les marquis de Villequier & de Soyecourt marchoient 


enſuite. L'un portoit le bleu & argent, & Pautre le Th 
bleu, blanc & noir, avec or & argent; leurs plumes, wy 
& les harnois de leurs chevaux eEtoient de la meme cou. 0 
leur, & d'une pareille richeſſe. n 
Pour le marquis de VIIIEGVUIE R, reprt ſentant F 


Richardet. 


TD Fr/onne, comme moi, ne? ſorti galamment 
D'ane intrigue ou ſans doute % falloit quelque adreſs; 
Perſonne, à mon avis, plus agreablement 


Neft demeurt fidele en trompant ſa maitreſſe, 


Pour le marquis de SoYECOURT, repreſentant Olivier, 


Fo 
Oici Phonneur du flecle, aupres de qui nous ſommes, 
Et meme les geans, de midiocres hommes; E 
Et ce franc chevalier, à tout wenant tout pret, Th. 
Toujours pour quelque joute a la lance en arrtt, H. 


= Les marquis d'Humieres & de la Valliere les ſuivoient, 
4 Ce premier portant la couleur de chair & argent, autre 


; | * the 
le gris de lin, blanc & argent; toute leur livree état ne 
la plus riche, & la mieux ailortie du monde. the 
Pour le marquis D'Hum1eRe s, repreſentant Ariodant: i 7; 

E tremble dans Pacces de Pamoureuſe frre, | 
J Ailleurs, ſans wvanite, je ne tremblai jamais; \ 
Et ce charmant objet, Padorable Genc ure, Yet 


EX Punique vaingueur & qui je me ſoumets, 


Pour 


— 
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] fill in freſb Adventures do engage, 
Tho' ftill inchanted by ſome youthful Fairy. 


For the Prince de Max Ss ILL a c, repreſenting Bran 
dimart. 


Y Fows will be compleat, my Wiſhes erocun'd, 
My Fortune at its utmoſt Height arri</d, 
When, lovely Lily, you my Zeal ſpall know, 
Indelibly within my Heart impreſt. 


The Marquiſſes of Villeguier and Soyecourt follow'd. One 
wore Blue and Silver, and the other Blue, White and 
Black, with Gold and Silver; their Plumes and the 
Harneſs of their Horſes were of the ſame Colour, and 
of an equal Richneſs. 


For the Marquis de VILLEQu1ER, repreſenting 
Richardet. 


One ere, like me, with Galantry could quit 

A Lwoe- Intrigue, where, doubtleſs, Art's requir'd : 
None, in my Mind, ere more agreeably 
Was faithful. in deceiving of his Miſtreſs. 
For the Marquis de 8 o E cou R I, repreſenting Olivier. 


Ehold the Honcur of the Age, to whom 
We when compar'd, nay Giants, ſcarce are Meng. 
This arrant Knight, prepar'd for all that come, 
Has till his Lance in order for the Tilts. 


The Marquiſſes de Humzeres and Valliere follow'd 
them. The firſt wearing Fleſh Colour and Silver, and 
the other Gray and Silver; their whole Livery being 
the richeſt and beſt match'd in the World. 


For the Marquis de Hum1e & x s,. repreſenting 4riodant, - 


Hen Lows that few'riſh Paſſion of the Soul, 
Attacks me, I with Trembling own its. Ptw'r : 


Fet nothing ſhall my Spirits r controul, 


Or make me Hale, but ſhe whom Þ adore; 
For 
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Pour le marquis deLa VALLIERE, repriſentant. 
Zerbin. 


Uelques beau ſentimeus que la gloire nous donne, 
Duand on eſt amoureux au ſouverain depre, 
Neurir entre les bras d'une belle perſonne, 
Eft de toutes les morts la plus douce & mon gre. 


Monſieur le Duc marchoit ſeul, portant pour fa livree, 


la couleur de feu, blanc & argent. Un grand nombre 
de diamans etoient attaches ſur la magnifique brode- 
rie dont {a cuiraſſe & ſon bas de foie étoient couverts, 
ſon caſque & le harnois de ſon cheval en étant auſi 
enrichis. 


Pour monſieur le Duc, e ſentaut Roland. 


Oland fera bien kin fon grand nom retentir, 
La gleire deviendra ſa fidile compagne. 
1 eft forti Tun ſang qui brule du ftir, 
Quand it eſt queſtion de ſe mettre en campagne; 
Et, pour ne vous en point mentir, 


C' le pur ſang de Charlemagne. 


N char de dix-huit pieds de haut, de vingt qua- 

tre de long, & de quinze de large, paroiſſoit en- 
ſaite, eclatant d'or & de diverſes couleurs. II repré- 
{entoit celui d' Apollon, en Vhonneur duquel fe cte- 
broient autrefois les jeux pythiens, que ces chevyaliers 
s'etoient propoſes d' imiter en leurs courſes & en leur 
equipage. Cette Divinite brillante de lumijere, toit 
aſſiſe au plus haut du char, ayant a ſes pieds les quatre 
Ages ou Siecles, diſtingues par de riches habits, & par 
ce qu'ils portolent a la main, 
Le Siecle d'or, orne de ce precieux metal, Etoit encore 
pare de diverſes fleurs, qui faiſoient un des principaux or- 
nemens de cet heureux age, Ceux d'argent & d'airain 
avoient auſſi leurs marques particulicres, Et celui de 
fer Etoit rEpreſente par un guerrier Mun regard terrible 
portant d'une main Pepee, & de Vautre le bouclier. 


Pluſieurs 
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Fer the Marquis de La VALLIE AI, repreſenting 
Zerbin. 


Here er grand Notions Glory may inſpire, 
When to a ſovereign degree we love ; 


Jo die within her Arms whom wwe admire, 


Is of all Deaths the feveeteft, in my Mind. 


Monſieur the Duke went alone, having for his Li- 
very a Flame Colour, White and Silver; a great Num- 
ber of Diamonds were fix'd on the magnificent Em- 
broidery with which his Cuiraſs and Silk Stockings were 
cover'd; his Helmet and the Harneſs of his Horſe be- 
ing iet enrich'd with them. 


For Monfieur the D x x, repreſenting Orlandi. 
Rlando far and wide his Luſtre ſpreads 3 
Glory obſervant does his Steps await, 
Sprung from @ Blood that burns to ſeek the Field, 
1 ſpeak but truth, the Blood of Charles the Great. 


Chariot eighteen Foot high, twenty four long, 

and fifteen wide, appear'd afterwards, ſhining 
with Gold and divers Colours, It repreſented that of 
Apollo, in whoſe Honour were formerly celebrated the 
P;thian Games, which theſe Knights intended to imi- 
tate in their Courſes and Equipage. That Deity, ſhi- 
ning with Light, was feated on the Top of the Cha- 


Tiot, having at his Feet the four Ages, diſtinguiſh'd 


by rich Habits, and by what they bore in their Hands, 


The Golden Age, adorn'd with that precious Metal, 
was likewiſe ſet of with divers Flowers, which made 
one of the principal Ornaments of that happy Age. 
Thoſe of Silver and Braſs had alſo their particular Fo- 
kenz. And that of Iron was repreſented by a War- 
rior of a terrible Aſpect, holding his Sword in one 


Hand, and his Buckler in the other. 


Several 
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Pluſieurs autres grandes figures de relief, paroient les 
cotes du char magnifique. Les monſtres celeſtes, le 
ſerpent Python, Daphne, Hyacinte, & les autres figures 
qui conviennent a Apollon, avec un Atlas portant le 
globe du monde, y <tojent auſſi releves d'une agreable 
ſculpture, Le Tems, repreſente par le fieur Millet, 
avec fa faux, ſes alles, & cette vieilleſſe decrepite dont 
on le peint toujours accable, en Etoit le conduReur, 
Quatre chevaux d'une taille & d'une beauté peu com. 
mune, couverts de grandes houſſes ſemees de ſoleils d'or, 
& atteles de front, tiroient cette machine. 


Les douze Heures du jour, & les douze Signes du 20. 
diaque, habilles fort ſuperbement, comme les poetes les 
depeignent, marchoient en deux files aux deux c0:6 
de ce char, 


Tous les pages des chevaliers le ſuivoient deux 2 deux, 
après celui de monſieur le Duc, fort proprement ve- 
tus de leurs livrees, avec quantite de plumes, portant les 
lances de leurs maitres, & les écus de leurs deviſes. 


Le duc de Guiſe, repreſentant Aquilant le noir, ayant 
pour deviſe un lion qui dort, avec ces mots, Et quic 
Yeente paveſcunt. 


Le comte d' Armagnac, repreſentant Griffon le blanc, 
ayant pour deviſe une hermine, avec ces mots, Ex can- 
dore decus. 


Le duc de Foix, repreſentant Renaud, ayant pour de- 
viſe un vaiſſeau dans la mer, avec ces mots, Longe le- 
Vis aura frret. 


Le duc de Coaſlin, repreſentant Dudon, ayant pour de- 
viſe un ſoleil, & VhEliotrope ou tourneſol, avec ces 
mots, Splendor ab obſequia. 


Le comte du Lude, repreſentant Aſtolphe, ayant pour 
deviſe un chiſtre en forme de nœud, avec ces mots, 
Non ſia mai ſciolto. 


Le 
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Several other large Figures in Relievo adorn'd the 
tides of the magnificent Chariot; the Celeſtial Mon- 
ſers, the Serpent Python, Daphne, Hyacinthus, &c. and 
the other Figures which are ſuitable to Apollb, with 
in Alas bearing the Globe, were likewiſe agreeably 
cv d. Time repreſented by the Sieur Millet with his 
Scythe, his Wings, and that Decrepidneſs, wherewith 
he is always painted, was their Conductor. Four Horſes 
m. of an uncommon Size and Beauty, cover'd with large 
r Houſings, interſpers'd with Golden Suns, and all in a 
; Row, drew that Machine, 


0. The twelve Hours of the Day, and the twelve Signs 

Fu of the Zodiack very ſuperbly habited, as the Poets de- 

& ſcribe them, march'd in two Files on the two Sides of 
the Chariot. 


. All the Knights Pages follow'd it two by two, aſter 
N that of the Duke, very properly dreſs'd in their Live- 
$ ries, with a great many Plumes, bearing their Maſters 


Lances, and the Shields with their Devices. 


The Duke of Gui/e, repreſenting Aguilant the Black, 
having for his Device a Lion ſleeping, with theſe Words, 
Et quiefcente paweſcunt. 


The Count of Armagnac, repreſenting Griffin the 
White, having for his Device an Ermine, with theſe 
Words, Ex candore decus. 


The Duke of Foix, repreſenting Rinaldo, having for 
his Device a Ship on the Sea, with theſe Words, * 


levis aura fer et. 


The Duke of Coaſlin, repreſenting Dude, having for = 
his Device a Sun, and the Sun-Flower, with theſe Words, 
Splendor ab obſequio. 


The Count of Lude repreſenting Aftolpho, gk 
for his Device a Cypher in the Form of a Knot with 
theſe Words, Nez fia mai ſciolto. 


The 
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Lee prince de Marſillac, repreſentant Brandimart, ayant 
| pour deviſe une montre en relief, dont on voit tous les 
reſſorts, avec ces mots, Quieto fuor, commotro dentro, 


Le marquis de Villequier, repreſentant Richardet, 
ayant pour deviſe un aigle qui plane devant le ſoleil, 
avec ces mots, Uni militat aſiro. 


t Le marquis de Soyecourt, reprẽſentant Olivier, ayart 
pour deviſe la maſſue d' Hercule, avec ces mots, Ji 
equat fama labores. 


Le marquis d'Humieres, repreſentant Ariodant, ayant T 
pour deviſe toutes ſortes de couronnes, avec ces mote, bavi 
No quiero menos. | Wor 

Le marquis de la Vallicre, repreſentant Zerbin, avant 1 
pour deviſe un pheenix ſur un bucher allume par le ſo- hay! 
lei, avec ces mots, Hoc _juwat uri. by t 

Monſieur le duc, repreſentant Roland, ayant pour de- ) 
viſe un dard entortillè de lauriers, avec ces mots, Certe - 

ferit. 0 


Ingt paſteurs charges des diverſes pieces de la bar. Y 


riere qui devoit etre dreſlee pour la courſe de 


bague, formoient la derniere troupe qui entra dans la for 
lice. Ils pertoient des veſtes couleur de feu,* enrichics wo 
d'argent, & des coiffures de meme. an 
Auſſit- tõt que ces troupes furent entrees dans le camp, 
elles en firent le tour, & après avoir ſalué les Reines, the 
elles ſe {eparerent, & prirent chacune leur poſte. Les . 
pages a la tete, les trompettes & les timballiers ſe croi- Pa 
fant, Sallerent poſter ſur les ailes. Le Roi, s'avan- cri 
cant au milieu, prit ſa place vis-a-vis du haut dais, ad 
monſieur le Duc proche de {a Majeſte, les ducs de 
Saint-Aignan & de Noailles a droit & à gauche, les D 
dix chevaliers en haie aux deux cotes du char, leurs pa- L 
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The Prince of May/i/lac, repreſenting Branaimart, 
having for his Device a Watch in Relievo, of which all 
the Springs were viſible, with theſe Words, Quieto 


fur, commoto dentro. 


The Marquis of Villeguier, repreſenting Richardet, 
hing for his Device an Eagle hovering before the Sun, 
with theſe Words, Uni militat Aſtro. 


The Marquis of Sojecourt, repreſenting Olivier, hav- 
ing for his Device Hercules's Club, with theſe Words, 


ix equat fama labores. 


The Marquis of Humieres, repreſenting Ariodant, 
having for his Device all ſorts of Crowns, with theſe 
Words, No guiero menos. 


The Marquis of la Valliere, repreſenting Zerbin, 
having for his Device a Phenix on a Pile ſet on Fire 
by the Sun, with theſe Words, Hoc juvat uri. 


Monſieur the Duke, repreſenting Orlando, having 
for his Device a Dart wreathed with Laurel, with theſe 
Words, Certe ferit. 


r Shepherds laden with ſeveral pieces of 
the Rails which were to be ſet up for the Tilting, 
formd the laſt Troop that enter'd the Liſts, They 
wore Veſts of Flame-Colour, enrich'd with Silver, 
and Caps of the ſame. 

So ſoon as theſe Troops were entered the Camp, 
they went round it; and after having ſaluted the 
Queens, ſeparated, and took each his Poſt : The 
Pages at the Head, the Trumpets and Kettle-Drums 
croſſing poſted themſelves on the Wings, The King 
drancing to the middle, took his Place oppoſite to 

high Canopy : The Duke near his Majeſty, the 
Dukes of &. Aignan amd Noailles on the Right and 


Left; the ten Knights in a Lane on each fide = = 
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ges au meme ordre derriere eux, les Signes & |, 
Heures comme ils ctoient entres. 


Lorſqu'on eut fait alte en cet etat, un profond ſilenee, 
cauſe tout enſemble par Vattention & par le reſpeg, founc 
donna le moyen à mademoiſelle de Brie, qui repreſen. Mad 
toit le fiecle d'airain, de commencer ces vers 3 Man 9 
louange de la Reine, adreſſes a Apollon, repreſen; WM Ur 
par le fieur la Grange. & li 


Lx Sirtcrte D'AIRAIN à Apollon. 


Rillant pere du jour, toi, de qui la puiſſance, 

D Par ſes divers aſpects, nous donna la naiſſance, 
Toi, Teſpoir de la terre, & Pornement des Cieux, 
Toi, le plus neceſfaire & le plus beau des Dieux, 
Toi, dont 'activité, dont la bonte ſupreme 
Se fait voir & ſentir en tous lieux par ſoi meme, 
Di- nous par quel deſtin, ou par quel nouveau choix, 
Tu celebres tes jeux aux rivages frangois? 


APQLLON. 
Si ces lieux fortunes ont tout ce qu'eut la Grece w 
De gloire, de valeur, de mérite & d'adreſſe, 1 
Ce n'eſt pas fans raiſon qu'on y voit transferes W 
Tes jeux qu'a mon honneur la terre a conſacres. 
J'ai toujours pris plaifir a verſer ſur la France, T 
De mes plus doux rayons la benigne influence; 8. 
Mais le charmant objet qu'himen y fait regner, F 


Pour elle maintenant me fait tout dedaigner. 
Depuis un ſi long tems que pour le bien du monde 


J fais Pimmenſe tour de la terre & de onde, [ 
Jamais je n'ai rien vu fi digne de mes feux, 80 
Jamais un ſang fi noble, un cœur fi genereux, 8 
Jamais tant de lumiere avec tant d' innocence, N 
Jamais tant de jeuneſſe avec tant de prudence, N 
Jamais tant de grandeur avec tant de bonte, N 


Jamais tant de ſageſſe avec tant de beauté. 


Mille 
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Chariot 3 their Pages in the ſame Order behind them, 
de Signs and Hours as they enter'd. 


When they had made a halt in this manner, a pro- 
fund Silence, cauſed by Attention and Reſpect, gave 
Mademoiſelle de Brie, who repreſented the Age of Braſs, 
u opportunity to begin theſe Verſes in praiſe of the 
(ueen, addreſs'd to Apollo, repreſented by the Sicur 
i: la Grange. 


Tus Brass Act to Apollo, 


Hou brilliant Father of the Day, whoſe Power 
Does by its various AſpeQs give us Birth; 

Hope of the Earth, and Ornament of Heaven, 

Thou faireſt and moſt neceſſary God; 

Thou whoſe Activity and ſovereign Bounty 

In every Place makes itſelf ſeen and felt: 

day by what Deſtiny, or what new Chcice, 

Thy Games are ſolemniz d on Gallic Shores ? 


APOLLO. 


If all th? Addreſs, the Glory, Valour, Merit, | 
Which made Greece ſhine, are found on theſe bleſt Shores, 
Then juſtly hither are thoſe Games transfer d, 

Which, to my Honour, Earth has conſecrated. 

lever did delight to pour on France 
The balmy Influence of my gentle Rays ; 

But the bright Dame whom Hymen there enthrones 
Makes me for her diſdain all other Realms. 

Since for the wide Creation's Good ſo long 

I've made the boundleſs Tour of Seas and Earth, 

I ne'er ſaw ought ſo worthy of my Fires, 

Such noble Blood, ſo generous a Heart, 

Never ſuch Luſtre with ſuch Innocence, F 

Never ſuch Youth with ſo much weigh'd Diſcretion ; 
Never ſuch Grandeur with ſuch Condeſcention, 
Never ſuch Wiſdom joyn'd with ſo much Beauty. mY 
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Mille climats divers qu'on vit ſous la puiſſance 
De tous les demi-Dieux dont elle prit naiſlance, 
Cedant a fon merite autant qu à leur devoir, 

Se trouveront un jour unis ſous ſon pouvoir. 

Ce qu eurent de grandeur & la France & IE ſpagne, 
Les droits de Charles- Quint, les droits de Charlemagne, 
En elle avec leur ſang heureuſement tranſmis, 
Rendront tout Punivers a ſon trone ſoumis. 


Mais un titre plus grand, un plus noble partage But a 

Qui Veleve plus haut, qui lui plait davantage, Whic 

Un nom qui tient en ſoi les plus grands noms unis, AN. 

C'eſt le nom glorieux d'epoule de Louis. | thi 
Le SIECLE D'ARGENT. 

Quel deſtin fait briller, avec tant d'injuſtice, ly 

Dans le ſiécle de fer, un aſtre {i propice ? 485 


LE SIECLE p' o. 


Ah! Ne murmure point contre Iordre des Dieux. 
Loin de s'enorgueillir d'un don ſi precieux, 

Ce fiecle, qui du Ciel a merite la haine, 

En devroit augurer fa ruine prochaine, 

Et voir qu'une vertu qu'il ne peut ſuborner, 
Vient moins pour Panoblir que pour l'exterminer. 
Si-tot qu'elle paroit dans cette heureuſe terre, 
Voi comme elle en bannit les fureurs de la guerre ; 

Comme, depuis ce jour, d' infatigables mains 
Travaillent ſans relache au bonheur des humains, 
Par quels ſecrets reſſorts, un heros ſe prepare 

A chaſſer les horreurs d'un fiecle ſi barbare, 

Et me faire revivre avec tous les plaifirs 

Qui peuvent contenter les innocens defirs, 


LE S12CLE DE FER, 


Je ſcais quels ennemis ont entrepris ma perte, 
Leurs deſſeins ſont connus, leur trame eſt decouverte; 
Mais mon cceur n'en eſt pas à tel point abbattu. -. 


Aol; 
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The thouſand various Climates which are rul'd 
y all thoſe Demi-Gods from whom ſhe ſprings, 

d by their own Devoir and her high Merit, 

United, will one day confeſs her Power. 

Whatever Grandeur France or Spain might boaſt, 
The Rights of Charles the Fifth, and Charles the Great, 
Aufpiciouſly tranſmitted in her Blood, 

Will to her Throne ſubje& the Univerſe: 

Bit a yet greater Title, nobler Lot, 

Which lifts her higher, and which charms her more, 
Name which in it ſelf all Names outweighs, 

that of Conſort to the mighty Louis. 


agne, 


SILVER AGE. 


By what unjuſt decree has Fate produc'd 
A Star ſo Kindly in the Age of Iron? 


GOLDEN AGE. 


Ah! Do not murmur at the Gods Appointment ! 
This Age which has the hate of Heav'n deſerv'd, 
Inſtead of growing proud with that rare Bleſſing, 
Ought thence to augurate its approaching Ruin, 

And think a Virtue which it can't corrupt, 
Comes rather to deſtroy than to ennoble it. | 

Soon as ſhe chear'd the Earth with her bleſt Preſence | 
dee how ſhe chas'd away the rage of War; ö 
How from that very Day unweary'd Hands 
Labour the Happineſs of human Kind. 
dee by what hidden Springs a Hero ſtrives 
To baniſh from a barbarous Age its horrors, 
and kindly to aſſiſt my Reſurrection, 

With all thoſe Joys which Innocence deſires. 


IRON AE. 


I know what Enemies have plan d my Ruin, 
Their Plots are known, their Stratagems are trac'd ; 


But yet my Courage is not ſo far ſunk—— 
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APOLLON, 
Contre tant de grandeur, contre tant de vertu, 
Tous les monſtres d'enfer, unis pour ta defenſe, 
Ne feroient qu'une foible & vaine reſiſtance, 
Lunivers opprime de ton joug rigoureux, 
Va goiiter, par ta fuite, un deſtin plus heureux. 
Il eſt tems de ceder à la loi ſouveraine, 
Que t' impoſent les vœux de cette auguſte Reine; 
Il eſt tems de cEder aux travaux glorieux 
D'un Roi favoriſc de la terre & des Cieux. 
Mais ici trop long- tems ce differend m'arrete ; 
A de plus doux combats cette lice 2apprete, 
Allons la faire ouvrir, & ployons des lauriers 
Pour couronner le front de nos fameux guerriers, 


us ces recits acheves, la courſe de bague com- 

menca, en laquelle, apres que le Roi eut fait 
:dmirer PVadrefſe & la grace qu'il a en cet exercice, 
comme en tous les autres, & après pluſieurs belles 
courſes de tous les chevaliers, le duc de Guiſe, les mar- 
quis de Soyecourt & de la Vallicre demeurcrent a [a 
diſpute, dont ce dernier emporta le prix, qui fut une 
Epce d'or enrichie de diamans, avec des boucles de 
baudrier de grande valeur, que donna la Reine mr, 
& dont elle I honora de fa main. 

La nuit vint cependant a la fin des courſes, par la 
juſteſſe qu'on avoit eue a les commencer; & un nom- 
bre infini de lumieres ayant claire tout ce beau lien, 
l'on vit entrer dans la meme place trente-quatre con- 
certans fort bien vetus, qui devoient preceder les Sai- 
ſons, & faiſoient le plus agreable concert du monde. 

Pendant que les Saiſons ſe chargeoient des mets dt: 
licieux qu elles devoient porter, pour ſervir devant leurs 
Majeſtes la magnifique collation qui &toit prepare, les 
douze Signes du zodiaque, & les quatre Saiſons danſe- 


rent dans le rond une des plus belles entrees de ballet 
qu'on eũt encore vue. | 


Le 
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ghould all Hell's Monſters join in thy Defence, 
Treble and vain would their Reſiſtance prove 
4zainit ſuch Grandeur and againſt ſuch Virtue : 
long with thy galling Yoak the World opprelt 
Q4all by thy Flight a happier Lot enjoy. 

Tis time that thou give way to the high Law 
Which an Auguſt and mighty Queen impoles z 
Tis time thou yield to the illuſtrious Labours 

Of a great King favour'd by Heav'n and Earth: 
ut I too long with this Diſpute am held, 

Yon Liſts invite to much more gentle Combats, 
Come then, let's open 'em, and Laurels wreathe 
To crown the Brows of our renowned Warriors. 
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LL theſe Recitals being. over, the running at 

the Ring began, wherein, after the King had 
made his Skill and Gracefulneſs be admired in that 
Exerciſe, as in all others, and after ſeveral fine Courſes of 
al thoſe Knights, the Duke of Gui/e, the Marquiſſes of 
Hecourt and Valliere remain'd to Diſpute, the laſt 
whereof bore off the Prize, which was a golden Sword 
enrich'd with Diamonds, with very valuable Buckles for 
his Belt, which the Queen Mother gave, and where- 
with ſhe honour'd him with her own Hand. 

They began their Running in ſuch good Time, 
that juſt as they'd done it, Night came, and an inſi- 
nite number of Lights illuminating that beautiful Place, 
there enter'd thirty four Muſicians very well dreſs'd, who 
were to precede the Seaſons, and made the moſt agree- 
able Concert in the World. | | | 

Whilſt the Seaſons were lading themſelves with 
delicious Viands, for the magnificent Entertainment 
of their Majeſties, the twelve Signs of the Zodiact, 
and the four Sea/ons danced in the Ring, one of the 
neſt Entries that was ever ſeen, 


The 
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Le Printems parut enſuite ſur un cheval d'Eſpagne 
reprẽſentè par mademoiſelle du Parc, qui, avec le * 
& les avantages d'une femme, faiſoit voir l'adreſſe dun 
homme. Son habit etoit vert, en broderie dbargent & 
de fleurs au naturel. | 

L'Ete le ſuivoit, repreſente par le ſieur du Parc, ſur 
un Elephant couvert d'une riche houſſe. 

L'Autamne, auſh avantageuſement vetu, repreſent 
par le fieur la Thorilliere, venoit apres, monte ſur un 
chameau. | 

L'Hivyer repreſente par le ſieur Bejart, ſuivoit ſur un 
ours. Leur ſuite etoit compoſee de quarante huit per. 
ſonnes, qui portoient toutes ſur leurs tetes de grand; 
baſſins pour la collation. 

Les douze premiers couverts de fleurs, portoient, 
comme des jardiniers, des corbeilles peintes de vert & 
d'argent, garnies d'un grand nombre de porcelaines, 
fi remplies de confitures & d'autres choſes delicieuſes 
de la ſaiſon, qu'ils etoient courbes ſous cet agreable 
faix, | 

Douze autres, comme moiſſonneurs, 'vetus d'habits 
conformes a cette profeſſion, mais fort riches, portoient 
des baſſins de cette couleur incarnate, qu'on remarque au 
ſoleil levant, & ſuivoient I'Ete. 

Douze vetus en vandangeurs, etoient couverts de 
feuilles de vignes, & de grappes de raiſins; & portoient 
dans des paniers feuille-morte, remplis de petits baſſins 
de cette meme couleur, divers autres fruits & conſitures, 
a la ſuite de I'Automne. 

Les douze derniers, etoient des vieillards geles, dont 
les fourrures & la demarche marquoient la froidure & 
la foibleſſe, portant dans des baſſins couverts d'une 
glace & d'une neige, fi bien contrefaites qu'on les eut 
priſes pour la choſe meme, ce quiils devoient contri- 
buer a la collation, & ſuivoient I Hiver., 
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The Spring afterwards appear'd on a Spani Horſe, 
repreſented by Mademoiſelle au Parc; who with the 
dex and advantages of a Woman, ſhew'd the Skill 
ofa Man. Her Habit was green with Silver Embroi- 
&ry, and artificial Flowers. 

dummer follow'd, repreſented by the Sieur du Parc 
pon an Elephant cover'd with rich Houſing. 

Autumn as advantageouſly dreſs'd, repreſented by 
the Sicur de la Thorilliere, came next, mounted on a 
Camel. | 

inter, repreſented by the Sieur Bejart, follow'd on 
1 Bear. Their Train was compoſed of forty eight 
Perſons, who bore on their Heads large Baſins for the 
Collation. | 

The twelve firſt cover'd with Flowers, carried like 
Gardiners, Baskets painted with Green and Silver, 
carniſh'd with a great deal of China, fo full of Sweet- 
meats and other delicious Things of the Seaſon, that 
they bow'd beneath tae agreeable Load, 


Twelve others like Reapers, cloath'd in Habits con- 
formable to their Profeſſion but very rich, carry'd Ba- 
ins of Carnation Colour which the riſing Sun is of, 
and followed the Summer. : 

Twelve dreſsd like Vintagers, were cover'd with 
Vine-Leaves, and bunches of Grapes, and bore, in 
Panniers of a yellow Colour full of little Baſins of the 
lame Colour, divers other Fruits and Confitures in the 
train of Autumn, 

The twelve laſt were frozen old Men, whoſe Furs 
and manner of walking ſhew'd their Coldneſs and 
Weakneſs, bearing, in Baſins cover'd with Ice and 
Snow ſo well counterfeited that one would have taken 
em for the thing it ſelf, what was to contribute to 
tie Collation, and follow'd Winter. | 
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uatorze concertans de Pan & de Diane, prece. 
doient ces deux Divinites, avec une agreable harmonie 
de flates & de muſettes. 

Elles venoient enſuite ſur une machine fort ingenieuſe, 
en forme d'une petite montagne ou roche ombragee de 
pluſieurs arbres ; mais ce qui etoit plus ſurprenant, 
c'eſt qu'on la voyoit portee en Pair, ſans que Partifice 
qui la faiſoit mouvoir, ſe put decouvrir a la vue. 

Vingt autres perſonnes les ſuivoient, portant des 
viandes de la menagerie de Pan, & de la chaſſe de 
Diane. 

Dix-huit pages du Roi fort richemeut vetus, qui 
devoient ſervir les dames a table, faiſoient les derniers 
de cette troupe ; laquelle etant rangee, Pan, Diane & 
les Saiſons ſe preſentant devant la Reine, le Printems 
lui adreſſa le premier ces vers. 


Le PRINTEMuSs, A La Reine. 


Ntre toutes les fleurs nouvellement ecloles 
Dont mes jardins ſont embellis, 

Mepriſant les jaſmins, les ceillets, & les roſes, 
Pour payer mon tribut, j ai fait choix de ces lys 
Que des vos premiers ans vous avez tant cheris. 
Louis les fait briller du couchant a Taurore, 
Tout l' univers charme les reſpecte & les craint ; 
Mais leur regne eſt plus doux & plus puiſſant encore, 

Quand ils brillent ſur votre teint. 


LETE'. 
Surpris, un peu trop promtement, 
Yapporte a cette fete un leger ornement 
Mais, avant que ma ſaiſon paſſe, 
Je ferai faire a vos guerriers, 
Dans les campagnes de la Thrace, 
Une ample moiſion de lauriers. 


L'Aurouxz, 
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Fourteen Muſicians of Pan and Diana preceded 
thoſe two Deties, with an agreeable Harmony of Flutes 
and Bag Pipes. 

They afterwards came upon a very ingenious Ma- 
chine in form of a little Mountain or Rock, ſhaded 
with ſeveral Trees; but what was moſt ſurpriſing is, 
that it was carry'd up into the Air, without diſcovery 
of the Artifice which gave it Motion. 

Twenty other Perſons follow'd, carrying Meats of the 
Menagery of Pan and of Diana's Hunting. 


Eighteen of the King's Pages very richly dreſs'd, 
who were to wait upon the Ladies at Table, made the 
aſt of that Troop ; which being ranged, Par, Diana, 
and the Seaſons preſenting themſelves before the Queen, 
the Spring firſt addreſs'd theſe Verles to her. 


The SPRING fo the Queen. 


F all the new-blown Flowers that deck my Gardens, 
Scorning the ſeſſamins, the Pinks and Roſes, 
Theſe Lilies I have choſe to pay my Tribute, 
Which in your earlieſt Years you ſo much cheriſt'd, 
Lewis from Eaſt to Weſt has made them ſhine, 
Whilk the charm'd World at once reſpects and fears 
[them 
But ſtill their Reign's more ſoft and powerful too 
When, brilliant like, they beam on your Complexion. 


The SUMMER. 
dein d with too haſty a Surprize, I bring 
A ſlender Ornament to grace this Feaſt ; 
Yet know, before my Seaſon's paſs'd away, | 
To crown your Warriours, in the Fields of Thrace, 
An ample crop of Laurels ſhall ariſe, 
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L'AUTOMNE. 


Le Printems orgueilleux de la beaute des fleurs 
ui lui tomberent en partage, 

Pretend de cette fete avoir tout Vavantage, 
Et nous croit obſcurcir par fes vives couleurs ; 
Mais vous vous ſouviendrez, Princeſſe ſans ſeconde, 
De ce fruit precieux qu'a produit ma ſaiſon, 

Et qui croit dans votre maiſon, 
Pour faire quelque jour les delices du monde. 


: L'HIVEX. 
La neige, les glagons que j apporte en ces lieux, 
Sont des mets les moins precieux ; 
Mais ils ſont des plus neceſſaires 
Dans une fete où mille objets charmans, 
De leurs œillades meurtricres, 
Font naitre tant d embrazemens. 


DrAN E. 


Nos bois, nos rochers, nos montagnes, 
Tous nos chaſſeurs, & mes compagnes 
Qui m' ont toujours rendu des honneurs ſouverains, 
Depuis que parmi nous ils vous ont vu paroitre, 
Ne veulent plus me reconnoitre; 
Et, charges de preſens, viennent avecque moi, 
Vous porter ce tribut pour marque de leur foi. 
Les habitans legers de cet heureux boccage, 
De tomber dans vos rets font leur ſort le plus doux, 
Et reſtiment rien davantage, 
Que Pheur de perir de vos coups. 
Amour, dont vous avez la grace & le viſage, 
A le meme ſecret que vous. 


P AN, 
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The AUTUMN. 


The Spring, proud of the beauty of thoſe Flowers 
Which to his Lot have fortunately fall'n, 

Thinks to have all th' advantage of this Feaſt 

And quite obſcure us by his lively Colours. 

put you, you matchleſs Princeſs well remember, 
What precious Fruit my Seaſon has produc'd, 

Which in your Houſe does one Day mean to prove 
The darling and the bleſſing of Mankind. 


The WINTER, 1 
The Snow and Iſicles I hither bring, 


Are Viands far from being rare or precious; 

But they're moſt neceſſary in a Feaſt 

Where with their killing Eyes, a thouſand Objects, 
Replete with Charms, ſo many Flames create. 


DiAx A. 


Our Woods, our Rocks, our Mountains, all our 
Hunters, 

And my Companions who have to me always 

Paid ſovereign Honours, ſince they have beheld 

Your Preſence here, will know me now no more ; 

And laden with their Preſents come with me 

To bring this Tribute to you, as a mark 

Of their Allegiance. 

The ſwift Inhabitants of theſe bleſs'd Groves, 

Make it their Choice to fall into your Nets, 

Ard only with to periſh by your Hands. 

Love, whoſe Addreſs and Countenance you wear, 

Alone with you this wondrous ſecret ſhares, 
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Pan. 


Jeune Nivinite, ne vous Etonnez pas, 

Lorſque nous vous offrons, en ce fameux repas, 
L'elite de nos bergeries. 
Si nos troupeaux golitent en paix 
Les herbages de nos prairies, 

Nous devons ce bonheur a vos divins attraits. 


Es recits acheves, une grande table, en forme de 

croiſſant, ronde du cote on l'on devoit couvrir, 
& garnie de fleurs de celui od elle ctoit creuſe, vint à ſe 
decouvrir. 

Trente- ſix violons, tres. bien yetus, parurent derricre 
fur un petit theatre, pendant que meſſieurs de la Mar. 
che & Parfait pere, frere & fils, contr6leurs gencraux, 
ſous les noms de l' Abondance, de la Joie, de la Pro- 
prete, & de la Bonne Chere, la firent couvrir par les 
Plaiſirs, par les Jeux, par les Ris, & par les Delices. 

Leurs Majeſtes s 'y mirent en cet ordre, qui prevint 
tous les embarras qui euſſent pl naitre pour les rangs. 

La Reine mere ctoit aſſiſe au milieu de la table, & 
avoit à ſa main droite 


LE ROI. 


Mademoiſelle d'Alengon, 
Madame la Princeſle. 
Mademoiſelle d' Elbœuf. 
Madame de Bethune. 

Madame la ducheſſe de Crequi, 


MoNnSIEUR. 


Madame la ducheſſe de Saint-Aignan. 
Madame la marechale du Pleſſis. 
Madame la maréchale d'Etampes. 
Madame de Gourdon. 

Madame de Monteſpan. 

Madame d' Humicères. 

Mademoiſelle de Brancas. 


Madame d' Armagnac. 
Madame 


le 


e 
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Be not ſurpriz'd, young Deity, that we 

In this fam'd Feſtival approach to offer 

The choice of what our Paſtures can beſtow. 
For if our Flocks their Herbage taſte in Peace, 
'Tis to your Charms that Happineſs we owe. 


[Tis ended a great Table is ſeen, in the form of 
* an half Moon, round on the fide where they 
were to ſerve, and garniſh'd with Flowers on the other 
fide which was hollow. 

Thirty fix Violins, very well dreſs d, were behind on 
a little Stage, whilſt Meſſieurs de la Marche and Parfait, 
Father, Brother, and Son, controulers General, by the 
Names of Plenty, Elegance and good Cheer, cauſed it 
to be cover'd by the Pleaſures, Sports, Smiles and 
Delights. | 

Their Majeſties fate down in this Order, which 
prevented all the Confuſion which might have riſen 
about Precedency. 

The Queen Mother was ſeated in the middle of the 
Table, and had at her right Hand 


The K1nc. 


Mademoiſelle 4 Alencon. 
Madame /a Princeſſe. 
Mademoiſelle dE /beuf. 
Madame de Bethune. 
Madame Ja ducheſſe de Creguy. 


The Duke of ORLEANS. 


Madame Ja Ducheſſe de St. Aignan. 
Madame la Marechale du Pleſſis. 
Madame Ja Martchale d' Etampe. 
Madame de Gourdon. 
Madame de Monte/han. 
Madame de Humieret. 
Mademoiſelle 4 Brancas; 
Madame 4 Armagnac. 

H 4 
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2 Madame la comteſſe de Soiſſons. 
| Madame la princeffe de Bade. 
| Mademoiſelle de Grangai. 
De Vautre cote etoient aſſiſes, 
LA REINE. 


Madame de Carignan. 
Madame de Flaix, 
Madame la ducheſſe de Foix. 
Madame de Brancas. 

| Madame de Froulay. | 

| Madame la ducheſſe de Navailles. 

| Mademoiſelle d' Ardennes. 

Mademoiſelle de Coetlogon. 
Madame de Cruſſol. 
Madame de Montauzigr. 


MADAMRE. 


Madame la Princeſſe Benédicte. 
Madame la Ducheſſe. 
Madame de Rouvroy. 
Mademoiſelle de la Mothe. 
Madame de Marſe. 
Mademoiſelle de la Valliere. 
Mademoiſelle d'Artigny. 
Mademoiſelle du Bellay. 


"Mademoiſelle de Dampierre. 
Mademoiſelle de Fiennes. 


La ſomptuoſite de cette collation paſſoit tout ce qu'on 

en pourroit Ecrire, tant par Pabondance, que par l 

delicateſle des choſe qui y furent ſervies. Elle faiſoit 

auſſi le plus bel objet qui puiſſe tomber ſous les ſens; 

puiſque, dans la nuit, aupiès de la verdure de ces 

hautes paliſſades, un nombre infini de chandeliers peints 

de vert & d' argent, portant chacun vingt- quatre bougies, 

& deux cens flambeaux de cire blanche, tenus par au- 
tant de perſonnes vetues en maſques, rendoient une 

clarte preſque auſſi grande & plus agreable que celle du 

jour. Tous les chevaliers, avec leurs caſques 1 
e 
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Madame 44 Comteſſe de Soifſons, 
Madame Ia Princeſſe de Bade. 
Mademoiſelle de Grancay. 


On the other fide were ſitting, 


The QUE E Ns 


Madame de Carignan. 

Madame de Flaix. 

Madame la Ducheſſe de Foix. 
Madame de Brancas. 

Madame de Froulay. 

Madame Ja Ducheſſe de Nawailles| 
Mademoiſelle 4 Ardennes. 
Mademoiſelle de Coetlogon. 
Madame de Cruſſol. 

Madame de Montauxier. 


The Dutcheſs of ORLEANS, 


Madame la Priuceſſe Benedicte. 
Madame /a Ducheſe. 

Madame de Rowwroy. 
Mademoiſelle de la Mothe. 
Madame de Mar/e. 
Mademoiſelle de la Valliere 
Mademoiſelle 4 Artigny. 
Mademoiſelle du Bellay. 
Mademoiſelle e Dampierre. -. 
Mademoiſelle de Fiennes... 


The ſumptuouſneſs of this Collation exceeds all that 
can be written of it, as well for its Abundance, as the 
delicacy of Things that were ſerved up: It made likewiſe - 
the fineſt Object that the Senſes were capable of; for in 
the Night-time, near the Verdure of thoſe Palliſadoes, 
an infinite number of Candleſticks painted Green and 
Silver, each of them holding twenty four Tapers, and 
two hundred Flambcaux of white Wax, held by as 
many Perſons in Masks, gave a Light almoſt as great, 
and. more agreeable than that of Ly: Alithe Rmghts, . 
with their Helmets cover'd with Feathers of diFcrens - 


18 Colours, 


178 LES Frs TES DE VERSAILL Es, 


de plumes de diferentes couleurs, & leurs habits de la 
courſe, Etojent appuyes ſur la barriere ; & ce grand nom- 
bre d'officiers richement vEtus qui ſervoient, en aug- 
mentoient encore la beaute, & rendoient ce rond une 
choſe enchantee, duquel, apres la collation, leurs 
Majeſtes & toute la cour ſortirent par le portique op- 

ofe à la barriere, & dans un grand nombre de calé. 
ches fort ajuſtees, reprirent le chemin du chateau, 


EE JOURNEFE 
Suite des PLAISIRS de L'IsLEExN- 
CHANTEE. 


SSR Orſque la nuit du ſecond jour fut venue, leurs 

3 Majeſtes ſe rendirent dans un autre rond, en- 
vironnè de paliſſades comme le premier & 

ſur la meme ligne, gavancant toujours vers 
le lac od Fon feignoit que le palais d'Alcine etoit biti. 
Le deſſein de cette ſeconde fete Etoit que Roger & les 
chevaliers de ſa quadrille, après avoir fait des merveilles 
aux courſes, que par Pordre de la belle magicienne ils 
avoient faites en faveur de la Reine, continuoient en 
ce meme deſſein pour le divertiſſement ſuivant ; & que, 
Fiſle flottante n'ayant point eloigne le rivage de la 
France, ils donnoient a ſa Majeſté le plaifir d'une 
comedie dont la ſcene Etoit en Elide. 


Le Roi fit done couvrir de toiles, en fi peu de 
tems qu'on avoit lieu de Sen Etonner, tout ce rond 
d'une eſpece de dome, pour defendre contre le vent 
le grand nombre de flambeaux & de bougies qui devoient 
eclairer le theatre, dont la decoration etoit fort agreable. 
On y repreſenta la princeſſe d'Elide, comèdie. 


Pendant les danſes, il ſortit de deſſous le theatre la 
machine d'un grand arbre charge de ſeize Faunes, 
dont 
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Colours, and their running Dreſſes, lean'd on the Liſts; 
and the great number of Officers richly dreſs'd, who 
waited, encreaſed its Beauty, and render'd that Ring 
an inchanted Place; from whence, after the Collation, 
their Majeſties and all the Court, went out by the 
Portico oppoſite to the Lifts, and in a great number of 
very commodious Calaſhes, reſumed their way to the 
Caſtle. 


De SECOND DAY. 


The Sequel of the PLEASURES of the Ix- 
_CHANTED IsLAND. 


s their Majeſties repair'd to another Ring, 
8 ſurrounded with Paliſadoes like the former 
Yo and on the ſame Line, ſtill advancing to- 
wards the Lake, where the Palace of Alcina was ſup- 
pos'd to be built. The deſign of this ſecond Feaſt was 
that Rogero and the Knights of his Troop, after having 
done Wonders in the Courſes, which by order of the 
fair Inchantreſs they had perform'd in favour of the 
Queen, ſhould continue in the ſame Deſign in order 
to the following Diverſion ; and that, the floating 
Ifand not having remov'd from the French Shore, they 
might give her Majeſty the pleaſure of a Comedy, 
whoſe Scene lay in E/:s. | 

The King, then caus'd with ſurpriſing Expedition, 
all that Ring to be cover'd with Cloth in the manner of 
a Dome, to defend againſt the ind the great number 
of Flambeaux and Candles which were to light the 
Theatre, the Decoration of which was very agreeable, 
There they reprelented ihe Comedy of The Princeſs of 
Elis. 

During the Dances, there riſes from under the 


Stage the machine of a great Tree with ſixteen Fauns 
in 
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dont huit jouoient de la flate, & les autres du violon; 


avec un concert le plus agreable du monde. Trente vio- 
lons leur repondoient de Porcheſtre, avec fix autres 
concertans de claveſſins & de theorbes qui etoient Je; 
fieurs d Anglebert, Richard, Itier, la Barre le cadit, 
Jia, & te Moine; & quatre bergers, & quatre ber- 
geres vinrent danſer une tres-belle entree, a laquelle 
les Faunes deſcendant de Varbre ſe melerent de tems 
en tems. Les bergers etoient /es fieurs Chicanneau, dy 
Pron, Noblet, Is Pierre; les bergeres Ctoient Jes fieur; 
Balthazard, Magny, Arnald, Bonard. 


Toute cette ſcene fut fi grande, fi remplie & ſi a. 
greable, qu'il ne $*ctoit encore rien vu de plus beau 
en ballet; auſſi fit elle une fi avantageuſe concluſion aux 
divertiſſemens de ce jour, que toute la cour ne le loua 
pas moins que celui qui [avoit precede, ſe retirant a- 
vec une ſatisfaction qui lui fit bien eſperer de la ſuite 
d'une fete ſi complette. 


ee 
Suite & Concluſion des PL AISIRS de L'Is LB 
EN CHAN TF Z. 


N Lus on s'avangoit vers le grand rond d eau, 
qui repreſentoit le lac ſur lequel étoit autre- 


0 5 fois bat: le palais &Alcine, plus on s'appro- 
ZANE Choit de la fin des divertiſſemens de 1'iſle en- 


chantee, comme s'il weiit pas ete juſte que tant de bra- 
ves chevaliers demeuraſſent plus long-tems dans une 
oifivete gui eũt fait tort a leur gloire. 


On feignoit donc, ſuivant toujours le premier deſ- 
ſein, que le Ciel ayant réſolu de donner la liberté a 
ces guerriers, Alcine en cut des preſſentimens qui 13 

rem- 


The FeASTsS of VERSAILLES: 181 


in it, eight of which play upon the Flute, and the 
others on the Violin, with the moſt agreeable Concert 
in the World. Thirty Violins anſwer them from the 
Orcheſtre, with fix other Inſtruments of Harpfichords 
and Theorboes, which were the Sieurs D* Anglebert, 
Pichard, Itier, La Barre the younger, Ti and Le 
Meine; and four Shepherds and four Shepherdeſſes danc'd 
ms a very fine Entry, which the Fauns deſcending from 
du the Tree mix'd in from time to time. The Shep- 
urs herds were the Sieurs Chicanneau, Du Pron, Noblet, 
la Pierre; the Shepherdeſſes were the Sieurs Bal- 
thazard, Magni, Arnald, Bonard. "4 
4. All this Scene was ſo grand, fo full and fo agreeable, 
1 that there was never any thing of dancing finer ſeen; 
IX and ſuch an advantageous Concluſion did it make to 
3 the Diverſions of this Day, that the whole Court prais'd 
it no leſs than that which had preceded it, retiring 
with a ſatisfaction which gave them great Expectations 
of the Sequel of ſo compleat a Feſtival. 


£ 
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The Sequel and Concluſion of the PLEASURES 
of the INCHANTED ISLAND. 


E more they advanced towards the great Ring 
Irn which repreſented the Lake, on which was 
33 anciently built the Palace of Alcina, the near- 
er they approach'd to the End of the Diver- 
ſions of the Inchanted Iſland, as if it had not been 
juſt that ſo many brave Knights ſhould any longer re- 
main in an Idleneſs which would have done wrong to 
their Glory. 
'T'was pretended therefore, till following the firſt 
Defign, that Heav'n having reſolv'd to free thoſe War- 


riors, Alcina had ſome Preſages of it, which fill'd her 
with 
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remplirent de terreur & d'inquietudes. Elle voulut ap- 

porter tous les remedes poſſibles pour prevenir ce mal- 
heur, & fortifier en toutes manieres un lieu qui put ren. 
fermer tout ſon repos & ſa joie. 88 

On fit paroitre ſur ce rond d'eau, dont Vetendue $ 
la forme ſont extraordinaires, un rocher fitue au milieu 
tune iſle couverte de divers animaux, comme & ils euſ. 
ſent voulu en defendre Ventrce, 

Deux autres iſles plus longues, mais d'une moindre 
largeur, paroiſſoient aux deux cotes de la premiere, & 
toutes trois auſſi· bien que les bords du rond d'eau ctoi- 
ent ſi fort eclairees, que ces lumieres faiſoient naitre un 
nouveau jour dans Fobſcurite de la nuit. Leurs Maje- 
ſes, Etant arrivees, n'eurent pas plutot pris leur 
places, que Pune des deux iſles qui paroifloient aut 
cotes de la premiere, fut toute couverte de violons fort 
bien vetus. L'autre, qui etoit oppoſee, le fut en meme 
tems de trompettes & de timballiers, dont les habits 
n*etoient pas moins riches. | 

Mais ce qui ſurprit davantage, fut de voir ſortir Al. 
cine de derriere le rocher, portée par un monſtre 
marin d'une grandeur prodigieuſe. 

Deux des nymphes de fa ſuite, ſous les noms de Celic 
& de Dirce, parurent au mème tems a ſa ſuite; &, 
ſe mettant a ſes cotes ſur de grandes baleines, elle; 
SapprochErent du bord du rond d' eau, & Alcine com- 
menca des vers, auxquels ſes compagnes repondirent, 
& qui furent a la louange de la Reine, mere du Roi. 


ALCINE, CELIE, DIRCE, 


5 a ALC IRI. 
41 Ous, 2 qui je fis part de ma ſeliciteé, 
| Pleurez. avecque moi dans cette extrémité. 
CELIE. Quel eſt donc le ſujet des ſoudaines alarme? 
Qui de vos yeux charmans font couler tant de larmes? 


ALCINE- 
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wich Terror and Uneaſineſs: She reſolved to provide 
ill the Remedies that were likely to prevent that Miſ- 

fortune, and fortify every way a Place which might 
cure her whole Repoſe and Joy. 

Within this Ring, whoſe Extent and Form were 
extraordinary, there appear'd a Rock ſituate in the mid- 
de of an Ifland cover'd with divers Animals, as tho 
they wou'd defend the Entry of x. 

Two other Iſlands longer, but not ſo broad, were 
ſen on the two Sides of the firſt, and all three, as well 
23 the Borders of the Ring, were ſo very much il- 
luminated, that theſe Lights produc'd a new Day in the 
Darkneſs of the Night. Their Majeſties being arrived, 
had no ſooner taken their Places, than one of the two 
Iſlands that were by the Sides of the firſt, was all co- 
ver'd with Violins very well dreſs'd. The other that 
was oppoſite to it, was at the ſame time cover'd with 
Trumpets and Kettle-Drums, whoſe Habits were no 
leſs rich. 

But what was more ſurpriſing was to ſee Alina iſſue 
from behind the Rock, born by a Sea-Monſter of a pro- 
digious Bigneſs. 

Two of the Nymphs of her Train, by the Names 
of Celia and Dirce appear'd at the ſame time following 
her; and placing themſelves on each Side of her upon 
great Whales, they approach'd the Brink of the Ring of 
Water; and Alcina began Verſes, which her Companions 
anſwer'd, and which were in praiſe of the Queen, Mother 
to the King, 


FO Songs (OXVaPr_ys OM) © cc. 
ALCINA, CELIA, DIRCE. 
ALC1NA. 


7 OU, who in my Felicity have Share, 
Come, weep with me in this Extremity. 
CELIA. What unexpected Cauſe of ſuch Alarms? 
Who draws ſuch Floods of Tears from thoſe bright 
Eyes? ALCINA» 


o 
_ - — 
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ALCINE. Si je penſe en parler, ce neſt qu'en 6 
miſſant. 5 
Dans les ſombres horreurs d'un ſonge menagant, 
Un ſpectre nvavertit, d'une voix Eperdue, 
Que pour moi des enfers la force eſt ſuſpendue, 
Qu un celeſte pouvoir arrete leur ſecours, 
Et que ce jour ſera le dernier de mes jours. 
Ce que verſa de triſte au point de ma naiſſance, 
Des aſtres ennemis la maligne influence, 
Et tout ce que mon art m'a predit de malheurs, 
En ce ſonge fut peint de ſi vives couleurs, 
Qu à mes yeux cveillés ſans ceſſe il repreſente- 
Le pouvoir de Meliſſe, & Vheur de Bradamante. 
Javois prevu ces manx; mais les charmans plaiſirs 


Qui ſembloient en ces lieux prevenir nos deſirs, 


Nos ſuperbes palais, nos jardins, nos campagnes, 
L'agreable entretien de nos cheres compagnes, 

Nos jeux & nos chanſons, les concerts des oiſeaux, 
Le parfum de zephirs, le murmure des eaux, 

De nos tendres amours les douces avantures, 
Mavoient fait oublier ces funeſtes augures, 

Quand le ſonge cruel dont je me ſens troubler, 
Avec tant de fureur les vint renouveller. 

Chaque inſtant, je crois voir mes forces terraſſces, 
Mes gardes egorges, & mes priſons forcces, 

Je crois voir mille amans, par mon art transforms, 
D'une égale fureur à ma perte animés, 

Quitter, en meme tems, leurs troncs & leurs feuillages, 
Dans le juſte deſſein de venger leurs outrages ; 

Et je crols voir enfin mon aimable Roger, 


De ſes fers mepriſes pret a ſe degager. 


CEL1E. La crainte en votre eſprit seſt acquis trop 
- Pempire, ; 
Vous regnez ſeule ici, pour vous ſeule on ſoupite ; 
Rien n'interrompt le cours de vos contentemens 
ve les accents plaintifs de vos triſtes amans ; 
Logiſtille & ſes gens, chaſſés de ros campagnes, 


Tremblent encor de peur, caches dans leurs montagnes 3 
| K. 


Ire. 
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'ALcina. I can't ev'n think to ſpeak on't without 


trembling. 
Midſt the dark Horrors of a threatning Dream, 
A Spectre with a hideous Voice declar'd 
That Hell on my account ſuſpends its Force, 
That a celeſtial Power arreſts its Aid, 
And, this Day gone, that I ſhall be no more. 
All the malignant Influence of the Stars, 
Which adverſe reign'd aſcendant at my Birth, 
And all my Art had promis'd of Misfortunes, 
This Dream depainted in ſuch lively Colours, 
That ceaſeleſs to my waking Eyes it offers 
Meliſſa's Power and Brandimart's Misfortune. 
Theſe Evils I foreſaw, but the dear Pleaſures, 
Which here ſeem'd even to prevent our Wiſhes ; 
Our lofty Palaces, our Fields, our Gardens, 
The pleafing Converſe of our dear Companions, 
Our Songs and Sports, the Concerts of the Birds, 


The Zephyr's freſh Perfume, the Waters Murmur, 


The ſweet Adventures of our tender Loves, 
Made me forget thoſe fatal Auguries ; 


When that dire Dream, which Kill diſtracts my Senſes, 


With ſo much Fury brought 'em to my Mind. 
Methinks I ſee my Troops each Moment routed, 
My Guards put to the Sword, my Priſons foro'd, 
A thouſand Lovers by my Art transform'd, 

Who bent on my Deſtrüction quit their Trunks 
And leafy Dwellings to take Vengeance on me; 
And laſt methinks I ſee my dear Rogers 

Ready to ſhake off my deſpiſed Chains. 


CELIA, Fear in your Breaſt has gain'd too great 


an Empire, | 
You reign ſole here ; for you alone they ſigh ; 


Nought interrupts the Courſe of your Contentment, 


But plaintive Accents of your mournful Lovers, 
Logiftile and his Troops driv'n from our Fields 


dull quake with Fear, bury'd beneath their Moun- 


tans, 


And 
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Et le nom de Meliſſe, en ces lieux inconnu, 
Par vos augures ſeuls juiqu'a nous eſt venu. 
Dixcs. Ah! Ne nous flatons point. Ce fant6n 
effroyable 
M'a tenu, cette nuit, un diſcours tout ſemblable. 
AlcinE. Helas! De nos malheurs, qui peut enco 
douter ? 
C LIE. J'y vois un grand remede, & facile a tentet 
Une Reine paroit, dont le ſecours propice 
Nous ſgaura garantir des efforts de Meéliſſe. 
Par tout de cette Reine on vante la bonte ; 
Et Fon dit que ſon cceur, de qui la fermete 
Des flots les plus mutins mepriſa Pinſolence, 
Contre les vœux des ſiens, eſt toujours ſans defenſe. 
 ALcins. Il eſt vrai, je la vois. En ce preſſnt 
danger, 
A nous donner ſecours tachons de l'engager. 
Diſons- ui queen tous lieux la voix publique etale 
Les charmantes beautes de ſon ame royale; 
Diſons que ſa vertu, plus haute que ſon rang, 
Scait relever Veclat de fon auguſte ſang, 
Et que, de notre {exe, elle a ports la gloire 
Si loin que Vavenir aura peine à le croire ; 
Que du bonheur public ſon grand cceur amoureux 
Fit toujours, des perils, un mepris genereux ; 
Que de fes propres maux ſon ame à peine atteinte, 
Pour les maux de! Etat garda toute fa crainte, 
Diſons que ſes bienfaits, verſes a pleines mains, 
Lui gagnent le reſpect & Vamour des humains, 
Et qu'au moindre danger dont elle eſt menacee, 
Toute la terre en deuil ſe montre intereſſee. 
Diſons qu'au plus haut. point de Pabſolu pouvoir, 


Sans faſte & ſans orgueil, ſa grandeur seſt fait volt j - 
Qu'aux tems les plus facheux, ſa ſageſſe conſtante, - 


Sans crainte, a ſoutenu Vautorite panchante, 
Et, dans le calme heureux par ſes travaux acquis, 6 
Sans regret, la remit dans les mains de ſon fils. - 
Diſons par quels reſpects, par quelle complaiſance, 
De ce fils glorieux l'amour la recompente ; 
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4nd ev'n Meliſſas Name, unheard of here 
b only by your Aug'ries known to us. 
Dixcs. Ah! let us not deceive our ſelves, this 
Phantom | 
Held, this laſt Night, the ſame Diſcourſe with me. 
ence ALcina. Alas! Who then can doubt of our Miſ- 
fortunes? 
enter Wl Ceuta. I fee a ſure and eaſy Remedy; 
A Queen appears, whoſe moſt auſpicious Aid 
Will guard us from the Efforts of Meliſſa. 
The Goodneſs of this Queen is highly boaſted. 
Tis faid her Heart, whoſe Conſtancy deſpis'd 
The Infolence of the moſt daring Storms, 
[s ever open to her Subjects Vows. 
ſant i ALcina. Tis true, I fee her. In this prefling Danger 
Let us endeayour to engage her Succour. 
Let's tell her that the publick Voice diſplays 
The charming Beauties of her Royal Soul. 
day, that her Virtue, higher than her Rank, 
Adorns the Luſtre of her noble Blood ; 
And that our Sex's Glory ſhe has born 
do far, that Times to come will ſcarce believe it. 
That her great Heart, fond of the publick Good, 
Gives her a generous Contempt of Dangers ; 
Proof againſt ought that may befal her ſelf, 
She apprehends for nothing but the State. 
day that her Benefits profuſely pour'd, 
Gain her the Love and Rev'rence of Mankind, 
That even the Shadow of an [Ill that threats her 
Is Cauſe enough to put the World in Mourning. 
day that at abſlute Power's higheſt Point, 
Her Grandeur without Pride or Pomp appears; 
That in moſt dangerous Times her conſtant Prudence, 
Has fearleſs the Prerogative ſupported ; 
And in the happy Calm gain'd by her Labours 
Reſtores it to her Son without Regret. 
day, with what great Reſpect, what Complaiſance 
That glorious Son rewards her for her Cares, 


Boaſt 
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Vantons les longs travaux, vantons les juſtes loix 
De ce fils reconnu pour le plus grand des rois, 
Et comment cette mere, heureuſement feconde, 
Ne donnant que deux fois, a donné tant au monde. 
Enfin, faiſons parler nos ſoupirs & nos pleurs 
Pour la rendre ſenſible a nos vives douleurs, 
Et nous pourrons trouver, au fort de notre peine, 
Un refuge paifible aux pieds de cette Reine. 
Discs. Je ſgais bien que ſon cceur, noblement ge. 
nereux, 
Ecoute avec plaiſir la voix des malheureux ; 
Mais on ne voit jamais eclater fa puiſſance 
Qu'a repouſſer le tort qu'on fait a l'innocence. 
Je ſais qu'elle peut tout; mais je n'oſe penſer 
ue, juiqu'a nous defendre, on la vit s'abaiſſer. 
De nos douces erreurs elle peut ctre inſtruite, 
Et rien n'eſt plus contraire a ſa rare conduite. 
Son zele, ſi connu, pour le culte des Dieux 
Doit rendre a fa vertu nos reſpects odieux ; 
Et, loin qu'a ſon abord mon effroi diminue, 
Malgre moi, je le ſens qui redouble a ſa vue. 
ALcme. Ah! Ma propre frayeur ſuffit pour m'at 
fliger. 
Loin d'aigrir mon ennui, cherche à le ſoulager ; 
Et tache de fournir a mon ame oppreſlce 
De quoi parer aux maux dont elle eſt menacce. 
Redoublons cependant les gardes du palais, 
Et, s'il n'eſt point pour nous d'azile deſormais, 
Dans notre deſeſpoir, cherchons notre defenſe ; 
Et ne nous rendons pas au moins ſans reſiſtance. 


Alcine, mademoiſelle du Parc. 
Celie, mademoiſelle de Brie. 
Dirce, mademoiſelle Moliere. 


Orſqu'elles eurent acheve, & qu Alcine ſe ſut n- 
tiree pour aller redoubler les gardes du palais, e 
concert des violons ſe fit entendre, pendant que, le _ 
Eg | tiſpie⸗ 


Viol 


8 


5 
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maſt the long Labours, boaſt the righteous Laws 
Of that ſame Son, the greateſt of all Monarchs; 
and how that Mother, fortunately fruitful, 
Giving but twice, gave ſo much to the World, 
ſn fine, the more to move her to Compaſſion, 
lets uſe the Eloquence of Sighs and Tears, 
That we amidſt our grievous Pain may find 
A peaceful Refuge at her royal Feet. 
Dixce, I know her Heart, magnificently gene- 
rous, 
Receives the Voice of Miſery with Pleaſure ; 
But yet ſhe ne'er was ſeen t'exert her Power, 
Ualeſs to ſhield the Innocent from Wrong; 
I know ſhe all things can, but dare not think 
She'll toop fo low as to defend our Cauſe. 
de may have been inform'd of our ſoft Errors, 
Ard nothing is more claſhing with her Conduct; 
Her well-known Zeal for Piety will render 
Our Intereſts odious to her ſpotleſs Virtue 
And far from growing leſs at her Approach 
My Fear redoubling chills my troubled Spirits. 
Aicina. Oh! my own Fear's ſufficient to afflict me. 
Inſtead of ſharp'ning, ſooth my Grief, and try 
To furniſh my dejected Soul, with Means 
Of warding off the Ills that threaten it. 
Mean time let all the Palace- Guards be doubled, 
And if there be no SanQuary for us, 
Let us in our Deſpair our Comfort ſeek, 
Nor yield our ſelves at leaſt without Reſiſtance. 


Alcina, Mademoiſelle du Parc. 
Celia, Mademoiſelle de Brie. 
Dirce, Mademoiſelle Moliere. 


Hen they had done, and Alcina was gone to 
double the Guards of the Palace, a Concert of 
Vidlins is heard, during which, the Frontiſpiece of the Pa- 

lace 
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tiſpice du palais venant à $'ouvrir avec un merveilleux 
artifice, -& des tours venant à s'elever à vue d'ceil, qua- 
tre geans d'une grandeur demeſuree vinrent à paroitre 
avec quatre nains qui, par Voppoſition de leur petite 
taille, faiſoient paroitre celle des geans encore plus ex. 
ceſſive. Ces coloſſes ctoient commis à la garde du pa. 
lais, & ce fut par eux que commenga la premiere en. 
tree du ballet. 


SS BED — 
SRL EL.3 T | 
DU PALAIS D'AL CINE: 


PREMIERE ENTREE, 


Eans. Les ſieurs Manceau, Vagnard, Peſan, & 

Joubert. | 

Nains, Les deux petits des-Airs, le petit Vagnard, & 
le petit Tutin. | 


DEUXIEME ENTREE. 


| Uit maures, charges par Alcine de la garde du 

dedans, en font une exacte viſite avec, chacun, 
deux flambeaux. | X 
Maures. Les fieurs d'Heureux, Beauchamp, Moliere, 

la Marre, le Chantre, de Gan, du Pron & Mercier. 


E Ependant un depit amoureux oblige ſix des cheva- 
liers qu'Alcine retenoit aupres d'elle, à tenter la 
ſortie de ce palais; mais, la fortune ne ſecondant pas les 
efforts qu'ils font dans leur deſeſpoir, ils ſont vaincus apres 
un grand combat par autant de monſtres qui les atta- 
quent, ; 


Clexc- 


= opening with wonderful Art, and Towers riſing to 
liew, four Giants of an unmeaſurable Greatneſs ap 

wth four Dwarfs, who by the Oppoſition of their lit- 

ite Wie Sature, make that of the Giants ſeem ſtill the more 

ite ceſſive, To theſe Colaſſuſſes was committed the 

* Word of the Palace, and by them began the firſt 


latry. 


Of th PALACE ALCINA. 


rr 
lants, The Sieurs Manſeau, Vagnard, Peſan and 
K Joubert. 
Dwarfs. The two young Des- Airs, young Vag nard, 
ud young Tutin. | 


COECNRUCRRTULI DIL 


SECOND ENTRY. 


Ight Moors allotted by Alcina for the Guard of 
the Inſide, make an exact Viſit of it with, each, 
wo Flambeaux. 
Moors. The Sieurs d' Heureux, Beauchamp, Moliere, la 
Marre, le Chantre, de Gan, du Pron and Mercier. 


THIRD ENTRY. 


of the Knights that Alcina kept Priſoners, to 
attempt to get out of the Palace; but Fortune not ſe- 
wnding the Endeavours they make in their Deſpair, 


onlters which attack them. | 
Knights, 
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Ean time an amorous Indignation prompts Six 


bey are conquer'd after a ſharp Combat by as many 
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Chevaliers. Monſieur de Souville, les ſieurs Raynal, 
des-Airs Paine, des-Airs le ſecond, de Lorge & Bal. 
thazard. | 

Monſtres. Les Sieurs Chicanneau, Noblet, Arnald, 
Desbroſſes, Deſonets, & la Pierre. 


QUATRIEME ENT RE x. 


Leine alarmee de cet accident, invoque de noy: 
veau tous ſes eſprits, & leur demande ſecours 
il Sen préſente deux a elle, qui font des ſauts avec 
une force & une agilite merveilleuſe. 
Demons agiles. Les fieurs faint Andre & Magny, 


De demons viennent encore, & ſemblent af- 
ſurer la magicienne qu'ils n'oublieront rien pour 
ſon repos. 

Demons ſauteurs. Les ſieurs Tutin, la Brodiere, Peſan, 
& Bureau. 
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SIXIEME ET DERNIERE ENTREE. 


Ais à peine commence-t-elle à ſe raſſurer qu elle 


dll 
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volt paroitre aupres de Roger & de quelques che- 


valiers de fa ſuite, la ſage Melifle ſous la forme d'Atlas, 
Elle court auffi-t6t pour empecher effet de ſon inten- 
tion; mais elle arrive trop tard. Meliſſe a deja mis 
au. doigt de brave chevalier la fameuſe bague 
qui detruit les enchantemens. Lors un coup de tonnene, 
ſuivi de pluſieurs eclairs, marque la deſtruction du pa- 
lais, qui eſt auffi-tot reduit en cendres par un ſeu d ar- 


tifice, qui met fin à cette avanture, & aux divertiflemens 
de P'iſle enchantee. | 


Alcint. 


of / 
She 
tenth 
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ual, WY Knights. Monſieur de Souw:lle, the Sieurs Raynal, Des- 
al- irs the Eldeſt, Des-Airs the Second, de Lorge, and 


Balthazard. | 
ld, WW Mor fers. The Sieurs C hicanneau, Noblet, Arnald, De/> 


broſes, Deſonets and la Pierre. 


D FREED 
FOURTH ENT 
5 Leina, alarm'd at this Accident, invokes a · new 
N all her Spirits, and demands their Aſſiſtance: 
Two of them preſent themſelves before her, leaping 
with a wonderful Forge and. Agility. 
Hive Demons, The Heurs St. Andre and Maguy. 
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FIFTH ENTRY. 


if Ther Demons come, and ſeem to aſſure the In- 
chantreſs that they'll forget nothing that may con- 


tribute to her Repoſe. 
Labing Demons. The Sieurs Tutin, la Brodiere, Peſan 
and Bureau. 


SIXT H and LAST ENTRY. 
UT hardly had ſhe begun to take Heart, before 


| ſhe ſaw the ſage Me/;/a appear under the Form 
© WW & lar, near Ragero and ſome Knights of his Train: 
K dhe preſently runs to hinder her from effecting her In- 
pi {ntion ; but ſhe comes too late. Neliſa has already 
e i on the Finger of that brave Knight, the famous 
6 ling, which deſtroys the Inchantments. Then a Clap 
0 ak Thunder, follow'd by ſeveral Flaſhes of Lightning, 
portends the Deſtruction of the Palace, which is pre- 
5 ently reduced to Aſhes by a Firework which puts 


an End to this Adventure, and to the Diverſions of 
de Inchanted Iſland. | p 


Vor. X. 1 Alcina, 
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Alcine. Mademoiſelle du Parc. Maliſe. Le ſieur de 

__ | 
Roger. Le ſieur Beauchamp. 

Chevaliers. Les ſieurs d' Heureux, Raynal, du Pron, 
& Desbroſſes. 

Ecuyers. Les ſieurs la Marre, le Chantre, de Gan, & 
Mercier, 

Fin du Ballet. 


L ſembloit que le Ciel, la terre & Veau fuſſent tout 
en feu, & que la deſtruction du ſuperbe palais d' Al- 
cine, comme la liberte des chevaliers qu'elle y retenoit 
en priſon, ne ſe put accomplir que par des prodiges 
& des miracles. La hauteur- & le nombre des fulces 
volantes, celles qui rouloient ſur le rivage, & celles qui 
reflortoient de Peau apres s'y Etre enfoncces, faiſoient 
un ſpectacle fi grand & fi magnifique, que rien ne pou- 
voit mieux terminer les enchantemens qu'un ſi bean 
ſeu d'artifice ; lequel ay ant enfin ceſſè apres un bruit & une 
longueur extraordinaire, les coups de boetes * Vavoi- 
ent commence redoublerent encore. 

Alors toute la cour, ſe retirant, confeſſa qu'il ne ſe 
pouvoit rien voir de plus acheve que ces trois {eres; & 
Ceſt afſez avouer qu'il ne s'y pouvoit rien ajouter, que 
de dire que, les trois journees ayant eu chacune ſes 
partiſans, comme chacune ſes beautes particulieres, on 
ne convint pas du prix qu'elles devoient emporter 


entr elles, bien qu'on demeurat d'accord qu'elles pou- 


voient juſtement le diſputer a toutes celles qu'on avoit 
vues juſqu' alors, & les ſurpaſſer peut. etre. 


95 


J Ais, quoique les fetes compriſes dans le ſujet 


. des plaiſirs de iſle enchantce fuſſent term! 


— 


nces, tous les divertiſſemens de Verſailles ne 


Petoient pas; & la magnificence & la galan- 
terie 
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Alcina, Madamoiſelle da Parc. Melia, the Sicur de 
Lorge. 

Rogero, the Sieur Beauchamp. 

Knights, the Sieurs d Heureux, Raynal, du Pron and 
Desbrofſes. | 

Szuires, the Sieurs la Marre, le Chantre, de Gan and 


Mercier. 


End of the Ballet. 


It look'd as if Heaven, Earth and Water were all 


in a Flame, and as if the Deſtruction of the ſuperb 
Palace of Alcina, as well as the Liberty of the Knights 
ſhe there retain'd, cou'd not be effected but by Pro- 
digies and Miracles; the Height and Number of Sky- 
Rockets, thoſe which roll'd along on the Shore, and 
thoſe which return'd out of the Water, after having been 
caſt into it, made a SpeRacle ſo grand and magnificent, 
that nothing could better terminate the Inchantments, 
than ſuch fine Fireworks ; which being at, laſt ceaſed 
after an extraordinary Length and Noiſe, the Coups 
a Boetes which had begun it, redoubled again. 

Then all the Court retiring, confeſs'd that nothing 
could be more perfect than theſe three Feaſts. And 
us a ſufficient Confeſſion that nothing could be added 
to it, to ſay, that the three Days having each its Par- 
tiſans, as every one of them had its particular Beau- 
ties, none cou'd agree which ought to bear away the 
Bell; tho* they all agreed that they might juſtly diſpute 
it with all thoſe that ever had been ſeen till then, and 
perhaps ſurpaſs them. 


Te FOURTH DAT. 
r tho! the Feaſts comprehended in the Sub- 


Q 


je& of the Pleaſures of the [nchanted Hand 
$ were ended, yet all the Diverſions of 


| Verſailles were not ſo, and the Magnificence 
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terie du Roi en avoit encore reſerve pour les autres 
jours, qui n'etoient pas moins agreables. 

Le ſamedi, dixieme, ſa Majeſte voulut courre les te. 
tes. C'eſt un exercice, que peu de gens ignorent, & 
dont Puſage eſt venu d'Allemagne, fort bien invents, 
pour faire voir Padreſſe d'un Chevalier, tant a der 
mener ſon cheval dans les paſſades de guerre, qua 
bien ſe ſervir d'une lance, d'un dard, & d'une epee. 8 
quelqu'un ne les a pas vu courre, il en trouvera ici ln 
deſcription, ẽtant moins commune que la bague, & {. 
lement ici depuis peu dannees; & ceux, qui en ort 
eu le plaiſir, ne $ennuyeront pas d'une narration ſi peu 
ctendue. 

Les chevaliers entrent, Pun apres l'autre, dans la lice, 
la lance a la main, & un dard ſous la cuiſſe droite; & 
apres que Pun d'eux a couru & emporte une tete de 
gros carton peinte, & de la forme de celle d'un ture, 
il donne ſa lance a un page, &, faiſant la demi: volte, 
1 revient, a toute bride, a la ſeconde tete qui a la cou- 
leur & la forme d'un maure, l' emporte avec le dard 
qu'il lui jette en paſſant; puis reprenant une javeline 
peu differente de la forme du dard, dans une troiſième 
paſſade, il la darde dans un bouclier, ot eſt peinte une tece 
de Meduſe, &, achevant ſa demi- volte, il tire l' pee, dont 
il emporte, en paſſant toujours a toute bride, une tete ele- 
vee aundemi pied de terre; puis, faiſant place a un autre, 
eeluiqui, en ſes courſes, en a emporte le plus, gagne le prix. 

Toute la cour &etant placee fur une baluſtrade de 
fer dore, qui regnoit autour .de Vagreable maiſon de 
Verſailles, & qui regarde fur le foſſe, dans lequel on 
avoit dreſſè la lice avec des barrieres, le Roi sy rendit, 
ſuivi des memes chevaliers qui avoient couru la bague ; 
les ducs de faint- Aignan & de Noailles y continuant 
leurs premieres fonctions, Pun de marechal de camp, 
& Vautre de juge des courſes. II gen fit p'uſteurs 
fort belles & heureuſes ; mais adrefſe du Roi lui fit em- 
porter hautement, enſuite du prix de la courſe des dames, 
encore celui que donnoit la Reine, C'etoit une roſe 
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nd Galantry. of the King had reſerved ſome for other 
Days, that were no leſs agreeable. 

On Saturday the roth, his Majeſty had a mind to 
run at Heads, Tis an Exerciſe which few People are 
ignorant of, and the Uſe whereof comes from Germany, 
rery well invented to ſhew a Cavalier's Addreſs, as well 
in managing his Horſe in Turns of War, as in rightly 
uing a Lance, a Dart and a Sword. If there are any who 
never ſaw them run at, they may here find a Deſcription 
of it, being not ſo common as the Ring, and only brought 
hither of late : and thoſe who have had the Pleaſure 
of ſeeing 'em, may however bear with ſo ſhort a 
Narrative. 

The Knights enter the Liſts one after another with 
Lance in Hand, and a Dart underthe right Thigh, and 
ifter one of them has run and bore off a Head of thick 
Palt-board painted, and in Form of a Tzr#'s, he gives 
his Lance to a Page, and making the half Volta, he 
returns on a full Gallop to the ſecond Head, which is the 
Colour and Form of a Mzor's, bears it off with the Dart 
which he ſtrikes it with as he goes by; then taking a ja - 
relin little different in Form from a Dart, in a third 
Turn he darts it in a Buckler, whereon is painted a Medu- 
fa's Head; and ending his demi Volta, he draws his Sword, 
wherewith, as he gallops by, he bears off a Head raiſed 
half a Foot from Earth; then giving way to another, 
he who, in his running, bears off moit gains the Prize. 

A!l the Court being placed on a Balluſtrade of Iron 
gilt, which went quite round the agreeable Houſe of 
Verſailles, and which looks into the Trench, wherein 
were prepar'd the Liſts with Rails ; the King repair'd 
thither, follow'd by the ſame Knights that ran at the 
Ring. The Duke of S. Aignan and Noaailles continu- 
ing in their former Offices, one of Mareſchal de Camp, 
and the other of judge of the Courſes; of which many 
were run, very handſomely and ſucceſsfully ; but the 
King's Skill gain'd him not only the Prize of the 
Ladies Courſe; but likewiſe that which the Queen gave. 
I 3 It 
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de diamans de grand prix, que le Roi, apres 1'avoir 
gagnée, redonna liberalement a courre aux autres 
cheyalers, & que le marquis de Coaſlin diſputa contre 
le marquis de Soy ecourt, & gagna. 


29 " EF) DU 2 34 Þ * =" IN e 
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E dimanche, au lever du Roi, quaſi toute la 
converſation tourna ſur les belles courſes du 
jour precedent, & donna lieu a un grand 25 
defi, entre le duc de ſaint-Aignan qui n'avoit 5 


point encore couru & le marquis de Soyecourt, qui fut 8 
remis au lendemain, pour ce que le marechal duc de 


Grammont, qui parioit pour ce marquis, Etoit oblige 1 
de partir pour Paris, d'où il ne devoit revenir que le th 
jour d'après. 5 
Le Roi mena toute la cour, cette après-dince, à a 
menagerie, dont on admira les beautes particuliere:, h 
& le nombre preſque incroyable d'oiſeaux de toutes ſor- ; 
tes, parmi leſquels il y en a beaucoup de fort rares. 1 
II feroit inutile de parler de la collation qui ſuivit ce y 
divertiſſement, puiſque, huit jours durant, chaque repas f 
pouvoit paſſer pour un feſtin des plus grands qu'on Fe 
puiſſe faire [ 
Le ſoir, Sa Majeſte fit repreſenter, ſur l'un de ces | 
theatres doubles de ſon ſalon, que fon eſprit univerſel | 
a. lui-meme inventes, la comedie des facheux, faite ; 
par le ſieur Moliere. 


VI. JOUR- 
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It was a Roſe of Diamonds of great Value, which 

the King after having won it, freely gave to be run 

for by the other Knights, and which the Marquis 4. 

Coaflin diſputed with the Marquis of Sozzcourt, and 
in d. | 


The FIFTH D A*F 


SYN Sunday at the King's Levee, almoſt all the 
d (9) Converſation turn'd on the fine Running of 
95 the preceding Day, and occaſion'd a grand 
5 Challenge between the Duke de St. Aignan, 
who had not yet run, and the Marquis of Soyecourt, 
which was deferr'd till the next Day, becauſe the Ma- 
reſchal Duc de Grammont, who wager'd on the Side of 
that Marquis, was oblig'd to go to Paris, from whence 
he was not to return till the next Day, | 

That Afternoon the King carry'd all the Court to 
his Aviary, the particular Beauties of which were greatly 
admired, and the almoſt incredible Number of Birds of 
all Sorts, among (it which were ſeveral very ſcarce ones, 
Twou'd be uſeleſs to mention the Collation which 
follow'd this Diverſion, ſince for eight ſucceſſive Days 
every Repaſt might be eſteem'd one of the greateſt 
Fealts that could be made. 

In the Evening, his Majeſty cauſed to be repreſented, 
on one of thoſe double Theatres of his Sallon, which his; 
univerſal Wit had itſelf invented, the Comedy of the- 
Inpertinents, written by the Sieur de Moliere. | 


— 
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E bruit du defi, qui ſe devoit courir le lundi, 


douzieme, fit faire une infinite de gageures 
\ Caſſez grande valeur, quoique celle des deux 
A chevaliefs ne fat que de cent piſtoles ; &, com- 
me le duc, par une heureuſe audace, donnoit une tete 
à ce marquis fort adroit, beaucoup tenolent pour ce 
dernier, qui, stant rendu un peu plus tard chez le Roi, 
y trouva un cartel pour le preſſer, lequel, pour n'ere 
qu'en proſe, on n'a point mis en ce diſcours. 


| 13 2 


Le duc de ſaint-Aignan avoit auſſi fait voir a quel. 
ques - uns de ſes amis, comme un heurenx preſage de ſa 
victoire, ces quatre vers. 
| Aux Dares. 


Elles, wous direx en ce jour, 
Si dos ſentimens ſont les nitres, 
etre vaingucur du grand Seyecourt, 
Cet etre vaingucur de dix autres. 


faiſant toujours alluſion à ſon nom de Guidon le ſau- 
vage, que Pavanture de iſle perilleuſe rendit victo- 
rieux de dix chevaliers. Aufli-tot que le Roi eut dine, 
i conduiſit les Reines, Monſieur, Madame, & toutes 
les dames dans un lieu od Von devoit tirer une lotterie, 
afin que rien ne manquat a la galanterie de ces {&tes, 
C'etoient des pierreries, des ameublemens, de Pargen- 
terie, & autres choſes ſemblables; &, quoique le ſort 
ait accoutume de decider de ces prefens, il gaccora 
{anz doute avec le defir de fa Majeſté, quand il fit 
tomber le gros lot entre les mains de la Reine ; cha- 
cun ſortant de ce lieu-la fort content, pour aller voir 


les courſes qui galloient commencer. | 
Enſin 
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The SIXTH DAY. 
929 HE Rumour of the Challenge which was 


to be run on Monday the twelfth, cauſed 
an infinite number of Wagers of great value 
to be laid; tho' that of the two Knights 
was but an hundred Piſtoles. And as the Duke by a 
happy Boldneſs gave one Head to that dexterous Mar- 
quiſs, ſeveral laid for the latter; who coming ſome- 
what late to the King found a Challenge to haſten 
him ; which being only in Proſe, we have not inſert- 
ed it in this Diſcourſe. 

The Duke of St. Aignan had likewiſe ſhewn to ſome 
of his Friends, as an happy Preſage of his Victory, theſe. 
four Verſes, 


To the LAbriEsS. 
F, O ye fair, your Sentiments agree _ | 


1 With mine, you hall confeſs this Day, that He 
Who conquers Soyecourt conquers ten befides. 


fill alluding to his Name of Guidon the Savage, 
whom the adventure of the dangerous Iſland made Con- 
queror over ten Knights. So ſoon as the King had 
dined he conducted the Queens, the Duke and Dutcheſs 
of Orleans, and all the Ladies, to a Place where a 
Lottery was to be drawn, that nothing might be want- 
ing to the galantry of theſe Entertainments. "Twas 
of precious Stones, Furniture, Plate and other like 
things 3 and tho* chance uſed to decide theſe Pre- 
ſents, yet it certainly accorded with his Majeſty's 
Defire, when it gave the great Prize to the Queen; 
every one left that Place very well contented, to go 
ke the Running which was going to begin. 


he At 
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Enfin Guidon & Olivier parurent fur les rangs, 3 
cing heures du ſoir, fort proprement vetus & bien 
montes. _ = 

Le Roi avec toute la cour les honora de fa pre. 
ſence; & ſa Majeſte lut meme les articles des courſes, 
aſin qu'il n'y efit aucune conteſtation entreux. Le 
ſucces en fut heureux au duc de ſaint-Aignan qui gagna 
le defi. 

Le ſoir, ſa Majeſté fit jouer les trois premiers acdes 
dune comedic, nommee Tartuffe, que le ſieur Moliere 
avoit faite contre les hypocrites; mais, quoiqu'elle cit 
£te trouvee fort divertiſſante, le Roi connut tant de 
conformite entre ceux qu'une veritable devotion met 
dans le chemin du Ciel, & ceux qu'une vaine oſtenta- 
tion des bonnes ceuvres, n'empeche pas d'en commettre 
de mauvaiſes, que ſon extreme deélicateſſe pour les 
choſes de la religion, eut de la peine a ſouffrir cette 
reſſemblance du vice avec la vertu; &, quoiqu'on ne 
doutàt point des bonnes intentions de Tauteur, il ce- 
fendit cette comedie pour le public, juſqu'a ce quelle 
fat entièrement achevee, & examinee par des gens ca- 
pables d'en juger, pour n'en pas laiſſer abuſer a d'autres 
moins capables d'en faire un juſte diſcernement. 
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© E mardi treiziéme, le Roi voulut encore 
courre les tetes, comme à un jeu ordinaire 
que devoit gagner celui qui en feroit le 


— 


plus. Sa Majeſté eut encore le prix de la 
courſe des dames, le duc de ſaint-Aignan celui du jeu; 
E, ayant eu Yhonneur d'entrer pour le ſecond A la dil- 
pute avec ſa Majeſte, Padreſſe incomparable du Roi 
lui fit encore avoir ce prix, & ce ne fut pas ſans un 


Etonnement, duquel on ne pouvoit fe deendre, quon 
en 
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At length Guiden and Olivier appear'd in the Liſts, 
at five a Clock in the Evening, very handſomely dreſs'd 


and well mounted, 


nh The King and all the Court honour'd them with 

es, WM their Preſence, and his Majeſty himſelf read the Ar- 

Le ticles of the Running, that there might be no difference 

PR between them. The Ifſte was fortunate to the Duke 
| of St. Aignan, who won the Day. 

ies At Night his Majeſty cauſed to be play'd the 


= three firſt Acts of a Comedy call'd Tartuffe, which the 
* Sieur de Moliere had made againſt the Hy pocrites; 


a but tho' the King thought it very diverting, yet he 
et found ſo much Conformity between thoſe whom a 
Mm true Devotion puts in the way to Heaven, and thoſe 
* whom a vain Oſtentation of good Works does not hinder 
" from committing bad; that his extreme Delicacy 
wn in point of Religion cou'd hardly bear that reſem- 
on blance of Vice and Virtue, and tho' he did not doubt 
4 the good Intentions of the Author, yet he forbad the 
4 publick acting of that Comedy, till *twas entirely fiaſh'd 


and examin'd by competent Judges, that it might not 
deceive others, who were leſs capable to make a juſt 
Diſcernment of it. | 


ENTH 
e LEN Ue/day the 13th the King was Pleaſed a- 


e J gain to run at Heads, as a common Sport, 
e 6.01 wherein he who hit moſt was to win. His 
4 "IH Majeſty had again the Prize of the courſe of 
; the Ladies, the Duke of Se. Aignan that of the Sport; 
p and having had the Honour to enter the next time into 
1 Competition with his Majeſty, the incomparable Skill 
1 of the King gain'd him that Prize too, and *twas not 


without an unavoidable Amazement, that the King 
1 was 
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en vit gagner quatre a ſa Majeſte en deux. fois quelle 
avoit couru les tetes. 

On joua le meme ſoir la comedie du mariage force, 
encore de la fagon du meme fieur Moliere, melee 
d'entrèes de ballet & de recits ; puis le Roi prit le che- 
min de Fontainebleau le mecredi quatorzieme. Teute 
la cour fe trouva ſi ſatisfaite de ce qu'elle avoit vu, que 
chacun crut qu'on ne pouvoit fe paſſer de le mettre 
par ecrit, pour en donner la connoiſſance a ceux qui 
n'avoient pu voir des fetes ſi diverſiſices & fi agreables, 
on Pon a pu admirer tout a la fois le projet avec le 
ſucces, la liberalite avec la politeſſe, le grand nombre 
avec l'ordre, & la ſatisfaction de tous; ol les ſoins 
infatigables de monſieur Colbert s'employerent- en tous 
ces divertiſſemens, malgre ſes importante: affaires; ol 
le duc de laint-Aignan Joignit PaQtion a l'invention du 
deſſein; oli les beaux vers du preſident de Perigny a 
Ia louange des Reines, furent ſi juſtemert. penſes, fi 
ag:eablement tournes, & recites avec tant d'art; ol 
ceux que monſieur de Benſſerade fit pour les chevaliers 
eurent une approbation generale; ou la vigilance ex- 
ate de monſieur Bontemps, & application de mon- 
ſieur de Launay, ne laiſſerent manquer d'aucunes des 
choſes neceſiaires: enfin, oa chacun a marque ſi avan- 
tageuſement ſon deſſein de plaire au Roi, dans le tems 
ou fa Majeſté ne penſoit elle-meme qu'a- plaire, & ou 
ce qu 'on a vu ne ſcauroit jamais ſe perdre dans la me- 
moire des ſpectateurs, quand on n' auroit pas pris le 
ſoin de conſerver par ecrit le ſouyenir de toutes ces 
merveilles. 
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was ſeen to gain four in two Times which he run at 
the Heads. 5 

The ſame Night was play'd the Comedy of the 
Forced Marriage, which was likewiſe the Work of 
the ſame Moliere; then the King took his way 
ty Fontainebleau on Wedneſday the fourteenth, All 
the Court was fo fatisfy'd with what they had ſeen, 
that every one was of Opinion it ought to be put in 
Writing, to give ſome Idea of it to thoſe who did 
not ſee ſuch diverſifſied and agreeable Entertainments, 
wherein were at once to be admired the Project and 
the Succeſs, the Liberality with the Politeneſs, the 
Multitude with Order, and the Satisfaction of all, 
wherein the indefatigable Pains of Monſieur Colbert 
were employ'd thro' all theſe Diverſions, notwith- 
ſanding his important Affairs; wherein the Duke 4 
J. Aignan join'd Action to the Invention of the Deſign, 
wherein the fine Verſes of the Preſident de Perigny in 
Praiſe of the Queens were fo juſtly conceived, ſo agreea- 
bly turn'd, and repeated with ſo much Art; wherein 
thoſe which M. de Benſſerade made for the Knights 
had a general Approbation; wherein the exact Vigi- 
lance of M. Bontemps, and the Application of M. ge 
Launay, let nothing that was neceſſary be wanting: 
In a Word, wherein every one ſo advantagiouſly teſ- 
tied his Deſign of pleaſing the King, at a Time when 
his Majeſty himſelf thought of nothing but pleaſing ; 
and wherein all that was ſeen will for ever continue 
in the Memory of the SpeRators, tho* Care had not been 
taken to preſerve in Writing the Remembrance of all 


tiele Wonders, 


THE END, 
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LI MALA DE IMAGINAIRE, Comic 
en trois actes en proſe, repreſentee a Pa. 
ris, ſur le theatre du palais royal, le 10 
ſevrier 1673. 


Fo E Malade imaginaire fut la der. 
niere production de Moliere, 
On retrouva, dans le role de 
Beline, un cara&tere malheu- 

reuſement trop ordinaire dans 
la vie oe; & Pon vit, avec plaiſir, la ſen- 
ſible Angelique oublier les interets de fa pal- 
ſion, pour ne voir, dans ſon pere mort, que 
Pobjet de ſa douleur & de ſes regrets, L 
medecins ne ſont point Epargnes dans cette 
piece; Moliere ne s'y borne pas a les plat 
ſanter, il attaque le fond de leur art, par k 
role de Beralde, comme, dans celui du ma- 
lade imaginaire, il joue la foibleſſe Ja plus 
univerſelle de l' homme, Pamour inquiet de 
la vie, & les ſoins trop multiplies pour h 
conſerver. 


e HyPocnonDRIACK, a Comedy 
of three Acts in Proſe, acted at Paris, at 
o the Theatre of the Palace-Royal, the 10th 


of February 1673. 
HE Hypochondriack was the laſt 


re, of Moliere's Productions. In 
de the part of Belina, we find a 
eu- Character which is unhappily 


too common in Life, and *tis 
en- vic the higheſt Pleaſure that we fee the 


u. eenſible Angelica, forgetting the concerns of 
wel ber Love, and giving up her ſelf to Grief 
nud Sorrow upon her imagining her Father 
tte vas dead. The Phyſicians are not at all 
a: fpar'd in this piece, for Moliere was not 
le contented with only laughing at them here, 
n but in the part of Beraldus attacks the very 
1 Foundation of their Art, whilſt in the part 
ae of the Hypochondriack, he ridicules the moſt 
all univerſal foible of Mankind, the reſtleſs 
bre of Life and the over and above Care 
to preſerve it. 


1 


WESC. AY DER 


ACTEURS 


Ax an, malade imaginaire. 


BELIxe, ſeconde femme d' Argan. * 
q Be 
Anctiiqus, fille d'Argan. 4 
Lovis ox, petite fille, ſur d Angelique. 
l Lo 
BEHNAL DE, frere d' Argan. 
n | , 24 
CLEANTE, amant CAngelique, 
1 CL 
Mons1sur DiaFrolrvus, medecin. Mr 
THromas Diaroirvs, fils de monſieur Diafoirus = 
Mons$s18gur PurGoN, medecin. Mr 
M oxns1eur FLEuURANT, Apoticaire, M. 
Mons1EuR BoNNEFo 1, notaire. u. 
101 NETTE, ſeryante d' Argan. Tc 


La SCENE of a PARIS. 


: G AFP 22 DRE 


Mr. Bonne Foy, a Notary. 


ad. a 
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4CTORS. 


ARGAN, the Fhpochondriack: 
BELINA, ſecond Wife to Agan. 
AxGELICA, Daughter to Argan. 
Lov1$0 N, younger Daughter, Siſter to Angelica; 
BERALDO, Argan's Brother. 

CLEANTHES, in love with Angelica. 

Mr. DiaFo1RruUs, a Phyſician. 

Tuomas Diaroikvus, Son of Mr, Diafoirus, 
Mr. Punx co, a Phyſician. 

Mr. FLEURANT, an Apothecary, 


Tolxz T, Servant to Argan. 


SCENE PYRIS, 


MALADE IMAGINAIRE. 


1 


— — 


i. S. AN EI. 
Le theatre repreſente la chambre d Argan. 


Ax Ax affis, ayant une table devant lui, comptant aver 
des jettons les parties de fon apoticaire. 


 Rots & deux font cinq, & cinq font 
dix, & dix font vingt. Trois & deux 
font cing. Plus, du vingt-quatriꝭ me, in 
petit clyſtere inſinuatif, preparatif, & 
rtmolliant pour amollir, humecter, 
rafraichir les entrailles de monſieur. Ce 
qui me plait de monſieur Fleurant mon apoticaire, c'eſt 
que ſes parties ſont toujours fort civiles. Les entrailks 
de monſieur, trente fous. Oui, mais, monſieur Fleu- 
rant, ce n'eſt pas tout que d' etre civil, il faut etre aufſ 
raiſonnable, & ne paggEcorcher les malades. Trente 
ſous un lavement ! Je ſuis votre ſerviteur, je vous ai 
deja dit; vous ne me les avez mis dans les autres par. 
ties qu'a vingt ſous, & vingt ſous, en langage d'apoti- 
caire, C'eſt-a-dire, dix ſous; les voila, dix ſous. Plus, 
audit jour, un bon cliftere diterfif, compoſe avec catholicon 
double, rhubarbe, miel raſat, & autres, ſuivant Pordon- 
nance, pour balayer, lawer & mettoyer le bas ventre di 
monſieur, trente ſous ; avec votre permiſſion dix ſous. 
Plus, dudit jour, le foir, un julep hepatique, ſaporatiſ, 
& ſomnifere, compoſe pour faire dormir monſicur, trente- 


cing. ſous ; je ne me plains pas de celui-là, car il me fit 
bien 


| 


AR 


LF HYPOCHONDRIACK. 
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A Tr SCC 


Scene ARGA n's Chamber. 


der AOA x fitting with a Table before him, caſting up his 
Apothecary's Bills with Counters, 


REE and two make five, and five 
BEOS, a7 makes ten, and ten makes twenty. 
| 1 EY Three and two make five. Tem, the 
> Ge Rs twenty-fourth, a little infinuative, pre- 
RE Gre parative and emollient Clyſter to mol- - 
Nel lify, moiſten, and refreſp his Worſhip's 
Bewels, What pleaſes me in Mr. Fleurant my Apo- 
thecary, is, that his Bills are always extremely civil. 
eu- His Worſhip's Bowels, thirty Sons. Ay, but Mr. 
un Fleurant being civil isn't all, you ought to be reaſon- 
nte MW able too, and not flea your Patients. Thirty Sous for 
bai MW 2 Clyſter! Your Servant, I have told you of this al- 
ar- ready. You have charg'd me in your other Bills but 
ti- MY twenty Sous, and twenty Sous in the Language of an 
4% MY Apothecary is as much as to ſay ten Sous; there 
con MY they are, ten Sous. Item, the ſaid Day, a good deter- 
- ve Chſter compos'd of double Catholicum, Rhubarb, 
d MW Mel Roſatum, &c. according to Preſcription, to ſcour, 
us. % and cleanſe his Honour Abdomen, thirty Sous 3 
tif, Vith your leave ten Sous. Lie, the ſaid Day at Night, 
e- ar hepatic, ſoporifick, and ſomniferous Fulep, comps d 
fit MW nale his Monour ſ{zep, thirty five Sous; I don't 
ien complain 


4 Fa 
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bien dormir. Dix, quinze, ſeize & dix-ſept ſous fix 
deniers. Plus, du wingt-cinquitme, une bonne medecine 
ative & corroborative, compoſce de caſſe recente avec 
fene levantin, & autres, ſutvant Pordonnance de mon- 
fur Purgon, pour expulſer & evacuer la bile de mon. 
fieur, quatre livres, Ah! Monſieur Fleurant, Ceſt 
ſe moquer, il faut vivre avec les malades. Monſieur 
Purgon ne vous a pas ordonne de mettre quatre francs, 
Mettez, mettez trois livres, Sil vous plait. Vingt & 
trente ſous. Plus, dudit jour, une potion anodine & aſtrin- 
gente, pour faire repaſer mes ſicur, trente ſous. Bon, dix 
& quinze ſous. Plus, du wingt-fixieme, un cliſiere car- 
minatif, pour chaſſer les cents de monfieur, trente fis. 
Dix ſous, monſieur Fleurant. Plus, le clyftere de mon 
fleur, reitere le ſoir, comme defſus, trente ſous. Mon- 
fieur Fleurant, dix ſous. Plus, du winet-ſeptilme, unt 
bonne mtdecine, compoſce pour hater d'aller, & chaſſer 
dehors les mauvaiſes humeurs de monfieur, trois livres. 
Bon, vingt, & trente ſous; je ſuis bien aiſe que vous 
ſoyez raiſonnable. Plus, du wingt-huitieme, une friſt 
de petit lait clarifie & dulcore, pour adoucir, lenifier, ten. 
perer, & rafraichir le ſang de monſieur, vingt ſous, 
Bon, dix ſous. Plus, une potion cordiale & preſe wa- 
tive, compoſee avec deuxe grains de bezoard, fyrops ds li- 
mon & grenade, & autres, ſuiwaut Pordonnance, cin 
livres. Ah! Monſieur Fleurant, tout doux, s'il vous 
plait, ſi vous en uſez comme cela, on ne voudra plus 
etre malade, contentez- vous de quatre francs, vingt 
& quarante ſous. Trois & deux font cinq, & cinq {ont 
dix, & dix ſont vingt. Soixante & trois livres quntre 
ſols ſix deniers. Si bien donc que, de ce mois, j'ai 
pris une, deux, trois, quatre, cinq, ſix, ſept & huit 
medecines ; & un, deux, trois, quatre, cinq, fix, ſept, 
huit, neuf, dix, onze & douze lavemens; & Pautre 
mois, il y avoit douze medecines, & vingt lavemens. 
Je ne m'etonne pas fi je ne me porte pas fi bien ce 
mois-ci, que 'autre. Je le dirai a monſieur Purgon, 


afn qu'il mette ordre a cela. Allons, qu'on m'0te 
tout 
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complain of that, for it made me ſleep well. Ten, fr. 
teen, fixteen, ſeventeen Sous, fix Deniers. Ttem, the 

twenty fifth, a good purgative and corroborative Medi- 
tine compos'd of Caſſia Recens auith Sen Lewantina, &c. 
according to the Preſcription of Mr. Purgon to expel and 
evacuate his Honour s Choler, four Livres. How! Mr. 
Fleurant, you jeſt ſure, you ſhould treat your Patients 
with ſome Humanity. Mr. Purgon did not preſcribe you 
to ſet down four Livres; put down, put down three Li- 
vres if you pleaſe— Fifty Sous. tem, the ſaid Day, 
an Anodyne and Aſiringent Potion to make his Honour 
ſleep, thirty Sous. Gotd—— fifteen Sous. Item, the 
twenty fixth, a carminative Clyſter to expel his Honour's 
Wind, thirty Sous. Ten Sous, My. Fleurant. Lem, 
his Honour's Chyſter repeated at Night as before, thirty 
du. Ten Sous, Mr. Fleurant. Item, the twenty ſe- 
venth, a good Medicine compof d to diſſipate and drive 
out his Honaur'g ill Humours, three Livres. Good, fifty 

Sous ; I'm glad you are reaſonable. Item, the twen 

eighth, a doſe of clarify'd, dulcify'd Milk, to fweeten, 
lenify, temper and refreſh his Honour's Blood, tauenty 
Sous, Good, ten Sous. Lem, a Cordial preſervative 
Potion, compos d of twelve Grains of Bexsar, Syrup of 
Limons, Pomegranates, &c. according to Preſcription, 
ſve Livres, Oh! Mr. Fleurant, ſoftly, if you pleaſe, 
if you uſe People in this manner, one would be ſick no 
longer, content your ſelf with four Livres; ſixty Sou's. 
Three and two make five, and five makes ten, and ten 
makes twenty. Sixty three Livres, four Sous and fix 


Deniers. So then in this Month I have taken one, two, 


three, four, five, fix, - ſeven, eight Purges; and one, 
two, three, four, five, ſix, ſeven, eight, nine, ten, e- 
leven, twelve Clyſters ; and the laſt Month there was 
twelve Purges, and twenty Clyſters. I don't wonder 
if I am not ſo well this Month as the laſt. I ſhall tell 
Mr. Purgon of it, that he may ſet this Matter to rights, 

Vor. X. K Here 
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tout ceci. Il n'y a perſonne? Pai beau dire, on me 
laiſſe toujours ſeul; il n'y a pas moyen de les arrè er 
ici. [apres avoir ſome une ſonnette.] Ils n'entendent 
point, & ma ſonnette ne fait pas afſez de bruit. [e, 
avoir ſonnb.] Point d'affaire. [ après avoir ſonne encore. ] 
Ils ſont ſourds. Toinette. [apres awoir fait le plus de 
bruit qu'il peut avec ſa ſonmetie.] Tout comme ſi je ne 
ſonnois point. Chienne, coquine. [went qu'il ſonne 
encore inutilement.] Jenrage. Drelin, drelin, drelin, 
Carogne, a tous les diables. Eft-il poſſible qu'on 
laifle comme cela un pauvre malade ? Drelin, drelin, 
drelin. Voila qui eft pitoyable! Drelin, drelin, dre- 
lin. Ah, mon Dieu! Ils me laiſſeront ici mourir. 
Drelin, drelin, drelin. 


FAO CG — —- GL» 5 ERC ICY UL 
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SCENE II. 
ARGAN, TOINETTE, 


TolNETTE en entrant. 


N y va. 8 | 
Azxcan. Ah! Chienne. Ah! Carogne :; 

ToixgTTE faiſant ſemblant de Votre cogne la tite.] 
Diantre ſoit de votre impatience ! Vous preſſez ſi fort 
les perſonnes, que je me ſuis donne un grand coup à 
la tete contre la carne d'un volet. | 

ArCAaN en coltre. Ah! Traitreſſe. 

'ToIxETTE interrompant Argan.) Ah! 

An Ax. Ilya.... 

ToineTTE. Ah! 

Axcan, Il y a une heure,... 
ToixkETrE. Ah! 

Arxcan. Tu m'as laifſe.. ., 

ToixtTTE. Ah! 

Axcan, Tai: toi donc, coquine, que je te querelle. 


ToingTTE, C:mon, ma foi, jen ſuis d'avis, apres 
ce que je me ſuis fait, 


ARGAN, 


Du 


= — 
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% »». C&D r w oF "> vs 


AN, 
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Here take me away all theſe Things, there's no body 
there, tis in vain to ſpeak, I'm always left alone; 
there's no way to keep 'em here. [He rings a Bell, 

They don't hear, my Bell's not loud enough. [ Rings. 

No. [ Rings again.] They are deaf. Toinet ! [ Making 
as much noiſe with his Bell as poſſible.] Juſt as if I did 


not ring at all. Jade! Slut! [Finding be fill rings in 


dain.] I'm mad. Drelin, drelin, drelin, the Duce 
take the Carrion, Is it poſſible they ſhould leave a 
poor ſick Creature in this manner! Drelin, drelin, dre- 
lin, oh! lamentable ! Drelin, drelin, drelin. Oh! 


Heavens, they'll let me die here. Drelin, drelin, 
drelin. 


TOINET, ARGAN. 


Toix E entring. 


ERE I am. 
Axcan. O, ye jade! O Carrion! 
Tolxzr pretending to have hurt her Head.) The 
Duce had your Impatience, you hurry one ſo much 
that I've knock'd my Head againſt the Window- 
ſhutter, | 
ARGAN angrily.) Ah! Baggage—— 
Toixz r interrupting bim.] Oh! 
Ax AN. "Tis a 
TorxneT. Oh! 
Arcan. Tis an Hour —- 
TotneTt. Oh! 
Ax AN. Thou haſt left me 
Toix kT. Oh! RE | 
Arcan, Hold your Tongue, you Slut, that I may 
{cold thee. | 
Toinsr, Very well, I faith, I like that, after 
what I've done to my ſelf. | 
K 2 ARGan. 
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Ancax. Tu m'as fait egoſiller, carogne. 


Torx TTR. Et vous m'avez fait, vous, caſſer la 
tete ; l'un vaut bien autre. Quitte a quitte, fi vous 
-voulez. | 

Axcan. Quoi, coquine.... 

'ToINETTE. Si vous querellez, je pleurerai. 

Arcan. Me laifler, traitreſſe.... 

ToineTTE interrompant encore Argan.] Ah! 

ARrcan. Chienne, tu veux .... 

ToixETTE. Ah! 

Axc ax. Quoi! Il faudra encore que je n'aie pas 
le plaiſir de la quereller ! 
ToiNETTE. Querellez tout votre ſaoul, je le veux 
bien. | 
Axcan. Tu m'en empeches, chienne, en m'inter- MW * 
rompant a tous coups. 

ToIxETTE, Si vous avez le plaiſir de quereller, il W *"' 
faut bien que de mon cote Jaie le plaiſir de pleurer ; 
chacun le ſien ce n'eſt pas trop. Ah! m 

Arcan. Allons, il faut en paſſer par la. Ote-moi MW 
ceci, coquine, õte- moi ceci. [apres Vetre Jews.) Mon 
lavement d'aujourd'hui a-t-il bien opere ? 

ToixETTE. Votre lavement ? 

Arcan. Oui. Ai-je bien fait de la bile ? (0 

ToixET TE. Ma foi, je ne me me&le point de ces 
affaires la; C'cſt a monſieur Fleurant à y mettre le nez, 
puiſqu'il en a le profit. 

AKGAN. Qu'on ait ſom de me tenir un bouillon WF 
pret, pour l'autre que je dois tant6t prendre. 

ToixEETE. Ce monſieur Fleurant-la, & ce mon- 4 
ſieur Pu:gon ©egayent bien ſur votre corps; ils ont 
en vous une benne vache a lait; & je voudrois bien leur 
demander quel mal vous avez, pour vous faire tant de 
remẽ des. | 

Arxcan. Taiſez vous, ignorante; ce n'eſt pas à vous 


a controler les ordonnances de la medecine, Qu'on me 
| . faſle Y 90! 
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Axcax. Thou haſt made me bawl my Throat ſore, 


a | Gipy- 

. Toixzr. And you have made me break my Head, 
one's as good as t'other; ſo we are quit, with your 
Leave. 


ArGan. How, Huſſ —— 
Toix Er. If you ſcold, I'll cry. 
ArGan. To leave me, you jade 
Tolx ET. ill interrupting him.] Oh! 
AAN. Impudence ! thou wouldſt —— . 
TotxET. Oh! 
AR AN. What, muſt not I have the Pleaſure of 
1 ſcolding at her neither ? 

Toixer. Have your Pennyworth of ſcolding with 
yo all my Heart. 

ARGan. You hinder me from it, Huſſy, by inter- 
Al rupting me at every turn. 
x ; ToixgT, If you have the pleaſure of ſcolding, I 

muſt on my part, have the pleaſure of crying: Every 

** one to his Fancy is but reaſonable. Oh! 
= AxoAx. Come, I muſt paſs over this. Take me 
away this thing, Mir, take me away this thing. 


[Riſing out of his Chair. | Has my Cl ſter work d well 


to day? 
ces Toix ET. Your Clyſter! 
ez, AROAN. Yes, Have I voided much bilious matter? 


ToixegT. I'faith, I don't trouble my ſelf about thoſe 
lon | matters. "Tis for Mr. Hleurant to have his Noiſe in 
'em, fince he has the profit of 'em. 
on- Arxcan. Take care to get me ſome Broth ready, 
ont for the other I'm to take by and by. 
leur ToixneT. This Mr. Fleurant and Mr. Purzen divert 
t de themſelves finely with your Carcaſe; they have a rare 
Milch-Cow of you. I would fain ask em what Diſ⸗ 
-ous temper you have, that you muſt take ſo much Phyſick. 
me ArGan, Hold your Tongue, Ignorance, tis n't for 
faſſe yon to controul the Decrees * the Faculty. Bring my 
K 3 Daughter 
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faſſe venir ma fille Angelique, J'ai a lui dire quelque 


choſe. 
ToixxrrE. La voici qui vient d'elle meme; elle a 


devine votre penſee. 


SCENE UL 
ARGAN, ANGELIQUE, TOINETTE, 
ARGAN. 


Aprochez, Angelique, vous venez à propos; je 
voulois vous parler. 

Axefti aug. Me voila prete à vous ouir. 

Ak aN. Attendez, [a Toinette.] Donnez-moi mon 


baton. Je vais revenir tout-a-Pheure, 


ToixETTBEB. Allez vite, Monſieur, allez ; monſieur 
Fleurant nous donne des affaires. 


Nn . 
ANGELIQUE, TOINET TE. 


ANGELIQUE, 
inette, 

ToINETTE, Quoi? 
AXGELIQUE. Regarde- moi un peu. 
Torx ETTE. He bien, je vous regarde. 
ANGELIQUE, Toinette. 

ToixETT E. He bien, quoi? Toinette. 


AnGELiquz. Ne devines-tu point de quoi je veux 


parler? 
ToixneTTE. je men doute aſſez, de notre jeune 


amant? Car C'eſt ſur lui depuis ſix jours que roulent 
tous nos entretiens; & vous n'etes point bien fi vous 
n'en parlez a toute heure. 

ANGELIQUE. Puiſque tu connois cela, que n'es-tu 
donc la premiere A m'en entretenir? Et que ne m'eparg- 


nes- tu la peine de te jetter ſur ce diſcours ? 
TOINETTE. 
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ue Daughter Angelica to me, I have ſomething to ſay to 
her. 
>a ToiNneT, Here ſhe comes of herſelf; 3 ſhe has gueſſed 


your Intention, 


SCENE III. 
' ANGELICA, TOINET, ARGAN. 


ARGAN. 


je Ome hither Angelica, you come opportunely, I 
want to ſpeak with you. 
ANGELICA, I am ready to hear you, Sir, 
n ARrGAN. Stay. [To Toinet.] Give me my Cane, III 


come again preſently. 
Toixkr. Go quick, Sir, go. Mr. Fleurant finds 


us in Buſineſs. 


"SCENE 1V. 
ANGELICA, TOTMNET 


ANGELICA, 


O:net. 
ToixetTt. Well. 

AnceL1ca. Look upon me a little. 

Torxzt. Well, I do look v upon you. 

ANGELICA. Tar. 

Toiner. Well, what would you have with Toiner ? 

AnGeLiCa., Don't you gueſs who I-would ſpeak 
of ? 

Toixzr. I much ſuſpe& of our young Lover; for 
"is on him that our Converſation has entirely turn'd 
for theſe ſix Days paſt, and you're not well unleſs you 
a> talking of kim every Moment. 

AnceLIca. Since you know that, why are not you 
the firit then to talk of him to me, and ſpare me the 


Pains of forcing you on this Diſcourle ? 
K 4 Toixkr. 
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 ToineTTE. Vous ne m'en donnez pas le tems; & 
vous avez des ſoins là- deſſus, qu'il eſt difficile de pre- 
venir. 

ANnc#L1que. Je t'avoue que je ne camei me laſſer 
de te parler de lui; & que mon cœur Profite avec cha- 
leur de tous les momens de s' ouvrir a toi, Mais di- 
moi, condamnes- tu, Toinette, les ſentimens que p ai 
pour lui? — 

ToINETTE. Te mai garde. 

ANGEL1qQuE. Ai-je tort de m'abandonner a ces douces 
impreflions ? 

ToixneTTE. Je ne dis pas cela. 

ANGELiQuE. Et voudrois-tu que je fuſſe inſenſible 
aux tendres proteſtations de cette paſſion ardente qu'il 
tEmoigne pour moi? 

Tolx ET TE. A Dieu ne plaiſe. 

ANGELIQUE. Di-moi un peu, ne trouves-tu pas, 
comme moi, quelque choſe du Ciel, quelque effet du 
deſtin, dans Vavanture inopinee de notre connoiſſance? 


ToixerTB. Oui. 

ANGELIQUE. Ne trouves-tu pas que cette action 
Cembrafſer ma defenſe ſans me connoitre, eſt tout-a- 
fait d'un honnete homme? 

ToixETTE. Oui. 

ANGELIQUE, Que Fon ne peut pas en uſcr plus 
gencreuſement ? 

ToinETTE, D'accord. 

ANGELIQUE. Et qu'il fit tout cela de la meilleure 
grace du monde ? 

ToingeTTE. Oh! Oui. 

AnctLique. Ne trouves-tu pas, Toinette, qu'il 
eſt bien fait de {a perſonne ? 

ToixzrrE. Aſſurément. 

ANGEL1QUE. Qu'il a le meilleur air du monde? 

ToINETTE. Sans doute. | 

Axor Liv. Que ſes diſcours, comme ſes actions, 
ont quelque choſe de noble ? 

| | ToixErrk. 
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TotxET. You don't give me time to do't; you have 
ſuch a care about that matter, that *tis difficult to be 
before-hand with you. 

AxcGeriica. I own to thee that TI am never weary 
of talking of him to thee, and that my Heart eagerly 
takes advantage of every Moment to diſcloſe it ſelf to 
thee. But tell me, doſt thou condemn, * the 
Sentiments I have for him? | . 

ToINET. Far from it. 

AncELica. Am I in the wrong to abandon my ſelf 
to theſe ſoft Impreſſions? 

ToixET. I don't ſay that. 

ANxELICA. And wouldſt thou have me inſenſible to 
the tender Proteſtations of that ardent Paſſion he ex- 
dreſſes for me ? 

Toix Er. Heaven forbid ! 

AnceLica. Tell me a little, doſt not thou perceive 
253 well as I ſomething of Providence, tome Act of 
Deſtiny in the unexpected Adventure of our Acquain- 
lance ? 

ToiNET. Ves. 

ANGELICA, Doſt not thou think that Action of en- 
aging in my Defence, without knowing me, was per- 
ectly galant? 

ToiNET. Ay: 

AnGELICA. That 'twas impoſlible to make a mo:e 
generous ule of it. 

ToixeT. Agreed. 

AxceLica. And that he did all this with the bet 
Grace in the World. 

ToixET. Oh, yes. 

AxGEL1cA. Doſt not thou think, Doinet, that he's 
well made in his Perſon ? 

ToixegT. Certainly. 

ANGELICA; That he has the beſt Air in the World. 

ToiNEr. Undoubtedly. 

AxGEL1ca; That his Diſcourſe, as well as Actions, 
'as Omething noble in it. 

K 5 TOINET, 
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ToiNETTE. Cela eſt ſur. 

AncfLiqus. Qu'on ne peut rien entendre de plus 
paſſionne que tout ce qu'il me dit ? 

ToiNETTE, II eſt vrai. 

AxctL1qus. Et quiln'eſt rien de plus facheux, que 
la contrainte on Pon me tient, qui bouche tout commerce 
aux doux empreſſemens de cette mutuelle ardeur que 
le Ciel nous inſpire? 

ToinzTTE. Vous avez raiſon. 

AxctLique. Mais, ma pauvre Toinette, crois-tu 
qu il m'aime autant qu'il me le dit? 

ToixgTTE. He, he, ces choſes-la par fois ſont un 
peu ſujettes a caution. Les grimaces d'amour ref. 
ſemblent fort A la verite; & j'ai vu de grands come- 
diens la-deſſus. 

AnGEL1iqQue. Ah! Toinette, que dis-tu la? He- 
las! De la fagon qu'il parle, ſeroit- il bien poſſible 
qu'il ne me dit pas vrai: 

ToineETTE, En tout cas, vous en ſerez bien-tot 
eclaircie ; & la reſolution od il vous ecrivit hier qu'il 
ctoit de vous faire demander en mariage, eſt une 
promte voie à vous faire connoitre s'il vous dit vrai, 
ou non. Cen ſera là la bonne preuve. 

AxGEL1que. Ah! Toinette, fi celui- là me trompe, 
Je ne croirai de ma vie aucun homme. 

ToiNETTE. Voila votre pere qui revient. 


ARGAN, ANGELIQUE, TOINETTE. 


Arcan Vaſſcyant. 
R ga, ma fille, je vais vous dire une nouvelle, od 
peut tre ne vous attendez-yous pas, On vous 
demande en mariage. Qu eſt- ce que cela? Vous riez! 
Cela eſt plaiſant, oui, ce mot de mariage. II w'eſt 
rien de plus drole pour les jeunes files, Ah! Nature, 


na- 
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Toxxg r. That's ſure. 

ANGELICA. That never any thing was heard more 
affectionate than all that he ſays to me. 

Torx T. Tis true. 

ANGELICA, And that there's nothing more vexatious 
than the Reſtraint I'm kept under, which hinders all 
Communication of the ſoit Tranſports of that mutual 
Ardor which Heaven inſpires us with, 

TolxneT. You're in the right. 

ANGEL1CA. But, dear Toinet, doſt thou think he 
loves me ſo much as he tells me? 

ToilngT. Um—Thoſe kind o' things are ſometimes 
not abſolutely to be truſted to. The ſhew of Love is 
very much like the Reality ; and I have ſeen notable 
Actors of that Part. | 

AncELica, Ah ! Toinet, what ſay ' ſt thou? Alas 
in the manner he ſpeaks, is it really poſſible that he 
ſhould not tell me the Truth ? 

Torx ET. Be it as it will, you'll ſhortly be made 
clear in that Point; and the Reſolution which he 
writ you Yeſterday he had taken to ask you in Mar- 
riage, is a ready way to diſcover to you if he ſpoke 
Truth or not. "That will be a thorough Proof of it. 

Ancerica. Ah! Toinet, if this Man deceives me, 
Tl never believe a Man as long as 1 live. 

ToixgT. Here's your Father come back. 


SCENE V. 
ARGAN, ANGELICA, TOINE T. 
Ax Ax ſitting down. 
O, Daughter, I'm going to tell you a piece of News, 
which you little expect perhaps. You are ask'd ' 
of me in Marriage. How's this? You laugh. That's 
plealant enough, ah! that Word Marriage. There's no- 


thing ſo merry to young Girls, Ah Nature! _— 


bl 
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nature! A ce que je puis voir, ma fille, je n'ai que 


faire de vous demander ſi vous voulez bien vous marier. 


AnctL1que. Je dois faire, mon pere, tout ce qu'il 
vous plaira de m'ordonner. 
 Ancav. Je ſuis bien aiſe d'avoir une fille fi obeiſlante, 


la choſe eſt donc conclue, & je vous ai promiſe, 


ANnGELIQUE. C'eſt 3 moi, mon pere, de ſuivre 
aveuglement toutes vos volontes. 

ARrcan, Ma femme, votre belle-mere, avoit envie 
que je vous fiſſe religieuſe, & votre petite ſœur Louiſon 
auſſi; &, de tout tems elle a ete aheurtee a cela. | 

| ToineTTE à part.] La bonne bete a ſes raiſons. 


Axcan. Elle ne vouloit point conſentir à ce ma- 
riage ; mais je Vaiemporte, & ma parole eſt donnee. 

Anct£LIique. Ah? Mon pere, que je vous ſuis 
obligee de toutes vos bontes. 

Tolxz TT. En verite, je vous ſgais bon gre de 
cela; & voila Paton la plus ſage que vous ayez faite 
de votre vie. 

ARGan, Je rai point encore vu la perſonne ; mais 
on m'a dit que jen ſerois content, & toi auſſi. 

AnctLrque. Aſſurément, mon pere. 

Axcan. Comment! L'as-tu vu? 

ANGEL1QUE: Puiſque votre conſentement m'autoriſe 
2 vous pouvoir ouvrir mon cœur, je ne feindrai point 
de vous dire que le hazard nous a fait connoitre il y a 
fix jours ; & que la demande qu'on vous a faite, eft un 
effet de inclination que, des-cette premiere vue, nous 
avons priſe Pun pour Pantre. 

ARGAXN. Ils ne m'ont pas dit cela; mais jen ſuis 
bien aiſe, & C'eſt tant mieux que les choſes ſoient de la 
ſorte. Ils diſent e 'eſt un grand jeune gargon bien 
fait. 

AxcfII gp. Oui, mon pere. 

Axcan. De belle taille. 

ANGELIQUE. Sans doute: 

ARGANg 
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for what I can ſee then, Child, I have no occaſion to 
ask you if you are willing to be married. 

AnGELICa. "Tis my Duty, Sir, to do whatever 
you ſhall pleaſe to injoin me. 

ArxGan, I'm glad to have ſuch a dutiful Daughter; 
the thing is fixt then, and I have promis'd you. 

AnGEL1ca. "Tis for me, Sir, blindly to follow all 
your Reſolutions, 

ArGan. My Wife, your Mother-in-law, had a de- 
fire I ſhould make a Nun of you, and your little Siſter 
Louiſon likewiſe; and has always perſiſted in it. 

ToINET afide.) The fly Beaſt had her Reaſons for 
R. | 

ARGan. She would not conſent to this Match, but 
[ have carry'd it, and my Word is given. 

AnGEL1ca. Ah! Sir, how much am I oblig'd to 
you for all your Goodneſs! 

TorneT. Troth, I take this well of you now, this 
is the wiſeſt Action you ever did in your Life. 


ArGan. I have not yet ſeen the Perſon, but they tell 
me I ſhall be ſatisfy d with him, and thou too. | 

ANGEL1Ca. Mot certainly, Sir. 

AxGan. How! haſt thou ſeen him? 

AxGgeLica. Since your Conſent authoriſes me to 
open my Heart to you, I'll not conceal from you, that 
Chance brought us acquainted about fix Days fince, 
and that the Requeſt which has been made to you, is 
the Effect of an Inclination which we conceiv'd for one 
another at firſt Sight. | 

ArGan. I was not told of that, but I'm very glad 
of it, and 'tis ſo much the better that things go in 
that manner. They lay that he's a jolly, well-made 
young Fellow. 

AnGELica. True, Sir. 

ArxGan, Well ſhap'd. 

AxGELiica. Without doubt, 

28 ARGAN. 
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Axcan, Agreable de fa perſonne, 


Ax LI uE. Affurement. 

AxcAx. De bonne phiſionomie. 

ANGEL1QUE. Tres-bonne. 

ARGaN. Sage & bien ne. 

AnctLiqQue. Tout-a-fait. 

ArGan. Fort honnete. 

AnGEL1QUs. Le plus honnete du monde. 

AxGan. Qui parle bien latin, & grec. 

ANnGELI1QUE. C'eſt ce que je ne ſgais pas. 

Ax AN. Et qui ſera regu médecin dans trois jours: 


Axof LIE. Lui, mon pere? 

Akzo AN. Oui, Eſt- ce qu'il ne te Pa pas dit? 

AxcfTLI uE. Non vraiment. Qui vous Va dit 2 
vous? 

Axa. Monſieur Purgon. 

Axc LI. Eft-ce que monſieur Purgon le con- 
noĩt:? | 
 Axcan. La belle demande! Il faut bien qu'il le 
connoiſſe, puiſque ceſt ſon neveu. 

ANGELiIqQue., Cléante, neveu de monſieur Purgon 

AnoaAx. Quel Cleante ? Nous parlons de celui pour 
qui Von t'a demandee en mariage. 

ANGEL1qQue, He, oui. 

Arcan. He bien, c'eſt le neveu de monſieur Pur- 
gon, qui eſt le fils de fon beau-frere le medecin, mon- 
ſieur Diafoirus; & ce fils sappelle Thomas Diafoirus, 
& non pas Cleante; & nous avons conclu ce mariage- 
la ce matin, monſieur Purgon, monſieur Fleurant & 
moi; & demain ce gendre pretendu me doit &tre amenc 
Par ſon pere. Qu'eſt-ce ? Vous voila toute Ebaubie ? 


AxctLIQue. C'eſt, mon pere, que je connois que 
vous avez parlè d'une perſonne, & que j'ai entendu une 


e. 
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Ano AN, Agreeable in his Perſon, 
ANGELICA, Moſt certainly. 
AkOAN. Of a good Countenance. 
ANxGELICA. Extremely good. 
ARrcan. Diſcreet, and well born, 
AxcELIca. Perfectly. 
Arcan. Very genteel. 
ANnGEL1ca. The moſt genteel in the World. 
ArGaNn, Speaks Latin and Greek well. 
AnGELica. I don't know that. 
Arcan. And will be admitted Doctor in three 
Days-time, 
ANGELICa. He, Sir! 
ArGan. Yes. Has not he told thee ſo? 
ANGEL1CA, No indeed. Who told you ſo? 


Arcan. Mr. Purgon. 
ANGELI1Ca, Does Mr. Purgon know him ? 


Arcan, A fine Queſtion! He muſt needs know 
him ſince he's his Nephew. 

ANGELICA. Cleanthes Mr. Purgon's Nephew! 
ArGan., What Cleantbes? We are ſpeaking of the 
Perſon you are ask'd for in Marriage. | 

ANGELiIiCa. Well, ay. 

ArGan, Very well, and that's the Nephew of Mr. 
Purgon, who is the Son of his Brother-in-law, the Phy- 
ſician Mr. Dzafo:rus ; and this Son's Name is Thomas 
Diafoirus, not Cleanthes; and Mr. Purgon, Mr. Fleu- 
rant, and I, concluded the Match this Morning, and 
to morrow this intended Son-in-law is to be brought 
to me by his Father. What's the matter? you look 
quite aſtoniſſid. 

AxGzL1CA. Tis becauſe I find, Sir, that you have 
been ſpeaking of one Perſon, and I underſtood another. 


'ToINEgT. 
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Toixxrrg. Quoi! Monſieur, vous auriez fait ce 
deſſein burleſque ; &, avec tout le bien que vous avez, 
vous voudriez marier votre fille avec un medecin ? 

ArxGaN, Oui. De quoi te meles-tu, coquine, im- 
pudente que tu es? 

ToinETTE. Mon Dieu! Tout doux. Vous allez 
d'abord aux invectives. Eſt-ce que nous ne pouvons 

raiſonner enſemble, ſans nous emporter ? La, par- 
lons de ſang froid. Quelle eſt votre raiſon, s'il vous 
plait, pour un tel mariage? 

Ane AN. Ma raiſon eſt que, me voyant infirme & 
malade comme je ſuis, je veux me faire un gendre, & 
des allies medecins, afin de m'appuyer de bon ſecours 
contre ma maladie, d'avoir dans ma famille les ſources 
des remédes qui me ſont neceſſaires; & d'etre a meme 
des conſultations, & des ordonnances. 

ToinetTTE. He bien, voila dire une raiſon; & il 
y a plaiſir a ſe repondre doucement les uns aux autres. 
Mais, Monſieur, mettez la main a la conſcience, Eſt- 
ce que vous <tes malade ? 

ArGan. Comment, coquine, fi je ſuis malade? Si 
je ſuis malade, impudente ? | 

ToinETTE. He bien, oui, Monſieur, vous etes ma- 
lade; n'ayons point de querelle là-deſſus. Oui, vous' 
etes fort malade, j'en demeure d'accord, & plus ma- 
lade que vous ne penſez ; voila qui eſt fait. Mais votre 
fille doit epouſer un mari pour elle; &, n'&tant point 
malade, il n'eſt pas néceſſaire de lui donner un mé- 
decin. | 

AGA. C'eſt pour moi que je lui donne ce mede- 
ein; & une fille de bon naturel doit etre ravie d'eſpou- 
ſer ce qui eſt utile a la ſante de ſon pere. 

ToixneTTE. Ma foi, Monſieur, voulez-yous qu'en 
amie je vous donne un conſei! ? | 
Ax Ax. Quel eſt- il ce conſeil ? 

To1xETTE. De ne point ſonger 2 ce mariage la. 
ARGAN. Et la raiſon? 
ToINEgITE. 
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Toixzgr. What, Sir, would you entertain ſo bur- 
leſque a Deſign? And with ſo much Wealth as you 
have, would you marry your Daughter to a Phyſician ? 

ARGAN. Yes. What Buſineſs have you, Huſſy, to 
concern your ſelf, Impudence as thou art? 

ToinNeT, Good now, ſoftly, Sir, you fly imme- 
diately to Invectives. Can't we reaſon together without 
falling into a Paſſion ? Come, let's talk in cool Blood. 
What is your Reaſon, pray, for ſuch a Marriage? 


AxGAN. My Reaſon is, that ſeeing my ſelf infirm, 
and fick as I am, I would procure me a Son-in-law, 
and Relations Phyſicians, in order to depend on good 
Aſſiſtance againſt my Diſtemper, and to have in my 
family Sources of Remedies which are neceſſary for me, 
and to be my ſelf at Conſultations and Preſcriptions. 

TointT,. Very well, that's giving a Reaſon, and 
there's a Pleaſure in anſwering one another calmly. 
But, Sir, lay your Hand on your Heart. Are you 
really ſick. 

ARGAN. How, Jade, am I ſick? am I ſick, Im- 
pudence ? | 

Toixzr. Well, yes, Sir, you are fick, let us have 
no quarrel about that, Yes, you are very fick, I 
agree to't, and more ſick than you think; that's over. 
But your Daughter is to marry a Husband for her elf, 
and not being ſick, it isn't neceſſary to give her a 
Phyſician. 


 AxGan,. Tis for my ſake that I give her this Phy- 
fician, and a Girl of good-nature ſhould be overjoy'd 
to marry for the benefit of her Father's Health. 

Toixer. Look'e, Sir, will you let me as a Friend 
give you a piece of Advice? 

ArGan. What's that Advice ? 

Toixgr, Not to think of this Match. 


ARGSAN. And the Reaſon, pray? 
| Tolngr. 
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ToingTTE. C'eſt que votre fille n'y conſentira 
point, 

Arcan. Elle n'y conſentira point? 

ToiNETTE. Non. 

Arcan. Ma fille? 

ToixgTTE. Votre fille. Elle vous dira qu'elle n'a 
que faire de monſieur Diafoirus, ni de ſon fils Tho- 
mas Diafoirus, ni de tous les Diafoirus du monde. 


Arcan. Jen ai affaire, moi, Outre que le parti 
eſt plus avantageux qu'on ne penſe, monſieur Diafoi- 
rus n'a que ce fils-la pour tout heritier ; &, de plus, 
monſieur Purgon qui n'a ni femme, ni enfans, lui donne 
tout ſon bien en faveur de ce mariage; & monſieur 
Purgon eſt un homme qui a huit mille bonnes livres 
de rente. 

Toixrrz. II faut qu'il ait tue bien des gens, pour 
tre fait fi riche. 

Axcan, Huit mille livres de rente ſont quelque choſe, 
fans compter le bien du pere, 

ToinertTE. Monſicur tout cela eſt bel & bon; mais 
Jen reviens toujours la. Je vous conſeille, entre nous, 
de lui choiſir un autre mari, & elle n'eſt point faite 
pour etre madame Diafoirus. 

Arcan. Et je veux, moi, que cela ſoit. 

TolixgT TE. He, fi! Ne dites pas cela. 

Axcax. Comment! Que je ne diſe pas cela? 

TolxneTTE, He! Non. 

Ax AN. Et pourquoi ne le dirai-je pas? 

ToixgTTE. On dira que vous ne ſongez pas a ce 
que vous dites. 

ARGAN. On dira ce qu'on voudra; mais je vous dis 
que je veux quelle execute la parole que j'ai donnee. 


ToinzTTE. Non, je ſuis ſure qu'elle ne le fera pas. 
ArGan. Je I'y forcerai bien. | 
ToineTTE. Elle ne le fera pas, vous dis-je. 


Andau. Elle le fera, ou je la mettrai dans un cou- 
rent. Tor- 


tira Toixxr. The Reaſon's this, that your Daughter 
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won't conſent to't. 

ARGAN, She won't conſent to't? 

ToiNET, No. 

Arcan, My Daughter? 

ToineT, Your Daughter. She'll tell you that ſhe, 
has nothing to do with Mr. Diafoirus, nor with his 
Son Thomas Diafoirus, nor all the Diafoiruss in the 
World. 

Azxcan. But I have ſomething to do with 'em. 
geſides, the Match is more advantagious than you think 
fr. Mr. Diafairus has only this Son to inherit all he 
has, and moreover, Mr. Purgon who has neither Wife 
nor Children, gives him all his Eſtate in favour of 
this Marriage, and Mr. Purgon is a Man that hath good 
eight thouſand Livres a Year. 

Toixzr. He mult have kill'd a World of People to 
become ſo rich. 

As AN. Eight thouſand Livres a Year is ſomething, 
without reckoning the Father's Eſtate. 

ToixET. All this, Sir, is fair and fine: But I fill 
return to the ſame Story. I adviſe you between our 
{ves to chooſe another Husband for her, for ſhe's not 
made to be Madam Diafairus. 

Ang Ax. But I'll have it be ſo, 

Tor xkr. Oh fy, don't ſay that. 

Ax AN. How! not ſay that? 

Toix ET. No. 

As Ax. And why ſhall I not ſay it? 

ToixeT. They'll ſay you don't know what you 
talk of. 

AxGAN. They may ſay what they pleaſe; but I tell 
you, I'll have her make good the Promiſe I have 
ziren. 

ToixeT. No, I am ſure that ſhe'll not do it: 

Ax Ax. I'll force her to't then. 

Toixk r. She'll not do it, I tell ye. 

Ax Ax. She ſhall do it, or I'll put her into a 


Convent, . Totr- 
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ToixzTTER. Vous? 

AncAx. Moi. 

ToixkET TE. Bon! 

AR AN. Comment bon? 

ToixnETTE. Vous ne la mettrez point dans un cou- 
vent. 

Arcan. Je ne la mettrai point dans un couvent ? 

ToinetTTE. Non. x 

ARGAN. Non? 

ToineTTE. Non. 

AxGan. Ouais! Voici qui eſt plaiſant. Je ne met. 
trai pas ma fille dans un couvent, fi je veux ? 

ToinetTE. Non, vous dis-je. 

ArGan. Qui m'en empechera ? 

ToiNETTE, Vous-meme. 

AAN. Moi? 

ToineTTE. Oui. Vous n'aurez pas ce cœur 13, 

Ak Ax. Je Paurai, 

ToInNeTTE, Vous vous moqrez. 

ARrCan. Je ne me moque point. 

ToixETTE. La tendreſſe paternelle vous prendra. 

AROGAN. Elle ne me prendra point, 

TotxzrTE. Une petite larme ou deux, des bras jet. 
tes au cou, un mon petit papa mignon, prononc ten- 
drement, ſera afſez pour vous toucher. 

A Ax. Tout cela ne fera rien. 

ToixRTTE. Oui, oui. 

ARrcan. Je vous dis que je n'en demordrai point. 

TointTTE. Bagatelles. 

ARrcan, II ne faut point dire, bagatelles. 

ToixzrrE. Mon Dieu! Je vous connois, vous etes 
bon naturellement. | 

ARGAN avec emportement.] Je ne ſuis point bon; & 
Je ſuis mechant quand je veux. 

ToineTTE. Doucement, Monſieur, Vous ne ſon— 
gez pas que vous Etes malade. 

AsoAN. Je lui commande abſolument de ſe prepa- 
rer à prendre le mari que je dis. 

ToixzTTIX. 
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ToinegT. You? 

AnGan. I. 

ToinET. Good! 

Arcan. How, good ? 

ToinET, You ſhall not put her into a Convent. 


ARrcan. I ſhall not put her into a Convent? 

Toixgr. No. 

ARGAN. No! 

ToixeT, No. 

Arcan. Hey day, this is vending enough; I ſhall 
not put my Daughter into a Convent, if I pleaſe ? 

ToinET. No, I tell you. 

Ax AN. Who ſhall hinder me from it? 

TointT. Your ſelf. 

Ax AN. My ſelf? 

To1NET. Yes, you would not have the Heart. 

Ak AN. I ſhall. 

TotNET. You jeſt. 

Axcan, I don't jeſt. 

ToixEgT. Fatherly Tenderneſs will hinder you, 


Ac Ax. It won't hinder me. 


ToineT. A little Tear or two, her Arms thrown 


about your Neck, a dear Papa pronounc'd tenderly, 
will be enough to move you. 

Axcan, All that will do nothing. 

Toiwer. Yes, yes | 

Arxcan, I tell ye that I won't *bate an Inch on't. 

Toixegr. You trifle. 

Arxcan. You ſhall not ſay that I trifle. 

 ToixerT, Lack-a-day, I know you, you are good- 
natur'd. 

Ax AN anpriy.] I am not good-natur'd, I'm ill- 
natur d when I pleaſe. 


Tower. Softly, Sir, you don't remember that you 


are ſick. 
Axc Ax. I command her abſolutely to prepare to 


take the Husband I Ur of, | 
— 'ToINsT. 
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ToixgTTE. Et moi, je lui defends abſolument d'en 
faire rien. 

AR AN. Ol eſt- ce donc que nous ſommes; & quelle 
audace eſt-ce-la, a une coquine de ſervante, de parler 
de la forte devant fon maitre? 

ToixeTTE. Quand un maitre ne ſonge pas à ce 
qu'il fait, une ſervante bien ſenſèe eſt en droit de le 
redreſſer. 

ArGan courant apres Toinette.) Ah! Inſolente, il 
faut que je Yaſſomme. | 

ToINETTE &vitant Argan, & mettant Ia chaiſe entr: 
elle & lui.) Il eſt de mon devoir de m'oppoſer aux 
choſes qui vous peuvent deshonorer. 

ARrGAN courant apres Toinette, autour de la chaiſ;, 


avec ſon baton. | Vien, vien, que je t'apprenne à parler. 


TolneTTE /e fauvant du cite ou weft pas Argan. 
Je m'intereſſe, comme je dois, a ne vous point laiſſer 
faire de folie. 

Arcan. Chienne. © 

ToinETTE. Non, je ne conſentirai jamais à ce ma- 
riage. 

AxcaAx. Pendarde. 
_ TolneTTE. Je ne veux point qu'elle ẽpouſe votre 
Thomas Diafoirus. 

AAN. Carogne. 

ToIxETTE. Et elle m'obeira plutôt que vous. 

Arcan. Angelique, tu ne veux pas my'arreter cette 
coquine- là. 

AnGELIqQue., He, mon pere, ne vous faites point 
malade. 12 pr t 

Axa. Si tu ne me Parretes, je te donnerai ma ma- 
lediftion. 

ToixETTE. Et moi, je la desheriterai, fi elle vous 
obeit. 

Arcan /e jettant dans ſa chaiſe.) Ah! Ah! Je n'en 


pms plus. Voila pour me faire mourir. 


SCENE 


E 


nt 


A- 


The HyPOCHONDRIAGK. 239 
ToINET. And I abſolutely forbid her to do it. 


ArGan. Where-abouts are we then? and what Bold- 
neſs is this for a Slut of a Servant to talk at this rate 
before her Maſter ? 

TolxET. When a Maſter does not conſider what he 
docs, a ſenſible Servant is in the right to inform him 
better. 

Azcan running after Toinet.] Ah! Inſolence, I'll 
knock thee down. 

ToIvnET running from him and putting the Chair be- 
tween her and him.) *Tis my Duty to oppoſe any thing 
that would diſgrace you. 

ARGAN running after her in @ Paſſion round the 
Chair with his Cane in his Hand.] Come here, come 
lere, that I may teach thee how to ſpeak. 

ToINET ſaving herſelf on the oppoſite Side of the Chair 
» where Argan 7s.) I intereſt my ſelf as I ought, to 
inder you from doing ſuch a fooliſh thing. 

ArxGan. Jade! | 

Toixzr. No, I'll never conſent to this Match. 


Arxcan. Baggage 

ToixneT. I'll not have her marry your Thomas 
Diafoirus. | 

AzxGan, Carrion ! 

ToineT. And ſhe'll obey me ſooner than you. 

Axcan. Angelica, won't you lay hold of that Slut 


for me ? ; 


Ancetica, Alas, Sir, don't make your ſelf fick. 


Axcan. If thou doſt not lay hold of her for me, 
[ll refuſe thee my Bleſſing. 

Toiner. And I'll difinherit her, if ſhe does obey 
you. 

Arcan throwing himſelf in his Chair.) Oh! Oh! I 
an bear it no longer, This is enough to kill me. 


SCENE 
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SCEN E VI. 


BELINE.ARGAN. 


ARGAN, 
H! Ma femme, approchez. 
A BüLIXE. Qu'avez-vous, mon pauvre mari ? 
ArzgGax. Venez-vous en ici a mon ſecours. 
BELINE. Qu'eſt-ce que Ceſt done qu'il y a, mon 
petit fils? 
Arcan. Mamie. 

Bi LIx B. Mon ami. 
AAN. On vient de me mettre en colere. 
BiLme, Helas! Mon pauvre petit mari! Comment 

donc, mon ami? IX 
Arcan. Votre coquine de Toinette eſt devenue plus 

inſolente que jamais. 

BELINE, Ne vous paſſionnez donc point. 
Axcan, Elle m'a fait enrager, mamie. 
Biting, Doucement, mon fils. 
Ax Ax. Elle a contrequarre, une heure durant, lei 
choſes que je veux faire ; | Th 
BELINE. La, la, tout doux. L 
Axcan. Et a eu leffronterie de me dire que je nc 
ſuis point malade. 

BEHTIIxRE. C'eſt une impertinente. | 
 Axcan, Vous ſcavez, mon cceur, ce qui en eſt, 
Bi TLIN R. Oui, mon cceur, elle a tort. 

Arxcan. Mamour, cette coquine-la me fera mourr, 
BzLiine, He 1a, he 1a, 
Axa. Elle eſt cauſe de toute la bile que je fais; 
BELINE. Ne vous fachez point tant, 
ArGan, Et il y a je ne ſcais combien que je vom 
dis de me la chaſſer. | 
Bil E. Mon Dieu! mon fils, il n'y a point de 
ſerviteurs & de ſervantes qui n'aient leurs defauts. On 


mon 


nent 


plus 
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AR OAN. 
H! Wife, come hither. 

A BELINA. What's the matter, my poor Spouſe ? 
Axcax. Come hither to my Aſſiſtance. | 
BELina, What is it then that's the matter, my dear 

Child ? | 
ArGan. My Love. 

BELINA, My Soul. 

Anc Ax. They have been putting me in a Paſſion. 

BeLiNa. Alas! my poor little Love! and how then, 
my Soul ? | 

Ak AN. Your Slut Toinet is grown more inſolent 
than ever. 

BELIxA. Don't put your ſelf in a Paſſion then. 

ARGAN. She has made me mad, my Life, 

BeLina. Softly, my Child, 

Ax Ax. She has been thwarting me this Hour about 

Things that I'm reſolv'd to do. 

BELINA. There, there, ſoftly. 
AxGan, And has had the Impudence to tell me that 

Im not ficks | | 
Be LIxA. She's an impertinent Gipſy. | 
Arcan. You know, my Heart, how the Matter is. 
BELINA. Yes, my Heart, ſhe's in the wrong.] 
AxGan, My Love, that Slut will kill me. 

Bertina. Oh fo, oh ſo. 

ArGan. She's the Cauſe of all the Choler I breed. 

BeLixA. Don't fret your ſelf ſo much. 

Arcan. And IJ have bid you, I know not how 
many times, turn her away from me. | 

BELN1A. Alas, Child, there are no Servants, Men 

r Women, who have not their Faults, We are ſome* 
Vol, X. L | times 
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e ſt contraint parfois de ſouffrir leurs mauvaiſes qualites, 
à cauſe des bonnes. Celle-ci eſt adroite, ſoigneuſe, di. 
ligente, & fur tout fidele ; & vous ſgavez qu'il faut 
maintenant de grandes - precautions pour les gens que 
Pon prend. Hola, Toinette. 


—=_— ro > 
S GEN E VI. 
ARGAN, BELINE, TOINET TE. 


TOINETTE. - 


Adame. | 

BeLIne. Pourquoi donc eſt-ce que vous mtt- 
tez mon mari en colere ? 

TornzTTE dun ton doucereux.] Moi, Madame? 
Helas! Je ne ſpais pas ce que vous me voulez dire; 
& je ne ſonge qu'a complaire a monſieur en toutes 
choſes. 

AxGan. Ah! La traitreſſe! 

ToixtxrIE. II nous a dit qu'il vouloit donner a fl. 
le en mariage au fils de monſieur Diafoirus, je lui ai 
repondu que je trouvois le parti avantageux pour elle; 
mais que je croyois qu'il feroit mieux de la mettre dans 
un couvent. 

Bz1ing, Il n'y a pas fi grand mal à cela; & je 
trouve qu'elle a raiſon. 

ArxGan. Ah! Mamour, vous la croyez, C'eſt un 


, 


ſcelcrate; elle m'a dit cent inſolences. 
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BELIxE. He bien, je vous crois, mon ami. La r- 
mettez vous. Ecoutez, Toinette, fi vous fachez jamais 
mon mari, je vous mettrai dehors. Ca, donnez-mo! 
ſon manteau fourre, & des oreillers, que je I'accommo- 
de dans fa chaiſe. Vous voila je ne ſgais comment. 
Enfonce z bien votre bonnet juſques ſur vos oreilles; il 
n'y a rien qui enrhume tant que de prendre Lair pat 
les oreilles. 
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times forc'd to bear with their bad Qualities for the ſake 
of their good ones. This Wench is dexterous, careful, 
diligent, and above all honeſt; and you know that at 
preſent there's need of great Precaution with regard to 
thoſe we take. Heark'e, Toinet. 


ARGAN, BELINA, TOINET. 


| , ToINET. 
Adam, 
BELIINA. What's the reaſon that t m 
Dear in this Paſſion ? Rs 
ToiNET in a /oft Tone.] T, Madam, alas! J don't 
know what you mean, I think of nothing but to pleaſe 
my Maſter in every thing. 


Arxcan. Ah! Traitreſs! 

Totner. He told us that he intended to give his 
Daughter in Marriage to the Son of Mr. Diafviras; I 
anſwer'd him that I thought the Match was very ad- 
vantageous for her; but believ'd he would do better to 
Put her into a Convent. 

Bz11na. There's no 
ſhe's in the right. 

Arcan. Ah! my Love, doſt thou be je ge her? ſhe's 
a wicked Jade. She ſaid a hundred inivient things to 
me. 

BBTINA. Very well, I believe you, my Soul. Come, 
recover yourſelf, Hark'e, Toinet, if you vex my Jewel 
ever again, DI! turn you out of Doors. So, give me 
his Furr-Cloke, and the Pillows that I may ſet him ea- 
ſy in his Chair. You are 1 don't know how. Pull 
your Night- Cap well over your Ears; there's nothing 


great harm in that, and I think 


gives People ſo much Cold, as letting the Air in at 
their Ears, 
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Ax. Ah! Mamie, que je vous ſuis oblige de 


tous les ſoins que vous prenez de moi. 7 
BELIN E accommedant les oreillers qu elle met autour * 

4 Argan. ] Levez- vous que je mette ceci ſous vous. Met- 7 

tons celui ci pour vous appuyer, & celui-la e autte L 

cote. Mettons celui-ci derriere votre dos, & . tre-  S 

Ia pour ſoutenir votre tete. 0! 
ToixzTTE lui mettant rudement un oreiller fur la tete.) 

Et celui- ci pour vous garder du {-:ein. th 


ARGAN /e lewant en colere, & jettant tous les e iller; 
& "Toinette qui Senfuit.) Ah! Coquine, tu veux m'e- Wl /- 
. Ss 
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BELINE. 
E Ia, he 13. Qu'eſt-ce que c'eſt donc? ( 
ARGaN /+ jettant dans ſa chaiſe.] Ah, ah, ah! 
Je n'en puis plus. ah 
BELIXE. Pourquoi vous emporter ainſi? Elle a cru 
faire bien. me 


ARG AN. Vous ne connoiflez pas, mamour, la ma- 
lice de la pendarde. Ah! Elle m'a mis tout hors de I th 
moi; & il faudra plus de huit medecines, & de douze al 


lavemens pour 1&pater tout ceci. lic 
Biting. La, la, mon petit ami, appaiſez- vous un 
u a | 


ArGan, Mamie, vous etes toute ma conſolation. 
BEL Line. Pauvre petit fils! 
ARGan. Pour tacher de reconnoitre amour que vous 
me portez, je veux, mon cœur, comme je vous ai dit, iſ Y® 
faire mon teſtament. m) 
B+LinE. Ah! Mon ami, ne parlons point de cela, 
je vous prie, je ne ſgaurois ſouſfrir cette penſée; & le © * 
ſeul mot de teſtament me fait treſſaillir de douleur. of 
ARGAN, 


 ArGan. Ah! my Life, I'm vaſtly oblig'd to you 
for all the care you take of me. 
BE LIN A adjuſting the Pillows which fhe puts round 
him.] Raiſe yourſelf up that I may put this under you. 
Let us put this to keep you up, and this on the t'other 
Side, Let's place this behind your Back, and this 
other to ſupport your Head. 

ToiNET clapping @ Pillau hard on his Head.) And 
this to keep you from the Damp. 

ARGAN riſing up in a Paſſion, and throwing all the Pil- 
lxvos after Toinet as ſhe runs away.] Ah! Jade, thou 
would'ſt ſtifle me. | 


SCENE VIIL 
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BELINA. 


H fo, oh fo. What's the Matter then? 
ARGaN throwing himſelf into his Chair.] Oh 
ah! oh! I can hold it no longer. 

BeLIN A. Why do you fly into ſuch Paſſions ? ſhe 
meant to do well, 

ArGAN. You don't know, my Love, the Malice of 
that Baggage. Oh! ſhe has put me beſide my ſelf; 
and therc'i] be need of more than eight Doſes of Phy- 
lich, and tweive Ciyllers to ſet all this to rights again, 

BELIxA. So, ſo, my little Dearee, pacify your ſelf 
a little. | 

Aican My Life, you are all my Comfort. 

Br LIx A. Poor little Child. 

ArGan. That I may endeavour to requite the Love 
you have for me, as I toid you, my Heart, I'll make 
my Will. | 

BtLIina. Ah! my Soul, don't talk of that, pray 
now, I can't bear the Thought of it; the very Word 
of Will makes me leap for Grief, | 

L 3 ARGAN, 
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ARGAN, Je vous avois dit de parler pour cela a votre 
notaire. * 
Biting. Le voila la-dedans, que j'ai amene ave 
moi. | 
ARGan. Faites-le donc entrer, mamour. 
Bf ILIx E. Helas! Mon ami, quand on aime bien un 
mari, on n'eſt gueres en Etat de ſonger A tout cela. 


SCE 
M. DE BONNEFOI, BELINE, ARGAN, 


ARGAN. 


A Pprochez, monſieur de Bonnefoi, approchez. 
Prenez un fiege, Sil vous plait. Ma femme m'a 
dit que vous etiez fort honnete homme, & tout-a-fait 
de ſes amis; & je Vai chargee de vous parler pour un 
teſtamens, 

BELIx Z. Helas! Je ne ſuis point capable de parler 
de ces choſes-la. 

M. DR Bonweeor. Elle m'a, Monſieur, explique 
vos intentions, & le deſſein oh vous Etes pour elle; & 
Jai a vous dire, là-deſſus, que vous ne ſcauriez rien 
donner a votre femme par votre teſtament. 

ArxGan. Mais pourquoi? | 

M. Dr BonxEFor. La coutume y refifte, Si vous 
etiez en pays de droit écrit, cela ſe pourroit faire ; 
mais, a Paris, & dans les pays coutumiers, au moins 
dans la plapart, ceſt ce qui ne ſe peut; & la diſpoſ- 
tion ſeroit nulle. Tout Pavantage qu'homme & femme 
conjoints par mariage ſe peuvent faire l'un à Pautre, 
c'eſt un don mutuel entre vifs; encore faut-il qu'il ny 
ait enfans, ſoit des deux conjoints, ou de l'un deux, 
Jors du deces du premier mourant. 

ArGaN. Voila une coutume bien impertinente, qu'un 
mari ne puiſſe rien laiſſer à une femme, dont il eſt aimè 
tendrement, & qui prend de lui tant de ſoin. J'aurois 
envie 
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Ass AN. I deſir d you to ſpeak of it to your Notary. 


BELINA. He's within there, I brought him with 
me 

ArGan, Let him come here then, my Love. 

BELIX A. Alas! my Soul, when one loves a Hus- 
band well, one's ſcarce in a condition to think of theſe 
Ti e 


og. CG E N ©: 
Mr. BON NEFOY, BELINA, ARGAN. 


ArGan. 


OME hither, Mr. Bonnefoy, come hither, Take 

a Chair pray. My Wife has told me, Sir, that 

you are a very honeſt Man, and altogether one of her 

Friends; and I have order'd her to ſpeak to you about 
a Will. 

BBLiNa. Alas, I'm not capable of ſpeaking about 
thoſe Things. 

Mr. Bonne roy. She has unfolded your Intentions 
to me, Sir, and what you deſign for her; and I have 
to tell you upon that Subject, that you cannot give 
your Wife any thing by Will. 

ARGAN. But why ſo? 

Mr. BonneroyY. Cuſtom is againſt it. If you was 
in a Country of ſtatute-Law, it might be done; but 
at Paris, and in Countries for the moſt part govern'd 
by Cuſtom, 'tis what can't be; and the Diſpoſition 
would be null, All the advantage that a Man and 
Woman join'd by Wedlock can give each to the other 
is by mutual Gift during Life; moreover there muſt 
be no Children, either of the two Conjuncts, or of one 
of them, at the Deceaſe of the firſt that dies. 

Ans AN. Then 'tis a very impertinent Cuſtom that a 
Husband can't leave any thing to a Wife, by whom he's 
tenderly beloy'd, and who takes ſo much care of _ 
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envie de conſulter mon avocat, pour voir comment je 
pourrois faire. 

M. De BoxNE TOI. Ce n'eſt point a des avocats 
qu'il faut aller, car ils ſont d'ordinaire ſeveres là del. 
ſus; & Simaginent que ceſt un grand crime que de 
diſpoſer en fraude de la loi. Ce ſont gens de difficultes; 
& qui ſont ignorans des detours de la conſcience. II y 
a d autres perſonnes à conſulter qui ſont bien plus ac- 
commodantes, qui ont des expediens pour paſſer douce- 
ment par- deſſus la loi, & rendre juſte ce qui n'eſt pas 
permis, qui ſgavent applanir les difficultes d'une affaire, 
& trouver des moyens d' eluder la coutume par quelque 
avantage indirect. Sans cela, on en ſerions- nous tous 
les jours ? Il faut de la facilite dans les choſes, autre- 
ment nous ne ferions rien; & je ne donnerois pas un 
{ou de notre metier. 

ArxGan. Ma femme m'avoit bien dit, Monſieur, 
que vous etiez fort habile, & fort honnete homme. 
Comment puis: je faire, $'il vous plait, pour lui donner 
mon bien, & en fruſtrer mes enfans ? 

M. DR BoN N EFOI. Comment vous pouvez faire? 
Vous pouvez choiſir doucement un ami intime de votre 
femme, auquel vous donnerez, en bonne forme, par 
votre teſtament tout ce que vous pouvez; & cet ami 
enſuite lui rendra tout. Vous pouvez encore contracter 
un grand nombre d' obligations, non ſuſpectes, au profit 
de divers créanciers, qui preteront leur nom a votre 
femme, & ertre les mains de laquelle ils mettront leur 
declaration, due ce qu'ils en ont fait n'a EtE que pour lui 
faire plaifir. Vous pouvez auſſi, pendant que vous etes 
en vie, mettre entre ſes mains de Pargent comptant, ou 
des billets que vous pouvez avoir payables au porteur. 

BFLIN E. Mon Dieu! I! ne faut point vous tour- 
menter de tout cela. S'il vient faute de vous, mon 
fils, je ne veux plus reſter au monde. 

ARG AN. Mamie. . 

BEIIx B. Oui, mon ami, ſi je ſuis aſſez malheureuſe, 


pour vous perdre . .. . 
ARGAN, 
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I ſhould defire to conſult my Counſellor to ſee what I 
could do. 
Mr. Bonxtroy. Tis not to Counſel that you muſt 
apply, for they are commonly ſevere in theſe Points, 
and imagine it a great Crime to diſpoſe of any thing 
contrary to Law. They are difficult People, and are 
ignorant of the By-ways of Conſcience, There are 
other Perſons to conſult who are much fitter to accom- 
modate you; who have Expedients of paſſing gently 
oyer the Law, and of making that Juſt which is not 
allow'd ; who know how to ſmooth the difficulties of 
an Affair, and to find means of eluding Cuſtom by ſome 
indirect Advantage. Without that where ſhould we 
alway's be? There muſt be a Facility in things, other- 
wile we ſhould do nothing, and I would not give a ſous 
for our Buſineſs, | 
 AxGan. My Wife indeed told me, Sir, that you 
was a very skilful and a very honeſt Man. How then 
can I do pray, to give her my Eſtate, and to deprive . 


my Children of it? 


Mr. Boxntroy. How can you do? You muſt ſe- 
cretly chooſe an intimate Friend of your Wife's, to 
whom you may bequeath in due form by your Will, 
all that you can, and this Friend ſhall afterwards give 
wp all to her. You may farther ſign a great man 
Bonds, without Suſpicion, payable to ſeveral Credi- 
tors, who ſhall lend their Names to your Wife, and 
ſhall put into her Hands a Declaration, that what 
they had done in it was only to ſerve her. You may 
lkewiſe in your Life-time put into her Hands ready- 
Mony, or Bills which you may have payable to the 
bearer, 

BE LIN A. Alas you muſt not torment your ſelf with 
all theſe things. If I ſhould loſe you, Child, I'll ſtay 
ro longer in the World. 

An Ax. My Soul! 

BrLIxA. Yes, my Dear, if I'm unfortunate enough 
to loſe you 
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ArxGan., Ma chere femme. 

Bü LIxE. La vie ne me ſera plus de rien; 

Axcan. Mamour. 

BEL INE. Et je ſuivrai vos pas, pour vous faire con- 
noitre la tendreſſe que Jai pour vous. 

ARGAN. Mamie, vous me fende le coeur. Con- 
ſolez vous, je vous en 

M. Dz Bowxzror & Bebe J Ces larmes ſont hors de 
ſaiſon, & les choſes n'en ſont point encore la. __- 

BELine. Ah! Monſieur, vous ne ſcavez pas ce 
que C'eſt qu'un mar: qu'on aime tendrement. 

ARGAN, Tout le regret que J'aurai, ſi je meurs, 
mamie, c'eſt de n'avoit point un enfant de vous. Mon- 
ſieur Purgon m' avoit dit qu'il m'en feroit faire un. 

M. De BoxxNETot. Cela pourra venir encore. 

ARG AN. I! faut faire mon teſtament, mamour, de 
la fagon que monſieur dit; mais, par precaution, je 
veux vous mettre entre les mains vingt mille francs en 
or, que j ai dans le lambris de mon alcove, & deux 
billets payables au porteur, qui me font dus, Pun par 
monſieur Damon, & Pautre par monſieur Gerante, 


Bziine, Non, non, je ne veux point de tout 
cela. Ah!. . . . Combien dites-vous qu'il y a dans 
votre alcove? | 

AxGan, Vingt mille francs, mamour. 

BELIX E. Ne me parlez point de bien, je vous prie, 
Ah!... . De combien ſont les deux billets? 

AgGan. Ils ſont, mamie, Pun de quatre mille 
livres, & Pautre de fix. 

Bü LINE. Tous les biens du monde, mon ami, ne 
me ſont rien, au prix de vous. 


M. Dz Boxxzroi a Argan.} Voulez-vous que nous 


pr rocedions au teſtament ? 


ARGAN. Oui, monſieur; mais nous ſerions mieux 
dans mon petit cabinet. Mamour conduiſez-moi, je 
vous prie. 


BELINE, Allons, mon pauvre petit ſils. 
| SCENE 
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ArGan. My dear Wife? 
 BeLina. Life will be no longer any thing to me. 

ARGan, My Love! 

BELINa.. And III follow you, to let you ſee the 
Tenderneſs I have for you. 

ARGAN. My Life, you break my Heart; be com- 
forted I beg of thee ? 

Mr. Boxneroy. Theſe Tears are unſeaſonable, and 
things are not yet come to that, | 

BELINA. Ah! Sir, you don't know what 'tis to 
have a Husband that one tenderly loves. 

ARrGan. All the concern I ſhall have, if I die, my 
Soul, is that I never had a Child by thee. Mr. Pur- 
zan told me that he'd make me able to get one. 

Mr. Bonne roy. That may come till. 

AxGan, I muſt make my Will then, my Love, 
after the manner the Gentleman ſays; but by way of 
precaution I'll put into your Hands twenty thouſand 
Livres in Gold, which I have in the Cieling of my 
Alcove, and two Notes payable to the Bearer, which 
are due to me, one from Mr. Damon, and the other 
from Gerante, 

BELina. No, no, I'll have none of it. Ah! 
how much do you fay that there is in your Alcove ? 


AxGan. Twenty 'Thouſand Livres, my Love. 

BRLIN A. Don't ſpeak to me of Riches, I beleech ye. 
Ah! — how much are the two Notes for? 

ArGan. They are my Life, one for four thouſand 
Livres, and the other for ſix. | 

Belina, All the Wealth in the World, my Soul, 
!s nothing to me in compariſon of thee. 

Mr. Bonneroy to Argan.] Would you have us pro- 
ceed to make the Will. 

AxGan. Yes, Sir, but we ſhall be better in my little 
Cloſet. My love, lead me pray. 

BzLiNa, Come, my poor dear Child, 
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ANGSLIQUE TOINETTE. 


TOINETTE. 


Es voila avec un notaire, & j'ai oui parler de teſta. 

ment. Votre belle-mere ne s'endort point; & 

Celt, {ans doute, quelque conſpiration contre vos in- 
tErets, oh elle pouſſe votre pere. 

ANGELIQUE. Qu'il diſpoſe de ſon bien a fa fan. 
taiſie, pourvu qu'il ne diſpoſe point de mon cceur, 
Tu vois, Toinette, les deſſeins violens que Ton fait fur 
lui. Ne m'abandonne point, je te prie, dans Pextre- 
mit od je ſuis, 

ToinETTE. Moi, vous abandonner ? Paimerci 
mieux mourir. Votre belle-mere a beau me faire ſa 
confidente, & me vouloir jetter dans ſes interets, je 
n'ai jamais pu avoir d'inclination pour elle; & Jai 
toujours Ete de votre parti. Laiſſez-moi faire, j'em- 
ploierai toute choſe pour vous ſervir; mais, pour 
vous ſervir avec plus d'effet, je veux changer de bat. 
terie, couvrir le zele que Jai pour vous; & feindre 
d'entrer dans les ſentimens de votre pere, & de votre 
belle · mére. » 

ANGEL1qQue. Tache, je t'en conjure, de faire don- 
ner avis a Cleante du mariage qu'on a conclu. 

ToiNETTE. Je nai perſonne a employer a cet 
office, que le vieux uſurier Polichinelle mon amant ; & 
il m'en coùtera pour cela quelques paroles de douceur, 
que je veux bien depenſer pour vous. Pour aujourd hui 
il eſt trop tard; mais, demain, de grand matin, je en- 
voierai querir, & il ſera ravi de. 

BELINE dans la maiſon.) Toinette. 

ToinETTE 4 Angelique.) Voila qu'on m'appelle, 
Bon ſoir. Repofez-vous ſur moi. 
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ANGELICA TOINE I. 


Toix ET. 


Hey are got with a Scrivener there, and I heard 
'em talk of a Will. Your* Mother-in-law does 
not ſleep, and *'tis certainly ſome Contrivance againſt 
your Intereſt that ſhe's puſhing your Father upon. 
ANGELICA, Let him diſpoſe of his Eſtate as he 
pleaſes, provided he does not diſpoſe of my Heart. 
Thou ſeeſt, Toinet, the violent Deſigns they have a- 
gainſt it. Don't abandon me, I beſeech thee, in the 
Extremity I'm in. | 
ToixeT. I abandon you! P'll die ſooner. Your 
Mother-in-law in vain makes me her Confidante, and 
ſtrives to bring me into her Intereſt; I never had any 
Inclination for her, and have been always of your 
Side. Let me alone I'll make uſe of every thing to 
ſerve you; but to ſerve you more effectually I'll change 
my Battery, conceal the Zeal I have for you, and pre- 
tend to enter into the Sentiments of your Father and 


Mother-in-law. 


Ax GELICA. Endeavour, I conjure thee, to give 
Cleanthes notice of the Marriage they have concluded on. 

ToinzgT. I have no body to employ in that Office 
but the old uſurer Polichinello, my Lover, and "twill 
coſt me ſome kind Words to have him do't, which I'll 
willingly diſburſe for you. To-day *tis too late, but 
very early to morrow [I'll ſend to ſeek for him, and 
he'll be overjoy'd to— 

Be LIva in the Houſe. | Toinet. 

ToixET to Angelica.] I'm call'd. Good night. Rely 
upon me. 


ACT 
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.. SCENE:L 
CLEAN TE, TOINETTE. 


— 


Torx TTR ze reconnoiſſant pas Cleante. 


UE demandez-vous, Monſieur ? 

a 'Qal CHAN TE. Ce que je demande? 

I TointrTe. Ah, ah! Ceſt vous! Quelle 
GR ſurpriſe ! Que venez-vous faire ceans ? 

. Seavoir ma deſtinee, parler a Vaimable 
Angelique, conſulter les ſentimens de ſon cœur; & lui 
demander ſes reſolutions ſur ce mariage fatal, dont on 
m'a averti. 


TorneTTe. Oui; mais on ne parle pas comme 
cela de but en blanc à Angelique, il y faut des miſteres; chi 
& Ton vous a dit I'ttroite garde od elle eſt retenue, I tha 
qu'on ne la laifle ni ſortir, ni parler a perſonne ; & que Gt 
ce ne fut que la curiofite d'une vieille tante, qui nous bre 
fit accorder la liberté d'aller a cette comedie, qui don- ſity 


na lieu A la naiſſance de votre paſſion ; & nous nous lib 
ſommes bien gardees de parler de cette avanture. Pa 
We 
CLtanTEe. Aufh ne viens- je pas ici comme Cleante, 
& ſous Papparence de ſon amant ; mais comme ami de th 
fon maitre de muſique, dont j'ai obtenu le pouvoir de Fi 
dire qu'il m'envoye a ſa place. to 
To1xETTE. Voici fon pere, Retirez- vous un peu; 
& me laiſſez lui dire que vous Etes la, _ le 
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ACT HM SCE BEES 
TOINET, CLEANTHES. 


 To1NET nt knowing Cleanthes. 
HAT do you want, Sir ? 


; CLEANTHEs, What do I want? 
2 ToixET. Ah, hah, is it you! ſurpriſing! 


what come you to do here ? 


CLeanTaes. To know my Deſtiny ; to ſpeak 


to the amiable Angelica, conſult the Sentiments of 
her Heart; and demand of her, what her Reſolutions 
are in reſpe& to the fatal Marriage they have given 
me Intelligence of, | 

Toixegr. Yes, but Angelica is not to be ſpoke with 
thus point blank; there muſt be Intrigue to manage 
that Point, and you have been told under how ſtrict a 
Guard ſhe is kept. That they allow her not to ſtir a- 
broad, or ſpeak to any body, and that *twas the Curio- 
ſity of an old Aunt only, which favour'd us with the 
liberty of going to that Play, which gave Birth to your 
Paſſion; and we are very much upon our Guard leſt 
we ſpeak of that Adventure, 

CLeanTues. Accordingly I come not here as Can 
thes, and under the appearance of her Lover, but as a 
Friend of her Muſick-Maſter, who has given me leave 
to ſay that he ſent me in his Room. 

Toriner. Here's her Father. Retire a little, and 
let me tell him you are there. 
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SQENE IL 
THEE NN TOINKETTE 


Axe AN ſe croyant ſeul, & ſans voir Toinette. 
T Onfieur Purgon m'a dit de me promener le matin 
dans ma chambre douze allees, & douze venues ; 
mais Jai oublic a lui demander fi C'eſt en long ou en 
large, 
ToineTtTt. Monſieur, voila un 
ARkGan. Parle bas, pendarde. Tu viens m'ebranler 
tout le cerveau, & tu ne ſonges pas qu'il ne faut point 
parler ſi haut à des malades. 
TointTTE. Je voudrois vous dire, Monſieur 
AR AN. Parle bas, te dis-je. 
ToixntTTE., Monfieur . . . [elle fait ſemblant de parler. 
Axcax. He? 
ToineTTE. Je vous dis que. [elle fait encore 
ſemblant de parler. | 
ARGan. Queſt-ce que tu dis? 
TorenTTE Haut.] Je dis que voila un homme qui 
veut parler a vous. 
AR Ax. Qu'il vienne. 
[Toinette fait figne à Cliante d avancer. 


G NE JJ 2 &) SERIE 9 
SCENE 11. 


| CLEAN T. 
Onſieur | 
ToINETTE à Cliante.] Ne parlez pas fi haut, 
de peur Cebranler le cerveau de monſicur. 
CLEANTE. Monſieur je ſuis ravi de vous trouver de- 
bout; & de voir que vous vous portez mieux. 
TOINETTE 
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11 


up, and to ſee that you are better. 


AR G A N., TOI Nei 


ARO AN thinking himſelf alone, and not ſeeing Toinet. 
R. Purgon told me I ſhould walk in my Cham- 
ber twelve times to and again in a Morning ; 

but J forgot to ask him, whether it ſhould be long- 
ways, or broad-ways, 

ToineT. Sir, there is one—— 

Ax AN. Speak low, Huſſy, thou haſt juſt ſplit my 
Brains, and thou never conſider'ſt that fick Folks ſhou'd 
not be ſpoke ſo loud to. 

ToixeT. I would tell you, Sir — 

Arc an. Speak low, I ſay. 

Toixer. Sir [She makes as if (oe ſpoke, 

ARO AN. Hey? 

Toix Er. I tell you that — [She flill makes as if ſpe 


ſpoke again. 


And Ax. What is it you tell me? 
ToixET and.] I tell you here is a Man wants to 
ſpeak with you. 
ARGAN aloud. | Let him come. 
[Toinet beckons to Cleanthes to come near, 


We N De | 


SCENE. Ik 
ARGAN, CLEANTHES, TOINET, 


CLEANTHES., 


IR 
Toiner to Cleanthes.] Don't ſpeak ſo loud, for 

fear of ſplitting my Maſter's Brains. 
CLEANTHES. Sir, I am exceeding glad to find you 
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ToineTTE feignant d etre en colere.] Comment! 
Quiil ſe porte mieux? Cela eſt faux. Monſieur ſe 
porte toujours mal. By C 

CLEaNnTE. Pai oui dire que monſieur ctoit mieux; 
& je lui trouve bon viſage. | 1 

ToINETTE. Que voulez- vous dire avec votre bon yi. N He 
ſage? Monſieur Va fort mauvais; & ce ſont des imper. I cho 
tinens qui vous ont dit qu'il Etoit mieux. II ne gef n 
jamais ſi mal porte. / 

Axrcan. Elle a raiſon. 7 

ToixETT E. Il marche, dort, mange & boit tout che 
comme les autres; mais cela n'empeche pas qu'il ne fck 
ſoit fort malade. þ 

Ax AN. Cela eſt vrai. ( 

CLtanTe. Monſieur, j'en ſuis audeſeſpoir, Je viens IM con 
de la part du maitre a chanter de mademoiſelle vote I Mal 
fille, il geſt vu oblige d'aller à la campagne pour quel · ¶ fy, 
ques jours; &, comme ſon ami intime, il m'envoie 2}. { 
fa place pour lui continuer ſes legons, de peur que far 
les interrompant, elle ne vint a oublier ce qu'elle {gat ha 
deja. | 
ARGan. Fort bien. [a Toinette.] Appellez Angelique 1 
ToixETTE. Je crois, Monſieur, qu'il ſera mieux] Ger 


de mener monſieur a ſa chambre. | } 
ARGan. Non. Faites-la venir. 7 
ToixeTTE. II ne pourra lui donner Jegon, comme do, 
il faut, s'ils ne ſont en particulier. / 
AROAN. Si fait, ſi fait. 5 


ToixkT TE. Monſieur, cela ne ſera que vous étour- I to } 
dir; & il ne faut rien pour vous Emouvoir en Petat od the 
vous Etes ; & vous Ebranler le cerveau. 4 

Axcax. Point, point, j'aime la muſique; & je ſe -I glac 
rai bien aiſe de... Ah! La voici. [a Toinette.] Al 80 
lez · vous- en voir, vous, {i ma femme eſt habillee. 
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Toixxr pretending to be in a Paſſion.) How better? 
is falſe, my Maſter is always ill. 


CLeanTHes. I had heard the Gentleman was bet- 
ter, and I perceive he looks well. 

ToingT. What d'ye mean with your Looks well? 
He looks very ill, and they are impertinent People 
who told you he was better. He never was fo ill in 
bis Life. 

Ax Ax. She's in the right on't. 

ToixeT. He walks, ſleeps, eats, and drinks like 
other Folks ; but that does not hinder him from being 
ck. 

Ax Ax. That's true. 

CLEanTHEs. Sir, I am heartily ſorry for it. I 
come from the young Lady your Daughter's Muſick- 
Maſter. He was oblig'd to go into the Country for a 
kw Days; and, as I am one of his intimate Friends, 
he ſent me in his Place, to go on with her Leſſons, for 
fear, that if they were diſcontinu'd, ſhe might forget 
what ſhe has already learnt. 

Arcan. Very well. [ro Toinet.] Call Angelica. 

Toiwner. I fanſy, Sir, it wou'd be better to ſhew the 
Gentleman to her Chamber. 

Arcan. No. Bid her come hither. 

Toiner. He can't teach her her Leſſon as he ſhou'd 
do, if they are not by themſelves. 

ARGAN, Yes, Yes. 

ToiwerT. Sir, twill only ſtun you, and you had need 
to have nothing to diſturb you, or ſplit your Brains, in 
the Condition you are. | 

ARcan. No, no, I love Muſick, and I ſhall be 
glad to——Hoh ! here ſhe comes, [,o 'Toinet. ] Do you 
go ſee if my Wife be dreſs d. 
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ARGAN, ANGELIQUE, CLEANTE. 


| | ArGan. | 
Enez, ma fille. Votre maitre de muſique eſt alle ( 
aux champs, & voila une perſonne qu'il enyoie teach 


a ſa place pour vous montrer. AN 
_ AnctLlque reconmifſant Cliante.] Ah, Ciel! Ay 
AR AN. Queſt-ce ? D'où vient cette ſurprile ? As 
 Ax6tLiqQue. Ceſt.... As 
ArGan. Quoi? Qui vous emeut de la forte ? A 
AxnGELique. C'eſt, mon pere, une avanture ſurpre- W 5 me 
nante qui ſe rencontre ici. Az 
_ Axrcan. Comment? Ar 


ANGELIQUE, J'ai ſonge cette nuit que J'etois dans WM great. 
le plus grand embarras du monde, & qu une per! onre like t 
faite tout comme monſieur, s'eſt preſentee a moi, a qui Hi ge: 
Jai demande du ſecours, & qui m'eſt venu tirer de la We 1 
peine ol J'Etois ; & ma ſurpriſe a été grande de voir I v ſee 
inopinẽ ment, en arri vant ici, ce que J'ai eu dans Vide W had! 
toute la nuit. | * 

CLEAN TE. Ce n'eſt pas Etre malheureux que d'oc- ¶ Nace 
cuper votre penſee, ſoit en dormant, ſoit en veillant; Nuden 
& mon bonheur ſeroit grand, ſans doute, ſi vous etiez IM gere 
dans quelque peine dont vous me jugeaſſiez digne de I ne u 
vous tirer; & il n'y a rien que je ne fille pour 
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ARGAN, ANGELIQUE, CLEANTE, I AR 


TOINETTE. 
 ToineTTE à 4rgan. 


A foi, Monſieur, je ſuis pour vous maintenant = 


& je me dedis de tout ce que je diſois hier. V oici 
mon- 
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Y \ dÞe- 2 
N. 
ARGAN, ANGELICA, CLEANTHES. 
ARGAN. | 
Ome, Daughter; your Muſick-maſfter is gone into 
© the Country, and here's a Perſon he has ſent to 


e tach you in his Place. 

ANGELICA A "wing Cleanthes.] Oh, Heav'ns ! 

Axcan. What's the matter? Whence this Surpriſe ? 

AxnGELica Tis 

Ax aN. What? Who diſturbs you in this manner? 

ANELIcA. Tis a ſurpriſing Accident, Sir, chat 
| meet with here. 

Ak AN. How? 

ANGELICA, I dreamt laſt Night that I was in the 
createſt Diſtreſs in the World, and that a Perſon exactly 
like this Gentleman, offer'd himſelf to me, of whom 
| demanded Succour, and he preſently freed me from 
the Trouble I was in; and my Surpriſe was very great 


had in Idea all Night. 

CLEANTHEs. Tis no ſmall Happineſs to have a 
c- Place in your Thoughts, whether ſleeping or waking ; 
t; Wand my good Fortune wou'd be undoubtedly very great, 
er WM were you in any trouble from which you ſhou'd judge 
ae ¶ ne worthy to deliver you; and there is nothing I wou'd 
tot do to — 


U 
ARG AN, ANGELICA, CLEANTHES, 


TOINET. 
TOINE T to Argan. 
it Roth, Sir, I'm o'your Side now, and unſay all that 
ici I faid Yeſterday. Here are Mr. Diafoirus the Fa- 


on- ther, 


to ſee unexpectedly, upon my coming in here, what I 
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monſieur Diafoirus le pere, & monſieur Diafoirus le Hoy 


77 qui viennent vous rendre viſite. Que vous ſerez You 
bien engendre! Vous allez voir le gargon le mieux fat l wo: 
du monde, & le plus ſpirituel. Il n'a dit que deur .nd 
mots qui m'ont ravie, & votre fille va Etre charmee debe 
lui An 
ArGan à Cleante, qui feint de wouloir J en aller.] Ne Don 
vous en allez point, Monſieur, C'eſt que je marie mal ge 
fille; & voila qu'on lui amene ſon pretendu mari, quelle Hus! 


n'a point encore vu. C 
\ CLtanTts. C'eſt m*honorer beaucoup, Monſieur, our 
de vouloir que je ſois temoin d'une entrevue fi ag u I 
able. A 
Arcan. C'eſt le fils d'un habile médecin; & le mne 
riage ſe fera dans quatre jours. C 
CLEANTE. Fort bien. A 
Arcan. Mandez-le un peu a ſon maitre de muſique that 
afin qu'il ſe trouve à la n6ce, C. 
 CLeanTe. Je ny manquerai pas. A 
Arxcan. Je vous y prie auſſi. C: 
CLEANTE. Vous me faites beaucoup d' honneur. A 


ToixeTTe. Allons, qu'on ſe range, les voici. ey 
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MONSIEUR DIAFOIRUS, THOMANN. 
DIAFOIRUS, ARGAN, ANGELIQUIY - 
CLEANTE, TOINETTE, LAQUAIS. 


Arcan mettant la main a ſon bonnet ſans Voter. 
Onſieur Purgon, Monſieur, m'a defendu & 
decouvrir ma tete. Vous étes du metier, Vc 
| ſcavez les conſequences, 5 3 
M. Diaroirus, Nous ſommes dans toutes nos v 
tes pour porter ſecours aux maiades, & non pour 
porter de Pincommodite. 
[A gan & M. Diafoirus parlent en 1 te 
RCA. 
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ther, and Mr. Diafoirus the Son, come to viſit you 
eHow rarely will you be hope up with a Son-in-law 1 
ereꝛ You will {ee one of the beſt made young Fellows in the 
faitY World, and the wittieſt too. He ſpoke but two Words, 
eux and I was in Extaſy at 'em, and your Daughter will 
de de charm'd with him. 

Ax Ax to Cleanthes, awho makes as if he were going. ] 
Don't go, Sir ; I am upon marrying my Daughter, and 
the Perſon they have brought hither is her intended 
Husband, whom ſhe has not as yet ſeen. 

CLEANTHEs. Tis doing me a great deal of Ho- 
nour, Sir, to permit me to be Witneſs of ſo agreeable 
an Interview. 


the Marriage will be perform'd in four Days, 
CLEANTHES, Very well. 
ARGAN. Pleaſe to inform her Muſick-maſter of it, 
que that he may be at the Wedding. 
CAAM TES. I'll not fail to do it. 
Arcan. I invite you to it likewiſe. 
CLeanTHEs. You do me a great deal of Honour: 
Axcan, Come, place your ſelves in order, here 


8 c E N 3 
Mr. DIAFOIRUS, THOMAS DIAFOIRUS, 


ARGAN, ANGELICA, CLEAN THES, 
TOINET, LACQUIES. 


18GAN putting his Hand to his Cap without taking it of. 
R. Purgon, Sir, has forbid me being uncover'd. 
You are of the Faculty: you know the Con- 
lequences. 

Mr. Diarotkus. We are in all our Viſits to bring 


Relief to our | Patients, and not to bring any Inconve- 


nience upon em. 


Argan and Mr. Diafoirus ſpeak at the ſame time. 
AON. 


Ax AN. He is Son to an eminent Phyſician, and 
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Ax. Je regois, Monſieur, 

M. Draromus. Nous venons ici, Monſieur, 
" 'ArxGan. Avec beaucoup de joie, 

M. Draroirus. Mon fils Thomas, & moi, 
Ana. L'honveur que vous me faites; 


M. D1aroirus. Vous temoigner, Monſieur, 


Ax AN. Et j'aurois ſouhaité 


M. Dia rous. Le raviſſement od nous ſommes 


Ax Ax. De pouvoir aller chez vous, 


M. Diarorgvs. De la grace que vous nous faites, 


" ArGan. Pour vous en aſſurer. 


M. Draro mus. De vouloir bien nous recevoir 


AR AN. Mais vous ſgavez, Monſieur, 

M. Driarortrvs. Dans Phonneur, Monſieur, 
AR AN. Ce que Ceſt qu'un pauvre malade, 
M. Diaroizus. De votre alliance; 

Ax Ax. Qui ne peut faire autre choſe 
M. D1aroirvus. Et vous affurer 
ARrGaN. Que de vous dire ici 


M. Diarolzus. Que, dans les choſes qui depen: 


dront de notre metier, 
AxG AN. Qu' il cherchera toutes les occaſions 
M. Dia rolkus. De meme qu'en tout autre, 
AR AN. De vous faire connoitre, Monſieur, 


M. Draroiguvs. Nous ſerons toujours prets, Mon- 


ſieur, 
ARGAN. Qu' il eſt tout a votre ſervice. 


M. Driarolkus. A vous témoigner notre zele. [2 /1 
Ali.] Allons, Thomas, avancez. Faites vos compliment 


Tuouas Diarorus d n. Diafoirus.) N'eſt-ce pas 


** le pere qu'il convient commencer ? 
M. DiaArol kus. Oui. 


Thomas Dia roinus 4 Argan. ] Monſieur, je viens 
ſaluer, reconnoitre, cherir, & -reverer en vous un ſe- 
cond pere; mais un ſecond pere, auquel j oſe dire que je 


me trouve plus redevable qu'au premier. Le 


mier 


m'a .engendre; mais vous m'avez choiſi. Il m'a regu 
par 


Ne 


2 
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ARrcan. I receive, Sir, | 

Mr. Diarolgus. We come here, Sir, 

ARGaN. With a great deal of Joy, 

Mr. DiArolikus. My Son Thomas, and I, 

ARGaN. The Honour you do me, 

Mr. Diarotrus. To declare to you, Sir, 

ARGan. And I cou'd have wiſh'd, 

Mr. D1arortrus. The Pleaſure - we receive, 

ARGaN. To have been able to have gone to you, 

Mr. Diarortrvs, From the Favour you do us, 

Azxcan. To aflure you, 

Mr. D1iarorxus. So kindly to admit us, 

AxGaNn. But you know, Sir, 

Mr. Diaroirus. To the Honour, Sir, 

Arcan. What it is to be a poor ſick Creature, 

Mr. Diarotrus. Of your Alliance, 

AxGan. Who can do no more, 

Mr. Diarortrus. And to aſſure you, 

ARGAN. Than to tell you here, 

Mr. Diarotrus. That in Affairs depending on 
our Faculty, 

AxGAN. That he will ſeek all Opportunities, 

Mr. Draroirus. As alfo in all others, 

AxGaN. To make you ſenſible, Sir, 

Mr, Diarolkus. We ſhall ever be ready, Sir, 


' AxGan. That he is intirely at your Service. 

Mr. Diaroikus. To teſtify our Zeal for you 
[to his Sen.] Come, Thomas, advance, make your Com- 
pliments. 

Tromas Diarorrus to Mr. Diafoirus.] Should not 
I begia with the Father? 

Mr. D1aForrvus. Yes. 

Tromas Diaroirus fo Argan.] Sir, T come 

to ſalute, recogniſe, cheriſh, 3 revere in you 2 
ſecond Father; but a ſecond Father, to whom, I'II 
be bold to ſay, I am more indebted than to my 
firſt. The firſt begat me; but you have adop- 

Vor. X. M | ted 
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par neceſſite; mais vous m'avez accepte par grace. Ce 
que je tiens de lui, eſt un ouvrage de ſon corps, mais 5 
ce que je tiens de vous, eſt un ouvrage de votre volon- 10 
te; & d'autant plus que les facultẽs ſpirituelles ſont au- a 
deſſus des corporelles, d' autant plus je vous dois, & A 
d autant plus je tiens precieuſe cette future filiation, 
dont je viens aujourd'hui vous rendre, par avance, les 7 
tres-humbles, & tres-reſpeueux hommages. 


ToiNETTE. Vivent les colleges, d'où Ion fort {i 
habile homme. 

Tromas DlaFoirus à m. Diafeirus.] Cela a- t- 
bien Ete, mon pere? | 

M. Diaroikus. Optime. | 

ArGan @ Angeligue.] Allons, faluez monſieur. 


Tnouas Diarolius à ms Diafoirus.] Baiſerai-je ? as 
M. Dia rolgus. Oui, oui. * 
Tromas Diaroirus à Angeligue.] Madame, Ceſt 5 
avec juſtice, que le Ciel vous a concede le nom de ut. 
belle mere, puiſque l'on Wot 


ArxGan d Thomas Diafeirus.] Ce neſt pas ma femme, 4 
Ceſt ma fille a qui vous parlez. 


Tnomas Diarolgus. Oh donc eſt-elle ? 1 
AR GAN. Elle va venir. A 
Tuouas Diarotrus, Attendrai-je, mon pere, T 
qu'elle ſoit venue? 8 come 
M. D1aroirus, Faites toujours le compliment de M 
made moiſelle. to ch 
THonas Diarolrus, Mademoiſelle, ne plus ne T 


moins que la ſtatue de Memnon rendoit un ſon harmo- mans 
nieux, lorſqu'elle venoit à &tre eclairee des rayons du 


ſoleil, tout de meme me ſens. je anime d'un doux tranfport I gun: 

a Vapparition du ſoleil de vos beautes; & comme les with 

naturaliſtes remarquent que la fleur nommee heljotrope of yo 

tourne ſans ceſſe vers cet aſtre du jour, auſſi mon cœut I Pie, 

dores- en · avant tournera-t-il toujours vers les nw re·¶ tows 
plen- 


F 
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ted me. He receiv'd me through Neceſſity; but you 
have accepted me through Favour, What I have from 
him, is the Operation of his Body, what I have from 
you, is the Operation of your Will; and by how much 
the mental Faculties are ſuperior to the corporeal, by ſo 
much am I more indebted to you, and by ſo much do 
I hold, as more precious, this future Filiation, for 
which I this Day come to pay you beforehand, the 
moſt humble and moſt reſpe&ful Homage. | 

ToiweT. Proſperity to the Colleges, "which turn us 
out ſuch ingenious Perſons. 

Tromas Diaroirus to Mr. Diafoirus.] Was that 
well done, Father ? 

Mr. Diarolaus. Optime. 


ArGan to Angelica. ] Come, pay your Reſpects to 
the Gentleman. 


Tromas Diaroirus to Mr. Diafoirus. ] Shall 1 kiſs 
her ? 

Mr. Dtaroirus. Yes, yes. 

Tuouas Diarolkus o Angelica.] Madam, tis 
with Juſtice that Heaven has granted you the Name of 
Mother-in-law, ſince one 

Arcax t Thomas Diafoirus.] Tis not my Wife, 
'tis my Daughter you are ſpeaking to. 

TrHomas Diarolkus. Where is ſhe then? 

ARG AN. She's a coming. 

Tromas Diarolrus. Shall I wait, Father, till ſhe 
comes ? 

Mr. Drarotrus. Always make your Compliment 
to the young Lady. 

Tromas Diarolzus. Madam, juſt in the ſame 
manner as the Statue of Memnosm gave an harmonious 
Sound, when it was illuminated by the Rays of the 
dun : So, in like manner, do I feel my ſelf animated 
with a ſweet Tranſport at the Appearance of the Sun 
of your Beauty : And as the Naturaliſts remark that the 

Flower named the Heliotrope, turns, without ceaſing, 
towards that Star of Day; ſo ſhall my Heart, hence- 
M 2 forth 
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ſplendiſſans de vos yeux adorables, ainſi que vers ſon pole 
unique. Souffrez donc, Mademoiſelle, que j appende au- 
jourd' hui a Vautel de vos charmes Poffrande de ce cœur, 
qui ne reſpire, & n'ambitionne autre gloire, que d' tre 
toute {a vie, Mademoiſelle, votre tres-humble, tres-obe- 
iſſant, & tres-fidele ſerviteur, & mari. 5 


Tolxzrrg. Voila ce que C'eſt que d'ẽtudier; on 
apprend a dire de belles choſes. e 

ARG AN d Cllante.] He? Que dites-vous de cela? 

CLEaNTE. Que monſieur fait merveilles, &, que 
vll eſt auſſi bon medecin, qu'il eſt bon orateur, il y 
aura plaiſir a etre de ſes malades. 

Tolidgrrg. Aſſurément. Ce ſera quelque choſe 
d'admirable, Fil fait d'auſſi belles cures, qu'il fait de 
beaux diſcours. 


Azcan. Allons, vite, ma chaiſe, & des fieges 4 


tout le monde. Mettez vous- la, ma fille. [(a M. Dia- 
foirus.] Vous voyex, Monfieur, que tout le monde ad- 
mire monſieur votre fils; & je vous trouve bien-heureux 
de vous voir un gargon comme cela. 
M. Dia rolgus. Monſieur, ce n'eſt pas parce que 
je ſuis ſon pere, mais je puis dire que j; ai ſujet d' etre 
content de lui; & que tous ceux qui le voient, en par- 
lent comme d'un gargon qui n'a point de-mechancete. 
II n'a jamais eu Pimagination bien vive, ni ce feu 
d' eſprit qu'on remarque dans quelques- uns; mais c'eſt 
par là que Jai toujours bien augure de fa judiciaire, 
qualite requiſe pour Pexercice de notre art. Lorſqu'il 
Etoit petit, il n'a jamais ete, ce qu'on appelle, mie- 
vre & eveille. On le voyoit toujours doux, pailible, 
& taciturne, ne diſant jamais mot; & ne jouant ja- 
mais à tous ces petits jeux, que l'on nomme enfantins. 
On eut toutes les peines du monde à lui apprendre à 
lire ; & il avoit neuf ans qu'il ne connoiſſoit pas encore 
ſes lettres. Bon, diſois-je en moi-meme, les arbres 
tardifs ſont ceux qui portent les meil leurs fruits. On 
grave ſur le marbre bien plus malaiſẽment que = le 
e 
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forth for ever, turn towards the reſplendent Stars of your 
adorable Eyes, as to its proper Pole. Permit me then, 
Madam, now to pay, at the Altar of your Charms, the 
Offering of that Heart, which breathes not after, nor is 


ambitious of any other Glory than that of being till 


Death, Madam, your moſt humble, moſt obedient, and 
moſt faithful Servant, and Husband. 

Toix ET. See what it is to ſtudy, one learns to ſay 
fine Things. 


ARGAN to Cleanthes.] Heh What ſay you to that? 


CLEAN TES. That the Gentleman does Wonders, 
and that if he is as good a Phyſician as he is an Orator, 
it would be a great Pleaſure to be one of his Patients. 

Toixkr. Certainly. It will be a wonderful Thing, 
if he performs as fine Cures, as he makes fine 
Speeches. | 

AxGan. Here, my Chair quickly, and Chairs for 
every body. Sit you there, Daughter. [7o Mr. Dia- 
foirus.] You ſee, Sir, that all the World admires your 
Son, and I think you very happy in ſuch a young 
Man. 

Mr. Diarolgus. Sir, "tis not becauſe I am his 
Father, but I can ſay I have Reaſon to be ſatisfy'd in 
him, and that all who ſee him, ſpeak of him as a 
Youth who has no Harm in him, He never had a 
very lively Imagination, nor that ſparkling Wit which 
one obſerves in ſome others; but it was that, I al- 
ways look'd upon, as a happy Preſage of his Judg- 
ment, a Quality requiſite for the exerciſe of our Art, 
When he was a little one, he was never what one may 
call roguith, or waggiſh. One might always ſee him 
mild, peaceable, and taciturn, never uttering a Word, 
and never playing at any of thoſe little Games, that 
we call Children's-Play. They had all the difficulty 
in the World to teach him to read, and he was nine 
Years old before he knew his Letters. Good, ſays I with- 
in my ſelf; Trees flow of Growth, are thoſe which 


bear the beſt Fruit, One writes upon the Marble with 


M 3. | much 
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ſable; mais les choſent y ſont conſervees bien plus 
longTtems, & cette lenteur a comprendre, cette peſan- 
teur imagination, eſt la marque d'un bon jugement 
a venir. Lorſque je Penvoyai au college, il trouva de 
la peine; mais il fe roidiſſoit contre les difficultes, & 
ſes regens ſe louoient toujours a moi de fon aſhdunte, 
& de ſon travail. Enfin, a force de battre le fer, il 
en eſt venu glorieuſement a avoir ſes licences; & je 
puis dire, ſans vanite, que, depuis deux ans qu'il eſt 
{ur les bancs, il n'y a point de candidat qui ait fait plus 
de bruit que lui dans toutes les diſputes de notre ecole, 
Tl s'y eſt rendu redoutable; & il ne $y paſſe point 
d'acte od il n'aille argumenter a outrance pour la pro- 
poſition contraire. Il eſt ferme dans la diſpute, fort 
comme un turc ſur ſes principes, ne demord jamais de 
ſon opinion; & pourſuit un raiſonnement juſques dans 
les derniers recoins de la logique. Mais, ſur toute 
choſe, ce qui me plait en lui, & en quoi il ſuit mon 


_ Exemple, Ceſt qu'il s'attache aveuglement aux opi- 


nions de nos anciens, & que jamais il n'a voulu com- 
prendre, ni écouter les raiſons, & les experiences des 
pretendues decouvertes de notre fiecle, touchant la 
circulation du ſang, & autres opinions de meme farine. 


Tromas Diarorgus tirant de ſa poche une grande 
theſe roulte, qu'il preſente q Angelique.) Jai, contre les 
circulateurs, ſoutenu une theſe, qu'avec la permiſſion 
de monſieur, [ /aluant Argan.] J'ofe preſenter à made- 


moiſelle, comme un hommage que je lui dois des pre- 


mices de mon eſprit. 

AnGELIiqQue. Monſieur, Ceſt pour moi un meuble 
mutile ; & je ne me connois pas a ces choſes - a. 

TotNrrrE prenant la theſe. ] Donnez, donnez. Elle 
eſt toujours bonne a prendre pour image ; cela ſervira a 
parer notre chambre. 

Thomas Draroirus. Avec la permiſſion auſſi de 
monſieur, je vous invite à venir voir, Pun de ces jours, 
pour vous divertir, la diſſection dune femme, fur quo! 
je dois raiſonner. 
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much more difficulty than one does upon the Sand; but 
Things are much longer preſerv'd there, and that ſlowneſs 
of Apprehenſion, that heavineſs of Imagination, is a 
mark of a future good Judgment.) When I ſent him 
to College he was hard put to't ; but he bore up obſti- 
5 nately againſt all Difficulties, and his Tutors always 
il prais'd him to me for his Aſſiduity and his Pains. In 
ſhort, by meer dint of hammering, he gloriouſly at- 
ft tain'd to be a Licentiate; and I can ſay without Va- 
a nity, that from the time he took his Batchelor of 
*. © Phyſic's Degree, there is no Candidate that has made 
it more Noiſe than he in all the diſputes of the Schools. 
* He has render'd himſelf formidable there, and not an 
re Act paſſes but he argues to the laſt Extremity on the 1 
le fide of the contrary Propoſition. He is firm in a Diſ- * 
18 pute, ſtrenuous as a Tzr4 in his Principles; and purſues | 
© an Argument to the fartheſt receſſes of Logic. But 
a what pleaſes me above all Things in him, in which 
be follows my Example, is that he is blindly attach'd 
to the opinions of the Ancients, and that he wou'd 


8 
t 
E 


never comprehend nor hear the Reaſons and Expe- F 
2 riments of the pretended diſcoveries of our Age, con- * 
0 cerning the circulation of the Blood, and other Opt» is 

nions of the ſame Stamp. 73 
e Tnomas Draroikus taking a large Thefis out of his 4 


6 Pocket roll d up, which he preſents to Angelica.] I have 

n WF ſupported a Thefis againſt the Circulators, which, 

vvich the Gentleman's Permiſſion, [Hong to Argan.] I 
make bold to preſent to the young Lady, as a Ho- 
mage I owe her of the Firſt- fruits of my Genius. 44 

: ANGELICA. Sir, 'tis an uſeleſs piece of Goods for | 
me, and I am not skill'd in thoſe fort of Things. 


4 * 4 
* a 504 4 - 


l Toiner taking the Theſis. ] Give it me, give it me, Uo 
tis always worth taking for the Picture, it will ſerve 1 

to adorn our Garret. vo 
: THomas Dia roikus. And with the Gentleman's 


Permiſſion alſo, I invite you to come and ſee one of theſe 
Days, for your diverſion, the diſſection of a Woman, upon 
which I am to read Lectures. M 4 Tor- 
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ToineTTE. Le divertiſſement ſera agreable. II 
y en a qui donnent la comedie a leurs maitrefles ; mais 
donner une diſſection, eſt quelque choſe de plus galand. 

M. D1aroirvs. Au reſte, pour ce qui eſt des qua- 
lite requiſes pour le mariage & la propagation, je vous 
aſſure que, ſelon les regles de nos docteurs, il eſt tel 
qu'on le peut ſouhaiter, qu'il poſſede en un dere 
touable la vertu prolifique ; & qu'il eſt du tempera- 
ment qu'il faut pour engendrer, & procreer des enfans 
bien conditionnès. 

ARGAN. N'eſt-ce pas votre intention, Monſieur, de 
le pouſſer a la cour; & d'y menager pour lui une 
charge de medecin ? 

M. Diarolkus. A vous en parler laces 
notre metier auprès des grands ne m'a jamais paru 
agreable; & j'ai toujours trouve qu'il valoit mieux, 
pour nous autres, demeurer au public. Le public eſt 
commode. Vous n'avez a repondre de vos actions a 
perſonne ; &, pourvu que l'on ſuive le courant des re- 
gles de Part, on ne ſe met point en peine de tout ce 
qui peut arriver. Mais ce qu'il y a de facheux au- 
pres des grands, ceft que, quand ils viennent a etre 
malades, ils veulent abſolument que leurs medecins les 
gueriſſent, 

ToineTTE. Cela eſt plaiſant; & ils ſont bien im- 
pertinens de vouloir que, vous autres meſſieurs, vous 
les gueriſhez. Vous n'etes point auprès d'eux pour 
cela, vous n'y etes que pour recevoir vos penſions, & 
leur ordonner des remedes ; c'eft a eux a guerir s ils 

uvent. . 

M. Diarous. Cela eſt vrai. On n'eſt oblige 
qu'a traiter les gens dans les formes. 
 ARGAN @ Clante.] Monſieur, faites un peu chan- 
ter ma fille, devant la compagnie 

CLEANTE. J'attendois vos ordres, Monſieur ; & il 

m'eſt venu en penſee, pour divertir la compagnie, de 
chanter avec mademoiſelle une ſcene d'un petit opera 
qu'on a fait depuis peu. [a Angelique, lui donnant un 
papier.] Tenez, voila votre partie. » AtGs- 
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Torxzr. The Diverſion will be agreeable. There 
are ſome Gentlemen give their Miltrefles a Play, but 
to give a Diſſection, is ſomething more galant. 

Mr. D1iaroIrus. As to the reſt, for what concerns 
the requiſite Qualities for Marriage and Propagation, 
do aſſure you that according to the Rules of us 
Doctors, he is juſt ſuch as one cou'd wiſh. That he 
poſſeſſes in a laudable Degree the prolific Virtue, and 
that he is of a Temperament proper to beget, and 
procreate well-condition'd Children. 

ArxGan. Is it not your Intention, Sir, to puſh his 
Intereſt at Court, and procure for him a Phyſician's 
Place there ? | 

Mr. Diaromus. To ſpeak frankly to you, our 
Profeſſion amongſt your great People never appear'd 
to me agreeable, and I always found it wou'd be 
much better for us to continue amongſt the Commonalty. 
The publick Bufineſs is commodious. You are account- 
able to no body for your Actions, and provided one 
does but follow the beaten Track of the Rules of Art, 
one gives one's ſelf no manner of Trouble about what 
may be the Event. But what 1s vexatious among your 
great People is, that when they happen to be ſick; . 
they abſolutely expect their Phyſicians ſhould cure them. 

Tointr. That's a good Jeſt indeed, and they are 
very impertinent to expect that you Gentlemen ſhou'd 
eure em: you don't attend them for that Purpoſe z - 
you only go to take your Fees, and preſcribe Reme- 
dies, *tis their buſineſs to cure themſelves if they can. 


Mr. Diaroirus. That's true. We are only oblig'd 
to treat People according to Form. 

Arcan to Cleanthes.] Sir, pray let my Daughter 
ing before the Company. 

CLeanTRes. I waited for your Orders, Sir, and 
propoſe to divert the Company, by finging along with 
Miſs, a Scene of a little Opera lately compos'd. [To 
Angelica, giving her a Paper. ] There's your Part. 

SY Axel- 
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AxchLIauz. Moi? 

CLEAN TE bas à Angelique.]. Ne: vous defendez 
point, Lil vous plait; & me laiſſez vous faire com- 

rendre ce que C'eſt que la ſcene que nous devons 
chanter. [haut.] Je n'ai pas une voix a chanter ; mais 
ici il ſuffit que je me faſſe entendre, & l'on aura la bonts 
de m' excuſer, par la neceſlite od je me trouve de faire 
chanter mademoiſelle. 

ArGan. Les vers en ſont - ils beaux? 

CrEAN TE. Ceſt proprement ici un petit opera im- 
promptu ; & vous wallez entendre chanter que de la 
proſe cadencee, ou des manieres de vers libres, tels 
que la paſſion, & la neceflite peuvent faire trouver 2 
deux perſonnes, qui diſent les choſes d'eux-memes, & 
parlent ſur le champ. 

Ax Ax. Fort bien. Ecoutons. 

Cra E. Voici le ſujet de la ſcene. Un berger 
etoit attentif aux beautes d'un ſpectacle qui ne faiſoit 
que commencer, lorſqu'il fut tire de ſon attention, par 
un bruit qu'il entendit a ſes cotes. Il ſe retourne, & 
yoit un brutal qui, de paroles infolentes, maltraitoit 
une bergere. D'abord il prend les interets d'un ſexe 
a qui tous les hommes doivent hommage; &, apres 
avoir donné au brutal le chatiment de ſon inſolence, il 
vient a la bergere, & voit une jeune perſonne qui, des 
plus beaux yeux qu'il eũt jamais vus, verſoit des larmes 
qu'il trouva plus belles du monde, Helas ! dit-il en 
lui- meme, eft-on capable d'outrager une perſonne i 
aimable, & quel inhumain, que! barbare ne ſeroit 
touche par de telles larmes ? Il prend ſoin de les arreter, 
ces larmes qu'il trouve fi belles, & Paimable bergere 
prend ſoin en meme tems de le remercier de ſon leger 
Frvice ; mais d' une maniere fi charmante, ſi tendre 
& ſi paſſionnee,.. que le berger n'y peut reſiſter ; & cha- 
que mot, chaque regard, eſt un trait plein de flame, 
dont ſon cceur fe ſent penetre. ' Eſt-il, diſoit-il, quel- 
que choſe qui puiſſe meriter les aimables paroles d'un 
tel remerciement ? Et que ne voudroit-on pas faire: 
IS. a 
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Ax ELI A. TI? 
CLEANTHES fow to Angelica. ] Pray don't refuſe, 
but permit me to let you into the defign of the Scene we 
are going to ſing aloud, [a/oud.] I have no Voice for 
ſinging 3 but tis ſufficient in this Caſe if I make my ſelf 
underſtood, you will have the Goodneſs to excuſe me, 
on account of the Neceſſity I am under, to make the 

young Lady ing, . 

Ax AN. Are the Verſes pretty? 

CLEANTHES. "Tis properly an extempore Opera, 
and what you are to hear ſung, is no more than num- 
ber'd Proſe, or a kind of irregular Verſe, ſuch as Paſ- 
fon and Neceſſity might ſuggeſt to two perſons, who 
ſay Things out of their own Head, and ſpeak of-hand, 


 ArGan. Very well. Let's hear. 

CLEANTUHESs. The ſubje& of the Scene is this. A 
Shepherd was attentive to the Beauties of a publick En- 
tertainment, which was but juft begun, when his At- 
tention was interrupted by a Noiſe, on one fide of him. 
He turns to look, and fees a brutiſh Clown, with in- 
ſolent Words abuſing a Shepherdeſs. Immediately he 
eſpous'd the Intereſt of a Sex to which all Men owe 
Homage; and having chaſtis'd the Churl for his Inſo- 
lence, he comes to the Shepherdeſs, and ſees a young 
Creature, who, from two the fineſt Eyes he had ever 
ſeen, was ſhedding Tears, which he thought the moſt 
beautiful in the World. Alas! ſays he within himſelf, 
cou'd any one be capable of inſulting a Perſon ſo ami- 
able? And what inhuman, what barbarous Creature 
wou'd not be touch'd with ſuch Tears? He was ſolici- 
tous to ſtop thoſe Tears, which he thought ſo beauti- 
ful; and the lovely Shepherdeſs took are at the ſame 
time, to thank him for the ſlight Service he had done; 
but in a manner ſo charming, ſo tender, ſo paſſionate, 
that the Shepherd cou d not reſiſt it, but every Word, 
every Look was a flaming Shaft, which he found 
piere'd him to the Heart. | Is there any thing, ſaid he, 

i can 
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. quels ſervices, a quels dangers ne ſeroit-on pas ravi car 
de courir, pour $attirer un ſeul moment des touchantes Ac 
douceurs d'une ame fi reconnoiſſante? Tout le ſpecta · I Ser 
ele paſſe ſans qu'il y donne aucune attention; mais il ſe 8e 
plaint qu'il eſt trop court, parce qu'en finiſſant, il ſe 
ſepare de ſon adorable bergere ; &, de cette premiere con 
vue, de ce premier moment, il emporte chez lui tout © ſep: 
ce qu'un amour de. pluſieurs annees peut avoir de plus this 
violent. Le voila auſſi-tõt a ſentir tous les maux de wit 
rabſence; & il eſt tourmente de ne plus voir ce quil He 


a ſi peu vu. II fait tout ce qu'il peut pour ſe redonner * 
cette vue, dont il conſerve nuit & jour une ſi chere = 


idee; mais la grande contrainte od Von tient ſa ber- his 
gere, lui en 6te tous les moyens. La violence de a gra 
paſſion le fait reſoudre a demander en mariage Pado- hin 
rable beauté, fans laquelle il ne peut plus vivre; & il ma 
en. obtient delle la permiſſion, par un billet qu'il a Ma 
Padrefſe de lui faire tenir, Mais, dans le meme. tems, 
on Pavertit que le pere de cette belle a conclu ſon ma- But 
g i ut 
riage avec un autre; & que tout ſe diſpoſe pour en his 
celcbrer la ceremonie: Jugez quelle atteinte cruelle au and 
cceur de ce triſte berger. Le voila accable d'une mor- the 
telle douleur, il ne peut ſouffrir Peffroyable idee de voir MW He: 
tout ce qu'il aime entre les bras d'un autre; & ſon amour whe 
au deſeſpoir lui fait trouver moyen de Sintroduire dans hor 
la maiſon de fa bergere pour apprendre ſes ſentimens, & 

| avoir delle la deſtince à laquelle il doit ſe réſoudr. | 
| It y rencontre les apprets de tout ce qu'il craint, il y * 
| voit venir Vindigne rival que le caprice d'un pere op- ior 
poſe eux tendreſſes de ſon amour, il le voit triomphant, I wor 
ce rival ridicule, auprès de Paimable bergEre, ainſi to t 
quaupres d'une conquete qui lui eſt aſſurce; & cette Riv 
vue le remplit d'une colere,. dont il a peine à ſe rendre | 
le 
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can poſſibly deſerve the lovely Expreſſions of ſuch an 
Acknowledgment ? And what wou'd one not do, what 
Service, what Dangers wou'd one not be delighted to 
go through, to attract but one Moment the moving Ten- 
derneſs of ſo grateful a Mind? The whole Diverſion 
paſſes without his attending to it in the leaſt ; but he 
complains tis too ſhort, becauſe the Concluſion of it 


ſeparates him from his adorable Shepherdeſs, and from 


this firſt view, from this firſt Moment he carry'd along 
with him all the violence of a Paſſion of many Years, 
He immediately ſuffer'd all the Miſeries of Abſence, 
and was tormented that he could no longer ſee what he 
ſaw for ſo ſhort a Time. He does every thing poſſible 
to regain that Sight, the dear Idea of which he has in 
his Mind by Night and by Day ; but the great Con- 
ſtraint under which his Shepherdeſs is kept, deprives 
him of all Opportunity. The violence of his Paſſion 
makes him reſolve to demand the adorable Beauty in. 
Marriage, without whom he can no longer live, and 


he obtain'd her Permiſſion for this, by a Letter which 
he had the Dexterity to have convey'd to her Hands. 


But at the ſame time he has Advice that the Father of 
this fair one has concluded a Marriage with another, . 


and that all Things are diſpoſing for celebration of. 


the Ceremony. Judge what a crue} Stroke to the 


Heart af the melancholy Shepherd. See him over-- 


whelm'd with mortal Sorrow. He cannot ſupport the 
horrible Idea of ſeeing all that he loves in the Arms 
of another, and his Paſſion being deſperate makes him 
introduce himſelf into the Houſe of his Shepherdeſs to 
learn her Sentiments, and know from-her what Deſtiny 
he is to reſolve. upon. He there meets with Prepara- 
tions for every Thing he fears; he there ſees the un- 


worthy Rival, which the caprice. of a Father oppoſes 


to the Tenderneſſes of his Love. Ie ſees this ridiculous 
Rival, near the lovely Shepherdeſs, triumphing, as if 
the Conqueſt were ſure, and this Sight fills him wich 


Indignation, which he has the utmoſt Diſhculty to 


maker. 
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le maitre. II jette de douloureux regards ſar celle 
qu'il adore ; & ſon reſpect, & la preſence de ſon pere 
Tempschent de lui rien dire que des yeux. Mais, en- 

fin, il force toute contrainte, & le tranſport de ſon 
amour Poblige a lui parler ainſi. [I chante.] 


Belle Philis, c'eſt trop, c'eſt trop ſouffrir, 
Rompons ce dur filence, & m'ouvrez vos penſces. 
Apprenez-moi ma deſtinee ; 

Faut · il vivre? Faut- il mourir ? 
ANGEL1qQUE en chantant.] Vous me voyez, Tircis, 
triſte & mElancolique, | 
Aux apprets de l himen, dont vous vous alarmez. 
Je leve au Ciel les yeux, je vous regarde, je ſoupire, 
C'eſt vous en dire aſſez. 
ARG AN. Ouais! Je ne croyois pas que ma fille fut 
f habile, que de chanter ainſi a livre ouvert, fans 
heſiter, 
CLiante. Helas ! Belle Philis, 
Se pourroit- il que Pamoureux Tircis, 
Eut aſſez de bonheur, 
Pour avoir quelque place dans votre cceur ? 
AxGt1L1qQue. Je ne m'en defends point, dans 
[cette peine extreme ; 
Oui, Tircis, je vous aime. | 
CLEANTE. O parole pleine d appas! 
A1-je bien entendu? Helas! 

Redites-la, Philis, que je n'en doute pas. 

AxGELItQuE. Oui, Tircis, je vous aime, 

CLEeaNnTE. De grace encor, Philis. 

ANGELIQUE. Je vous aime. 

CLEANTE. Recommencez cent fois, ne vous en laſſea 
pas. | 
ANGELIQUE. Je vous aime, je vous aime, 
Oui, Tircis, je vous aime. 
CIEANTE. Dieux, rois, qui ſous vos pieds regardeꝝ 
tout le monde, 
Pouvez- vous comparer votre bonheur au mien? 
Mais, Philis, une pen{ce, 
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maſter. He caſts a mournful Look on her he adores, 
and both his Reſpe& for her, and the Preſence of her 
Father, prevent his ſaying any thing to her but by the 
Eyes. But at laſt, he breaks thro” all Reſtraint, and 
the tranſport of his Paſſion makes him expreſs himſelf 

in this manner. ¶ He ſings. | 
Fair Phillis, "tis too much to bear, | 3 
Break cruel Silence; and your Thoughts declare. 3% 
Tell me at once my Deſtiny, 43K 

Shall I live, or muſt I die? 

AnGEL1ca finging.] With ſad, dgjected Loos, GG 
Thyrſis, ſee 3 


Poor Phillis dreads th ill-fated Wedding-Day ; 15 
Sighing, ſhe lifts her Eyes to Heawvn and Thee, +4 

And needs ſhe more to Jay? 4 
ArGan, Hey, hey! I didn't know my Daughter NA 


was ſuch a Miſtreſs of the Art, to ſing at Sight with-- 
out heſitating. 
CLEANTHES. Alas! my Phillis fair, 
Can the enamour d Thyrſis be fo blef?, 
Your Favour in the leaſt to ſhare, 
And find a Place within that lovely Brea? 
ANGELICA. In this extreme, if I confeſs my Love, 
Not Modeſly it ſelf can diſapprove, 
Yes, Thyrſis, thee I have. 
CLEaNTHEs. O! Sound enchanting to the Ear ! 
Did I dream, or did I hear ? 
Repeat it, Phillis, and all Doubt remove. 
ANGzLIca. Yes, Thyrſis, thee I he. 
CLEANTHES. Once more, my Phillis, 
ANGELICA. Thee I love. 
CLEANTHEsS. 4 thouſand times repeat, nor ever 
weary prove. 
AxGELica. I love, I love, 
Yes, Thyrſis, thee I love. 
CLEANTHES., Ye Monarchs of the Earth, ye Pow'rs 
Divine, 
Can you compare your Happineſs to mine? 
But, Phillis, there's a Thought Does 
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Vient troubler ce doux tranſport, 
Un rival, un rival. 
AxGEL1qQue. Ah! Je ls hats plus que la mort; 
Et ſa preſence, ainſi qu'a vous, 
M'eſt un cruel ſupplice. 

CitanTe. Mais un pere a ſes vœux vous veut 

aſſujettir. 

ANGEL!QUE.. Plutot, plutot mourir, 

Que de jamais y conſentir ; 
Plutot, plutot mourir, plutot mourir, 

AxGan. Et que dit le pere a tout cela? 

CrEFAN TE. II ne dit rien. 

ARGaN. Voila un ſot pere que ce pere. là, de ſouffrit 
toutes ces lottiſes-la, ſans rien dire. 

 CLEANTE woulant continuer à chanter.] Ah! Mon 
amour | 

ARrGAn., Non, non, en voila aſſez. Cette comedie- 
Ia eſt de fort mauvais exemple. Le berger Tircis eſt 
un impertinent; & la bergere Philis une impudente 
de parler de la ſorte devant ſon pere. [4 Angelique. 
Montrez-moi ce papier. Ah! ah! Oh font donc les 
paroles que vous avez dites? II n'y a la que de la muſ:- 
que ECTIte. 

CLEANTE. Eſt-ce que vous ne ſgavez pas, Mon. 
ſieur, qu'on a trouve, depuis peu, Vinvention dCecrire 
les paroles avec les notes meme ? 

ARGAN. Fort bien. Je ſuis votre ſerviteur, Mon- 
ſieur; juiqu'au revoir. Nous nous ſerions bien paſſe: 
de votre impertinent opera. 

CLEANTE. Pai cru vous divertir, | 

ARGAN. Les ſottiſes ne divertiſſent point. Ah 


- 
„ 


SCENE 


Ad 


Ct 


Thee Hy POCHONDRIACK, 2381 
Does my tranſporting Foy abate, 


A Rival — 

ANGELICA. I, more than Death, the Monſter hate, 
Ard if his Preſence tortures you, 
It does no leſs to Phillis 20. 

CrEANTHEsS. IF wuith the Match a Father's Pow'r, 
Wau'd force you to comply. 

AxGeLica. Ta rather, rather die than give Conſent, 
Much rather, rather die. 


AxGan. And what ſays the Father to all this; 
CLEANTHEsS. He ſays nothing. 
rir ArGax. That ſame Father was a Blockhead of a 
Father, to ſuffer all theſe fooliſh Things, without ſay- 
on ¶ ing any thing. 
CLEANTHEs continuing to fing] Ab! my Love. — 
4 AAN. No, no, enough of it. This Play is of 
lt N very bad Example. The Shepherd Thyrfs is an imper- 
te FF tinent Puppy, and the Shepherdeſs Ppillis, an impu- 
J dent Baggage, to ſpeak in this manner before a Fa- 
es ther. [to Angelica.] Shew me the Paper. Ha, ha. 
- Where are the Words then that you ſpoke? There's 
nothing writ here but the Muſick. 
„ CLrtaxtues. Why don't you know, Sir, that they 
© have found out an Invention lately, of writing the 
Words in the very Notes themſelves ? 


I ARGan. Very well. I'm your Servant, Sir ; A- 
adieu! We cou'd very well have ſpar d your imperti- 
nent Opera. 


CLEANTHES. I thought to divert you. 
Arcan, Impertinence never diverts. Hah ! here's 
my Wie. 
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N DDs 
SCENE YE 


BELINE ARGAN, ANGELIQUE, 
MONSIEUR DIAFOIRUS, THOMAS 
DIAFOIRUS, TOINETTE. 


ARGAN. 
Amour, voila le fils de monſieur Diafoirus. 
Tromas Diaroigus. Madame, Celt avec 
juſtice que le Ciel vous a concede le nom de helle. 
mere, puiſque l'on yoit ſur votre vifage .... 

BELIixE. Monſieur, je ſuis ravie d'etre venue ici à 
propos, pour avoir Phonneur de vous voir. 

TromMas Diarorgvus. Puiſque Ton voit fur votre 
VEage: c. Puiſque Fon voit ſur votre viſage...., 
Madame, vous m'avez interrompu dans le milieu de 
ma periode, & cela m'a trouble la memoire, 

M. Diaroirus, Thomas, reſervez cela pour une 
autre ſois. | 

AnGAx. Je voudrois, mamie, que vous eufliez cte 
ici tant6t. | | 

ToixETTE. Ah! Madame, vous avez bien perdu 
de n'avoir point été au ſecond pere, à la ſtatue de 
Memnon, & a la fleur nomm<&e heliotrope. 

AAN. Allons, ma fille, touchez dans la main de 
monſieur, & lui donnez votre foi, comme a votre 
mari. 

AxGELiqve. Mon pere. 

Ax AN. He bien, mon pere. Qu'eſt- ce que cela 
veut dire? 

ANnGEL1qQue, De grace, ne precipitez pas les choſes. 
| Donnez-nous au moins le tems de nous connoitre, & 
de voir naitre en nous, Pun pour l'autre, cette incli- 
nation fi neceſſaire a compoſer une union parfaite. 


Tuouas Di1arorrus, Quant à moi, Mademoi- 
ſelle, elle eſt deja toute nee en moi; & je n'ai pas be- 


ſoin d'attendre d'avantage. AnGt- 
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ELLEN... 


ELINA, ARGAN, ANGELICA, Mr. 
DIAFOIRUS, THOMAS DIAFOL 
RUS, TOINET. 


ARGAN. 
Ere's Mr. Diafoirus's Son, my Love. 

THomas Diarolkus. Madam, 'tis with Ju» 
tice that Heaven has granted you the Name of Mother- 
n law, ſince one fees in your Face 

BELINA. Sir, I am very glad I came here à pro- 
1, that I might have the Honour of ſeeing you. 

Tromas Diaroirus. Since one ſees in your 
Face Since one ſees in your Face — Madam, you 
nterrupted me in the middle of my Period, and that 
tas diſturb'd my Memory. 

Mr. Diarolrus. Reſerve that, Thomas, for another 
time. 

ArxGan, I wiſh you had been here juſt now, 
Dearee. 

Toixer. Oh, Madam, you have loſt a great deal 
by not being here at the /econd Father, at the Statue 
f Memnon and the Fler nam d the Heliotrape. 

ArGan. Come, Daughter, join Hands with the 
Gentleman, and plight him your Troth, as your Hus- 
band. 

ANGELICA. Sir, 

ArGan. Hey, Sir! What means this? 


ANGEL1ca. For Goodneſs ſake, don't hurry Things 
too faſt, Give us time at leaſt to know one another, 
and to find the Growth of that Inclination in each for 
the other, which is ſo neceſſary to form a perfect 
Union. 

Thouas Diarorlrys. As for me, Madam, mine 


is grown already, I have no need to ſtay any way 
NGE> 
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ANGELIQUE, Si vous etes fi promt, Monſieur, 
men eſt pas de meme de moi; & je vous avoue que A 
votre merite n'a pas encore fait afſez d'impreſſion danyſith 
mon ame, t; yet 

ARrGan. Oh bien, bien, cela aura tout le loiſir 6 
ſe faire, quand vous ſereʒ maries enſemble. 

AxGELIQuE, He! Mon pere, donnez-moi du tems, 
je vous prie. Le mariage eſt une chaine, on lon ne A» 
doit jamais ſoumettre un cœur par force; &, fi mon- Marr 
ſieur eſt honnete homme, il ne doit point vouloirWForce 
accepter une perſonne, qui ſeroit a lui par contrainte. Nef N 

Tromas Diarolrus. Nego conſequentiam, Made. nuſt 
moiſelle; & je puis Etre honnete homme, & vouloirf T. 


bien vous accepter des mains de monſieur votre pere. Ind 
AxcfHTIquE. C'eſt un méchant moyen de fe fait m 
aĩmer de quelqu'un que de lui faire violence. A! 


Tromas DiArolzus. Nous liſons des anciens,Wto m 
Mademoiſelle, que leur coutume etoit d'enlever pai I' 
force de la maiſon des peres les filles qu'on menoit ma. I Mad 
rier, afin qu'il ne ſemblit pas que ce fut de leur con- Wor 
ſentement, qu'elles convoloient dans les bras d'un Fath 
homme. ] Con 

AxctLi1que, Les anciens, Monſieur, ſont les ar- 
ciens, & nous ſommes les gens de maintenant. Lei A 
grimaces ne ſant point neceſſaires dans notre fiecle; ſand: 
&, quand un mariage nous plait, nous ſgavons fort i 
bien y aller, ſans qu'on nous y traine. Donnez- vou I kno\ 
patience ; fi vous m'aimez, Monſieur, vous devez von- drag 


Joir tout ce que je veux. you 
Tromas Diaroirus. Oui, Mademoiſelle, ju 

qu' aux interets de mon amour excluſivement. 1 
ANnctlique, Mais la grande marque d amour, cel Inte 

d' etre ſoumis aux volontes de celle qu on aime. / 


. Tromas Diaroirus. Diſinguo, Mademoilelle, fubr 
Dans ce qui ne regarde point ſa poſſeſſion, concede; [| 1 
mais dans ce qui la regarde, acgo. reg? 
TorixtTTE à Argelique.] Vous avez beau raiſonner. reg 
Monſieur eſt frais Emoulu du college; & il vous don- . 
2 | neal © 
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que ANGELICA. If you are fo forward, Sir, it is not fo 
dans with me, and I confeſs to you that your Merit has not 
yet, made Impreſſion enough upon my Mind. 


ArGan. Hoh! well, well, that will have Leiſure 
eme enough to be made, when you are marry'd together. 
nne AnceLica. Ah! Father, pray give me Time. 
non- Marriage is a chain. ſhou'd never be impos'd by 
aloirfiForce upen a Heart, and if the Gentleman is a Man 
> ef Honour, he ſhould never accept 4 Perſon, who 
ade-Mnuſt be his by Conftraint. 

0 Txomas DiArolkus. Nego conſeguentiam, Madam; 
Ind 1 may be a Man of Honour, and yet accept you 
Tu tom the Hands of your Father. 

ANGELICA. To offer Violence is but a very ill way 
ens, to make you belov'd by any one. 
pat Tuou as Diarorreus. We read in the Ancients, 
ma · ¶ Madam, that their Cuſtom was to carry off the young 
con. ¶ Women they were going to marry, by force from their 
dun Father's Houſe, that it might not ſeem to be by their 

Conſent, that they flew into the arms of a Man. 


Les ANceLica. The Ancients, Sir, are the Ancients, 

ele; and we are Moderns. Such Grimaces are not neceſſa- 

fort iy in our Age, and when a Marriage pleaſes us, we 

ou know very well how to go to it, without any Body's 

-ou-M dragging us. Have patience ; if you love me, Sir, 
you ought to like every Thing I like. 


Tromas Diarolgus. Yes, Madam, as far as the 

"el I Intereſts of my Love excluſively. 
AxGELIcA. But the great ſign of Love is, to 
le. fubmit to the Will of her one loves. 
4; Thomas Diarotxus. Diſtinguo, Madam. In what 
regards not the poſſeſſion of her, Concedo; but in what 
rezards that, Nego. 

Toinzzg® Tis in vain to * The Gentleman 
is come fire · new from College, and he'll always be Ar 
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nera toujours votre reſte. Pourquoi tant reſiſter, & re hard 


fuſer la gloire d etre attachèe au corps de la faculte ? _ 
Fac 

BELINYE. Elle a peut. etre quelque inclination en. B- 

tete. Wl Head 

At 


ANGELIQUE. Si jen avois, Madame, elle ſeroit 
telle que la raiſon, & Thonnetete pourroient me 1a” Re 
permettre. 

ARCAN, Ouais ! Je joue ici un plaiſant perſonnage. Ar 

BELINE. Si Jetois que de vous, mon fils, je ne |; 

forcerois point a ſe marier; & je ſcais bien ce que je all fo 
ferois. woule 

AxcfLI dur. Je ſcais, Madame, ce que vous _—_ 
lez dire, & les bontes que vous avez pour moi; mais and t 
peut-etre que vos conſeils ne ſeront pas aflez heureux coun 
pour Etre executes. cut101 

Bt LINE. C'eſt que les filles bien ſages, & bien hon- BE 
netes comme vous, ſe moquent d'etre obèiſſantes, & Child 
foumiſes aux volontes de leurs peres, Cela etoit bon" the 
autrefois. times 

ANGELI1QuE. Le devoir d'une fille a des bornes, Ar 
Madame; & la raiſon & les loix ne I'etendent point Mad: 
a toutes ſortes de choſes. all ſo 

BELine. Ceſt-a-dire que vos penſees ne ſont que Br 
pour le mariage; mais vous voulez choiſir un epoux 
a votre fantaiſie, 2 Hu 

ANGE LIQUE. Si mon pere ne veut pas me donner un At 
mar! qui me plaiſe, 3 je le conjurerai, au moins, de ne 
me point forcer à en epouſer un * je ne puiſſe pa i © fo1 


aimer. 
 ArGan. Meſſieurs, je vous demande pardon de tout A. 
ceci. this. 
ANGELIQUE. Chacun a ſon but en fe mariant. A 


Pour moi qui ne veux un mari que pour l'aimer veri- Vine 
tablement, & qui pretends en faire tout l'attachement * 
de ma vie, je vous avoue que j'y cherche quelque I tire 
precaution. Il y en a MCaucunes qui @gxennent des 
maris ſeulement pour ſe tirer de la contr de leurs ¶ Ferſo 
parens, 
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hard for you. Why ſhou'd you reſiſt ſo much, and 
refuſe the Glory of being tack'd to the body of the 
Faculty ? 

BELINA, She has ſome other Inclination in her 
Head perhaps. 

ANGELICA, If I had, Madam, it ſhould be ſuch 
15 Reaſon and Honour might allow me. 


re 


Ax AN. Hey Day! I act a pleaſant part here. 
BELINA. If I were as you, Child, I wou'd not at 
ul force her to marry, and I know very well what I 
would do. 

ANGELICA. I know, Madam, what you mean, 
and the Kindneſs you have for me: but perhaps your 
Counſels mayn't be lucky enough to be put in Exe- 
cution. | 
nl BELixNa. That's becauſe very wiſe and very good 
$M Children like you, ſcorn to be obedient and ſubmiſſive 
on W t the Will of their Fathers. That was held a Virtue in 

times of Yore, 
MY AnGEL1Ca. The duty of a Daughter has Bounds, 
int Madam, and neither Reaſon nor Law extend it to 
all ſort of Things. | 
ne BELINA, That's as much as to ſay you have no 
ux Averſion to Matrimony ; but you've a mind to chooſe 
a Husband to your own Fancy. 
mW ANGELicA. If my Father won't give me a Hus- 
ne W band to my liking, I ſhall conjure him, at leaſt, not 
a; W to force me to marry one I can't love. 


ut Y Ancan. Gentlemen, I beg your Pardon for all 
this, | 
it, Axe Lic. Every body to their own End in mar- 
i. frying. For my part who would -not marry a Hus- 
nt © band but really to love him, and who intend to be 
ie © intirely attach'd to him for Life, I confeſs to you I 
es uſe ſome Precaution in the Affair. There are ſome 
rs | Perſons who take Husbands only to ſet _—_ 
8, ee 
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parens, & ſe mettre en &tat de faire tout ce qu'elles 
II y en a autres, Madame, qui font du 
mariage un commerce de pur interet, qui ne fe marient 
que pour gagner des douaires, que Pour Senricher par 
la mort de ceux qu'elles Epouſent, & courent ſans ſeru- 


voudront. 


e de mari en mari, pour s' approprier leurs d&. 
pouilles. Ces perſonnes-la a la verite n'y cherchent pa 
tant de fagons, & regardent peu la perſonne. 

BELIxI. Je vous trouve aujourd'hui bien raiſon. 
nante; & je voudrois bien fgavoir ce que vous voulez 
dire par la. | 

Axcf LIE. Moi, Madame? Que voudrois-je dire 
que ce que je dis? | 

BELIng. Vous Etes fi ſotte, mamie, qu'on nf geau- 
roit plus vous ſouffrir. 

Axcf LIE. Vous voudryez bien, Madame, m' obli. 
ger à vous repondre quelque impertinence; mais je 
vous avertis que vous n'aurez pas cet avantage. 

Bering. Il weft rien d'cgal a votre inſolence. 

AnGEL1QUE. Non, Madame, vous avez beau dire. 

BEI INE. Et vous avez un ridicule orgueil, une im- 
pertinente preſomption qui fait hauſſer les ẽpaules à tout 
le monde. | 

AncELique. Tout cela, Madame, ne ſervira de 
rien. Je ſerai ſage en depit de vous; &, pour vous 
õter Veſperance de pouvoir reuſlir dans ce que vous vou- 
lez, je vais m'oter de votre vue. 


ARGAN, BELINE, M. DIAFOIRUS, 
THOMAS DIAFOIRUS, TOINETTE. 


Aan Angelique qui ſort. 
| Dro il n'y a point de milieu à cela. Choiſ 
depouſer dans quatre jours ou monſieur, ou un 
Couvent. 
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* free from the reſtraint of their Parents, and to put 
* themſelves in a Condition of doing whatever they 
pleale. There are others, Madam, who make Mar- 


” rage a Commerce of pure Intereſt ; who only marry 
ar ' 
to get a Jointure, to enrich themſelves by thoſe they 
u- 
. marry 3 and run without Scruple from Husband to 
Husband, to engroſs to themſelves their Spojls. Thoſe 
8 People in good Truth don't ſtand — upon Cere- 
monies, and have little regard to the Perſon of the Man. 
BELINA. You are in a mighty Vein of reaſoning 
* to-day, and I would fain know what you mean by that, 
vt ANGEL1Ca. I, Madam, what ſhould I mean but 


what I ſay ? 

BFLIV A. You are ſuch a Simpleton, my dear, that 
there's no enduring you any longer. 

ANGELiCa. You wou'd be glad, Madam, to oblige 
me to give you ſome impertinent Anſwer; but I tell 
F you before-hand, you ſhan't have that Advantage. 

BELINA, Your Inſolence is not to be equall'd. 

AxGELica. No, Madam, your talking is in vain, 

BELI1NA, You have a ridiculous Pride, an imper- 
tinent Preſumption which makes you the ſcorn of all 
the World. | 

AnGELICa. All this will do no good, Madam: 
[ ſhall be diſcreet in ſpite of you, and to take away 
{om you all Hope of ſucceeding in what you want 
to be at, I ſhall get out of your Sight. 


SCENE VIII. 


ARGAN, BE LIN A, M. DIAFOIRUS, 
THOMAS DIAFOIRUS, TOINET. 


ARGAN to Angelica who goes ont. 
Fark'e, there's no Medium in the Caſe. You're 
nol your Choice to marry in four Day's time, ei- 
un] Vol. X. N ther 
ent. 


a 
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couvent. [4 Beline.] Ne vous mettez pas en peine, 


je la rangerai bien. 


BELINE. ſe ſuis fachee de vous quitter, mon fils; 
mais Jai une affaire en ville, dont je ne puis me diſ- 
penſer. Je reviendrai bientot. 

Axcan. Allez, mamour; & paſſez chez votre no- 
taire, afin qu'il expedie ce que vous ſgavez. 

BELINE. Adieu, mon petit ami. 

AR CAN. Adieu, mamie. 


SCENE IA. 


ARGAN, MONSIEUR DIAFOIRUS 
THOMAS DIAFOIRUS, TOINETTE. 


AR GaN. 
Oila une femme qui m'aime 
croyable. 
M. Dia rolzus. Nous allons, Monſieur, prendre 


conge de vous. 
ARGAN. Je vous prie, Monſieur, de me dire un 


peu comment je ſuis. 

M. Diaromus ftatant le pouls d' Argan.] Allons, 
Thomas, prenez Tautre bras de monſieur, pour voir f 
vous ſcaurez porter un bon jugement de ſon pouls. Qui 
aicis? 

Tromas DiaForrus. Dico que le pouls de mon- 
wy eſt le pouls dun homme qui ne ſe porte point 
en 

M. Drarolkus. Bon. 

Tuouas Dla rolkus. 
ne pas dire dur. 

M. D1arorgus. Fort bien. 

Tuouas DlArolxus. Repouſſant, 

M Diarolkus. Bene 

Tromas Drarolrus. Ft meme un peu caprigant; 


M. Diaroirus. Optim: . 


ch Cela n'eſt pas 


Qu'i! eſt duriuſcule, pour 


THOMAS 


eant; 


OMA“ 
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ther this Gentleman, or a Convent. [7 Belina.] 
Don't give your {elf any Uneaſineſs, I'll bring her to 
good Order. 

BrLIx A. I'm ſorry to leave you, my Child, but 
[ have an Affair in the City, which can't be diſpens'd 
with. I ſhall come back again preſently. 

ARGAN. Go, Love, and call upon your Lawyer, 
that you may bid him haſten you know what. 

BeLina. B'y, my little Dearee. 

Akcan. B'y, Jewel. 


G LRSRAISEDARI 
SG EM Ea 


ARGAN, M. DIAFOIRUS, THOMAS 
DIAFOIRUS, TOINET. 


ARGAN-. 
His Woman loves me—'Tis not credible how 
much. | 
Mr, Diaroikus. We ſhall take our leave of you, 
Sir. 


ARG AN. Pray, Sir, tell me a little how I am. 


Mr. Diarotrus feeling his Pulſe.) Here, Thomas, 
take the Gentleman's other Arm, to ſee whether you 
can form a good Judgment of his Pulſe. Quid dicis? 


THomas Diarolkus. Dico, That the Gentleman's 
Pulſe, is the Pulſe of a Man who is not well. 


Mr. Dia rolkus. Good. 
; Tuouas Diaroirus., That 'tis hardiſh, not to ſay 
ard. 

Mr. Diarorrus. Very well. 

Tromas Diarortrus. Recoiling. 

Mr. Diarolkus. Bene. 

Tromas Diarorrus. And even a little frisking. 

Mr. Diarolrus. Optime. 


N 2 Tuouas 
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THromas Diaroirus. Ce qui marque une intem. 
perie dans le parenchyme ſplenique, C'eſt-à-dire, la 
rate. | 

M. D1aroirus. Fort bien. 

ArGan. Non. Monſieur Purgon dit que eſt mon 
foie qui eſt malade. 

M. D1aForrvs. Et oui; qui dit n dit 
run & Pautre, a cauſe de l'etroite ſympathie quits 
ont enſemble, par le moyen du was breve du pylore, 
& ſouvent des meats cholidoques. Il vous ordonne 
fans doute de manger force roti ? 

Ak AN. Non, rien que du bouilli. 

M. DiArorgRus. Et oui; roti, bouilli, m&me 
choſe. II vous ordonne fort prudemment, & vous ne 

uvez etre en de meilleures mains. 

ArGan. Monſieur, combien eſt-ce qu il faut met. 
tre de grains de ſel dans un ceuf? 

M. D1aroirvus. Six, huit, dix, par les nombres 
pairs, comme dans les medicamens, par les nombres 


impairs. 
ARGAN. 1 au 3 JR, 


EY = NE ©. 
BELINE, ARGAN. 


BELiNxEe. 

E viens, mon fils, avant que de ſortir, vous donner 
) avis d'une choſe, a laquelle il faut que vous prenie: 
garde. En paſſant pardevant la chambre d' Ange- 
lique, j'ai vu un jeune homme avec elle, qui seſt 
ſauve d'abord qu il m'a vue. 

AR AN. Un jeune homme avec ma fille ? 

BELINE. Oui. Votre petite fille Louiſon etoit avec 
eux, qui pourra vous en dire des nouvelles. 

ARrGan. Envoyez-la ici, mamour ; envoyez-la ici. 


X 


[/eul.) Ah! L'effrontée! Je ne m' tonne plus de ſa 
SCENE 


reſiſtance. 


1 
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Tromas Drarolrvs. Which ſhews an Intempera- 
ture in the Parenchyma Splenicum, that is to ſay, the 
Spleen. 

Mr. Diarolrvus. Very well. 

Arcan. No, Dr. Purgon ſays, tis my Liver that's 
bad. 

Mr. Diaroirus. Why yes, he who ſays Paren- 
chyma, means both one and t'other, becauſe of the 
ſtrict Sympathy they have together, by means of the 
vas breve of the Pylorus, and ſometimes the Meatus 
Cholidici, He orders you, doubtleſs, to eat Roaſt- meat. 

ARG Ax. No, nothing but boil'd. | 

Mr. Diaroirus. Ay, yes, roaſt, bold, the 
ſame thing. He orders you very prudently, and you 
can't be in better Hands. 

ARG AN. Sir, how many corns of Salt ſhou'd one 
put in an Egg? 

Mr. Diaro1rvus. Six, eight, ten, by even Num- 
bers; as in Medicines, by odd Numbers. | 


ARGAN. Sir, your very humble Servant. 


SCENE AX. 
BELINA ARGAM 
BELINA. 


Come, Child, before I go abroad, to inform you 
of a thing, which you muſt take care of. As I 
paſs'd by Angelica's Chamber-door, I ſaw a young 
Fellow with her, who immediately made his Eſcape 
as ſoon as he ſaw me. | 
Axa. A young Fellow with my Daughter? 
Beiina. Yes. Your little Daughter Louijon was 
with 'em, who can give you Tidings of em. 
2180 3 her hither, Lovee; ſend her Yn 
alone, ) Oh! the impudent Ba ! I am no longer 
altoniſh'd at her Obſtinacy. A" | , 
N 3 SCENE 
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. 
ARG AN. LOUIS ON. 


Lovrs ox. 
Oer que vous me voulez, mon papa? Mz; 


belle maman m'a dit que vous me demandez. 
RGAN. Oui, venez- ga. Avancez Ila. Tournez« 


vous. Levez les yeux. Regardez-moi. He? 
Lov1soN, Quo, mon papa ? p_ 
ArGan. La? 


Lovison. Quoi? 
ARrGaANn. N'avez- vous rien à me dire? 


Lovisox. je vous dirai, fi vous voulez, pour vous 
deſennuyer, le conte de peau- ꝰ ane, ou bien la fable 


du corbeau, & du renard, qu'on m'a appriſe depuis peu. 
| "is 
AAN. Ce neſt pas cela que je demande. 


Louisox. Quoi donc? 
Axcax. Ah! Ruſce, vous 1 bien ce que je 
veux dire. 
Louisox. Pardonnez- moi, mon papa. 
Axa. Eſt-ce la comme vous m' obèiſſez? 
Lovison. Quoi? | 
ARGaN. Ne vous ai-je pas recommande de me ve- 
nir dire d abord tout ce que vous voyez ? 
Lovuison. Oui, mon papa. 
ARO AN. L'avez- vous fait? 
Lovisox. Oui, mon papa. Je vous ſuis yenu dire 
tout ce que j'ai vu. 
ARGAN, Et wavez vous rien vu aujourd'hui? 
Lovison, Non, mon papa. 
ARGan. Non? 
Lovison, Non, mon papa. 
 Axcan, Afſurement ? 


Lovison. Aflurement, 
ARGAN, 
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\ DI.” , — I OL — is 
Ae TE {C2 45 BALEP IC TY HAR 


SEN E: Ak 
ARGAN, LOUIS ON. 


Lovi1son. 
Hat do you want, Papa, my Mamma told me, 
Va that you want to ſpeak with me ? 
ARcan. Yes, come hither. Come nearer, Turn 
ez* FF you. Look up. Look upon me. Heh? 
Lovison. What, Papa? 
ARGAN, So. 
Lovison. What? 
ArGan. Have you nothing to tell me? 
Lovison, To divert you, I'll tell you, if you 
dus FF pleaſe, the Story of the Aſſes Skin, or the Fable of 
dle F the Crow and the Fox, which they learnt me rother 
u. Day. 
Ax Ax. That's not what I want. 
Louiso What then? 
; ArGan. O ye cunning Huſſey, you know very 
well what I mean. 
Lou1son. Pardon me, Papa. 
ARA. Is it thus you obey me? 
Lovison. How ? 
ArGan. Did not I charge you to come immediate- 
y and tell me all that you ſee? 
Lov1son. Yes, Papa. 
Arcan. Have you done ſo ? 
| Lovison Yes, Papa, I am come to tell you all 
1e FF that I have ſeen. | 3 
ARGAN. And have you ſeen nothing to-day ? 
Lovison. No, Papa. 
ArGan. No? 
Lovison, No, Papa. 
AROAN. Indeed? 


Lovison. Indeed. 
N 4 Ago. 


N. 


| 
| 
| 
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ARrGaN, Or ga, je m'en vais vous faire voir quelque 
choſe moi, 

Louisox wiyant une foignte de verges qu Argan a 
été prendre.] Ah! Mon papa. 

ARG AN. Ah, ah! Petite maſque, vous ne me dites 
pas que vous avez vu un homme dans la chambre de 
votre ſœur. 

LovuisoN l ] Mon papa. 


ARGAN prenart Louiſon par le bras. ] Voici qui vous 


apprendra a mentir, 

Lovisow /e jettant à gencux.] Ah ! Mon Papa, je 
vous demande pardon, Ceſt que ma ſœur m'avoit dit 
de ne pas vous le dire; mais je m' en vais vous dire tout. 

Axa. Il faut premierement que vous ayez le fouct 
pour avoir menti. Puis après nous verrons au reſte. 


Louisox. Pardon, mon papa. 

Arcan. Non, non. 

Louison. Mon pauvre papa, ne me donnez pas le 
fouet. 

AkcAx. Vous Paurez. 

Lovison. Au nom de Dieu, mon papa, que je ne 
Taye pas. 

ARrGAN woulant la fourtter.}] Allons, allons. 

Lovison. Ah! Mon papa, vous m'avez bleſſce. At- 
tendez, je ſuis morte. [ Elle contrefait la morte. 

Ax AN. Hola. Qu'eſt-ce la? Louiſon, Louiſon. Ah! 
Mon Dieu! Louiſon. Ah! Ma fille! Ah! Malheureux, ma 
pauvre fille eſt morte. Qu'ai-je fait, miſerable? Ah! 
Chiennes de verges. La peſte ſoit des verges. Ah! 
Ma pauvre fille, ma pauvre fille, ma pauvre petite 
Louiſon. 

Lovison. La, la, mon papa, ne pleurez point tant, 


je ne ſuis pas morte tout-a-fait. 


ArGan. Voyez-vous la petite ruſee ? Or ca, ca, je 
vous pardonne pour cette fois-ci, * que vous me 
diſiez bien tout. 


Lovison, Oh! Oui, mon papa. 
ARGAan, 
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AzGan. Hoh, very well, I'll make you ſee ſome- 
thing. | 
Lovisown ſeeing Argan take a Rad.] Ah! Papa. 


Arxcan. Ha, hah, you little Hypocrite, you don't 
tell me, you ſaw a Man in your Siſter's Chamber, 


de 
Lovisox crying. ] Papa. 
os As taking ber 1 the Arm.] Here's ſomething 
will teach you to lye. 
10 LDoursox falling down on her Knees.) Ah, Papa, 
FA pray forgive me. Twas becauſe my Sifter had bid 


u. me not to tell it you; but I'm going to tell you all. 
hs ARGan. You muſt, firſt of all, have the Rod, for 
having told a Lye. After that we ſhall conſider of the 
reſt, 
Lov1son. Forgive me, Papa. 
ARGAN. No, no. 
e Lovison. My dear Papa, don't whip me. 
Azcan. You ſhall be whip'd. | 
Lovison, For Heav'n's fake, Papa, don't whip 
me, 
ARGAN going to g ber.] Come, come. 
11 Lovison. Oh! Papa, you have hurt me. Hold, I'm 
dead. [She feigns ber ſelf dead. 
* Axc AN. Hola, what's the meaning of this ? Lowi/or, 
Loviſon, Oh! bleſs me! Louiſon. Ah! my Child. 


noh! wretched me! My poor Child's dead. What 

n have I done, Wretch! Oh! villanous Rod! A Curſe 

ite on all Rods! Oh! my dear Child ; 3 my poor little 
Loui ſon. 

nt, Lovisow. So, ſo, Papa, don't cry ſo, I'm not quite 
dead. 

je Arcan, D'ye ſee the cunning Baggage? Oh! 

ne come, come, I pardon you for this time, provided 


you'll really tell me all, 


Lovison. Ho, yes, Papa. q 
v. * N 5 — ARGAN-. 
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ArGan. Prenez-y bien garde au moins; car voila he 
un petit doigt qui ſgait tout, qui me dira fi vous mentez. 


Lovison. Mais, mon papa, ne dites pas a ma ſœur 
que je vous Pai dit. 
| ARGan. Non, non. 
Lovu1s0N apres avoir regard ſi perſonne n'tcoute.] C'eſt pa 


mon papa, qu'il eſt venu un homme dans la 2 
de ma ſœur comme jy etois, N 
ARG AN. HE bien? 
LovisoNn. Je lui ai demande ce qu'il demandoit, & $ 


il m'a dit qu il etoit ſon maitre a chanter. 

Ax à part.] Hom, hom! Voila Vaffaire, [2 Loui- 
en.] He bien? 

Lovlson. Ma ſœur eſt venue apres. 

Arcan. He bien? 

Lovison. Elle lui a dit, ſortez, ſortez, ſortez ; mon 
Dieu! Sortez, vous me mettez au deſeſpoir. 


- Lovison, He bien? 
Lovison. Et lui ne vouloit pas ſortir. 
ARGAN. Queſt-ce qu'il lui difoit ? 
Lov1sov. II lui diſoit je ne ſgais combien de choſes, 
AAN. Et quoi encore? 
Louis ox. II lui diſoit tout- ci, tout- ca, qu'il Paimoit * 
bien, & qu'elle Etoit la plus belle du monde. C 


Ax Ax. Et puis après? 

 Lov1son. Et puis apres, il ſe mettoit à genoux de- he 
vant elle, 

AxGar, Et puis apres? 

Lovisov. Et puis après, il lui baiſoit les mains. 

Ax AN. Et puis après : | 

Lovison, Et puis après, ma belle maman eſt venue 
a la porte, & il s'eſt enfui. 

Axa II n'y a point autre choſe? 

Lovisox. Non, mon papa. 


Ans aN. Voila mon petit doigt pourtant qui mo 
quel- 
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Arxcan. Take ſpecial Care you do however, for 


oila f jere's my little Finger knows all, and will tell me if 


ter, | 

you lye. 
; Lov1soN. But, Papa, don't tell my Siſter, that I 
Kur told you. 


AAN. No, no. 
Lovuison after ſeeing if any body liſten d.] Why, 


* Papa, there came a Man into my Siſter's Chamber 
wre Y when I was there. 
AAN. Well? 

n Lov1sow. I ask'd him what he wanted, and he told 


me he was her Muſick-Maſter. 
ARGAN afide.] Um, um. There's the Buſineſs, 
n e Louiſon.] Well ? | 

Lov1izoNn. Afterwards my Siſter came, 

Arxcan. Well? 

Lov1sox. She faid to him, be gone, be gone, be 
bone, for Goodneſs-ſake! Be gone, you make me in 
Pain, 

ARGan, Very well? 

Lovison. And he wou'dn't go. 

ArxGan. What did he ſay to her? 

Loulisox. He faid, I don't know how many things. 

ARGan. But what was it ? 

Lovisown, He told her this, and that, and rother, 
how he lov'd her dearly, and that ſhe was the prettieſt - 
Creature in the World. 

ArGan. And then? 

Je Lov1soN. And then he fell down on his Knees to 
ber. 

ARGan. And then? 

Lovisown, And then he kiſs'd her Hand, 

Ax AN. And then? ä 

Lovison. And then my Mamma came to the Door, 
and he run away. 8 
 ArGax. Was there nothing elſe? 

Loutson. No, Papa. 

8 Azcan. My Little- finger however mutters ſomething 


8. 


'Oit 
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quelque choſe. [mettant fon doigt 4 ſon oreille.] Atten- 


dez. He! Ah, ah! Oui? Oh, oh! Voila mon petit 


doigt qui me dit quelque choſe que vous avez vu, 
& que vous ne m'avez pas dit. 
Lovison, Ah! Mon papa, votre petit doigt eſt un 
menteur. | 
Axcan. Prenez garde. 
-Loutsoxn. Non, mon papa; ne le croyez pas, il ment, 
je vous aſſure, | 
Ak AN. Oh bien, bien, nous verrons cela. Allez. 
vous- en, & prene bien garde a tout, allez. [ /eul.] Ah 
Il n'y a plus d'enfans. Ah! Que d affaires! Je rai 
pas ſeulement le loiſir de ſonger à ma maladie. En 
verite, je n'en puis plus. 
[77 Je laiſſe tomber dans ſa chaiſe. 


E RL EN 
EOS NE XIE 
B E R ATL D E. ARG AN. 


BERALDE. 
E bien, mon frere, qu'eſt-ce? Comment vous 
portez-vous ? 

ArGan. Ah! Mon frere, fort mal. 

BERAI DE. Comment fort mal? 

ArxGan, Oui. Je ſuis dans une foibleſſe fi grande, 
que cela n'eſt pas croyable. | 

BtralLpe. Voila qui eſt fachenx, 

Axcan. Je nai pas ſeulement la force de pouvoir 
parler. 

BERNALDE. J'ctois venu ici, mon frere, vous propo- 
ſer un parti pour ma niece Angelique. 

ARGAN parlant avec emportement, & ſe levant de ſa 
chaiſe. ] Mon frere, ne me parlez point de cette coquine- 
Ia. Ceſt une friponne, une impertinente, une effrontee, 
que je mettrai dans un couvent avant qu'il ſoit deux 


jours. 


BIAAL- 


be 
h 
m 
m 


our: 
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beſides. [ Putting his Finger to his Ear.) Stay, Eh? 
ha, hah ! Ay? Hoh, hoh; here's my Little-finger tells 
me ſomething that you ſaw, and that you have not told 


me. 
Lov1son, Oh! Papa. Your Little-finger is a Fibber. 


- Arxcan. Have a care. 

Lov1son. No, Papa, don't believe it, it fibs, I aſ- 
fure you, 

Arcan. Hoh, well, well, we ſhall ſee that. Go 
your way, and be ſure you obſerve every thing, go. 
[alone.] Well! I've no more Children. Oh! what Per- 
plexity of Affairs! I have not Leiſure ſo much as to 
mind my Illneſs. In good Truth, I can hold out no 
[ Falls down into his Chair. 


CELEARSIFL SG ALLZDE 
FERALDO, ARG Mm 


BerRALDO. 
Ell, Brother, what's the matter, how do you 
do ? 
ArGaNn. Ah, Brother, very ill. 
BERAL DO. How, very ill? | 
ARrGan. Yes. I am ſo very feeble, tis incredible. 


BexaLDo. That's a ſad thing indeed. | 

ArGan. I haven't even the Strength to be able to 
ſpeak. | 

BeRarDo, I came here, Brother, to propoſe a 
Match for my Niece Angelica. 

ARGAN ſpeaking with great Fury, and ſtarting out. of 
his Chair.) Brother, don't ſpeak to me about that baſe 
Slut. She's an idle, impertinent, impudent Baggage, 
and I'll put her in a Convent, before ſhe's two Days 
older, 

BERA L- 
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BERALDE. Ah! Voila qui eſt bien. Je ſuis bien 
aiſe que la force vous revienne un peu; & que ma 
vifite vous faſſe du bien. Or ga, nous parlerons 
d'affaires tantot. Je vous amene ici un divertiſſement 
que j'ai rencontre, qui diſſipera votre chagrin, & vous 
rendra ame mieux diſpoſee aux choſes que nous avons 
a dire. Ce ſont des egyptiens vetus en maures, qui 
font des danſes melees de chanſons, od je ſuis ſur que 
vous prendrez plaiſir; & cela vaudra bien une ordon- 
nance de monſieur Purgon. Allons. | 
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SaEFFIE. SCENE 
BERALDE, ARGAN, TOINETTE. 


BERALDE.' | 

x E bien, mon frere, qu'en dites-vous ? Cela 
ne vaut - il pas bien une priſe de cafle ? 
| ToixeTTe. Hom! De bonne caſſe eſt 
bonre. 

BeralDe. Or-ga, voulez- vous que nous parlions 
un peu enſemble ? 

Azxcan, Un peu de patience, mon frere, je vais 
revenir. 

ToixnETTE., Tenez, Monſieur; vous ne ſongez pas ſen 
que vous ne ſgauriez marcher ſans baton. 


ARGAN. Tu as raiſon, | car 
: e>%\_ — — 0 — — 4 
TO ERIC Dr Et 


SCENE IL 
B E RAL D E, TOINETTE. 


ToinegTTE, 


2 Pas, s il vous plait, les interets de 


votre nice. 


BERALDI. 


The HYPOCHONDRIACK. 303 
nen BERALDO. Hoh, 'tis mighty well. I'm very glad 
ma your Strength returns to you a little, and that my 
ons Vifit does you good. Well, come, we'll talk of 
ent FF Buſineſs by-and-by. I've brought you an Entertain- 
dus | ment here, that will diffipate- your Melancholy, and 
ons I diſpoſe you better for what we are to talk about. 
au They are Gipſies, dreſs'd in Mori Habits, who per- 
due form ſome Dances, mix'd with Songs, that I'm ſure 
on. I you will be pleas'd with, and this will be much better 
for you than one of Mr. Purgon's Preſcriptions, Let's 


CY 
%. 
. 
. 2 
* E A . 
— 1 


BERALDO, ARGAN, TOINET. 


BERALDO. 
Ell, Brother, what ſay you of this? Is not 
9 2 this well worth a doſe of Caſſia? 
4 


ToixeT. Ho, good Caſſia is an excellent 
thing. 
BeraLpo. So, ſhall we talk a little together? 


Arcan. A little Patience, Brother, I return pre- 

pas ſently 

Toixer. Hold Sir; you don't remember that you 

can't walk without your Cane. 
ArGan, You are in the right. 


SCE N ES 
BERALDO, TOINET. 


ToineErT. 
RAY, Sir, don't abandon the Intereſt of your 
Niece. 


DI, 
BEzRALD®, 
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BfnAL DE. Pemploierai toutes choſes pour lui ob- 
tenir ce qu'elle ſouhaite. gs = 

ToineTTE. Il faut abſolument empecher ce ma- 
riage extravagant qu il s'eſt mis dans la fantaiſie; & 
j avois ſonge en mol-meme, que g auroit ẽtẽ une bonne 
affaire de pouvoir introduire ici un médecin a notre I 
poſte, pour le degoiiter de ſon monſieur Purgon, & | 
lui decrier ſa conduite. Mais, comme nous n'avons s 
perſonne en main pour cela, j'ai reſolu de jouer un tour 8 
de ma tete. 

BERAL DE. Comment? 

ToINETTE. C'eſt une imagination burleſque. Cela 
ſera peut-etre plus heureux que ſage. Laifſez-moi * 
faire. Agiſſez de votre cote. Voici notre homme. | 
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TS CTEANS UL 
ARGAN, BERALDE. 


BERALDE. 
Ous voulez bien, mon frere, que je vous demande, 
avant toute choſe, de ne vous point Echauffer 
Feſprit dans notre converſation. 
AKcan. Voila qui eſt fait. 
BINATDE. De repondre, fans nulle aigreur, aux 
choſes que je pourrai vous dire; nel 


ARGAN. Oui. 
BERAILpE. Et de raiſonner 0 ſur les affaires 


dont nous avons a parler, avec un eſprit detache de F the 


toute paſſion. REY all 
ARGan. Mon Dieu! Oui. Voila bien du pream- | 
bule. | ble 


BerALDE. D'où vient, mon frere, qu ayant le bien f 
que vous avez, & n'ayant d'enfans qu'une fille, car ¶ the 
je ne compte pas la petite, d'où vient, dis- je, que vous but 
parlez de la mettre dans un couvent ? WI 


Ac AN. 
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ob- Berartpo. I'll try every way to obtain for her 
what ſhe wiſhes. 
ToineT. We muſt abſolutely prevent this extra- 
ragant Match, which he has got in his Head, and 
I've thought with my ſelf, it would be a good Job, 
if we could introduce here a Phyſician into our Pot, 
to diſguſt him with his Mr. Pargon, and cry down 
his Conduct. But as we have no body at hand to do 
our t, I have reſolv'd to play a Trick of my own Head. 


BRRALDO. How? 
ToiwxerT, Tis a whimſical Fancy. It may be more 
fortunate perhaps than prudent. Let me alone with 
it; do you act your own Part. Here's our Man. 
Fe RD Dr ne EBESLAARYE 
SCENE UI 
ARGAN, BERALD O. 


| BER ALDO. 
FILL you ſuffer me, Brother, to deſire above 
all Things, that you'll not put your ſelf into 
any Heat in our Converſation. 
ARGan. Done. | | 
aux BE RAL DO. That you'd anſwer without any Eager- 
neſs to the Things I may ſay to you. 


nde, 
fer 


ARGAN. Yes. 
lires BERALDO. And that we may reaſon together upon 
» de the Buſineſs we have to talk of, with a Mind free from 
all Paſſion. 
am- ArGan. Lack- a-day yes. What a deal of Pream- 
ble. 
dien BERRAL DO. Whence comes it, Brother, that having 


car the Eſtate which you have, and having no Children 
vous ¶ but one Daughter; for [ don't reckon your little one: 
Whence comes it, I ſay, that you talk of putting her 


into a Convent? 
Ax. | ARGAN. 


e 
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ArGan. D'où vient, mon frere, que je ſuis maitre 
dans ma famille, pour faire ce que bon me ſemble. 

BzeraLpe. Votre femme ne manque pas de vous 
conſeiller de vous defaire ainſi de vos deux filles ; & je 
ne doute point que, par un eſprit de charite, elle ne 
fat ravie de les voir toutes deux bonnes religieuſes. 

ArGaN. Or-ga, nous y voici. Voila d'abord la 
Fauvre femme en jeu. C'eſt elle qui fait tout le mal; 


BferaLtDe, Non, mon frere, laiſſons-la la ; c'eſt une 
femme qui a les meilleures intentions du monde pour 
votre famille, & qui eſt detachee de toute forte d' in- Nye 
tEret, qui a pour vous une tendreſſe merveilleuſe; * Yre 
qui montre pour vos enfans une affection & une bonte f q, 
qui n'eſt pas concevable, cela eſt certain. N'en par- Y y, 
lons point, & revenons à votre fille. Sur quelle penſce, Hof 
mon frere, Ia voulez- vous donner en mariage au fils In 
d'un médecin? to 

ArGan. Sur la penſce, mon frere, de me donner 
un gendre tel qu'il me faut. een 

BzRaLpe., Ce n'eſt point Ia, mon frere, le fait 


de votre fille; & il ſe preſente un parti plus ſortable D 


Four elle. fo 
Axa. Oui; mais celui-ci, mon frere, eſt plus 

ſortable pour moi. | fo 
Bizalpt. Mais le mari qu'elle doit prendre, doit- 

il etre, mon frere, ou pour elle, ou pour vous? fo1 


ARGan. Il doit étre, mon frere, & pour elle, & 
pour moi; & je veux mettre dans ma famille les gens I an 
dont j'ai beſoin. th 

BERAL DR. Par cette raiſon 1a, fi votre petite etoit 
grande, vous lui donneriez en mariage un apoticaire. 

Anrcan. Pourquoi non? 

BE RAL DE. Eſt-il poſſible que vous ſerez toujours 
embeguine de vos apoticaires, & de vos médecins; & in 
que vous vouliez Etre malade en depit des gens, & de re 
la nature? 


Axc Ax. Comment Ientendez-vous, mon frere ? 
BERALDE, 
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AAN. Whence comes it, Brother, that I am 
maſter of my Family, but to do what I think fit. 


BeraLpo. Your Wife does not fail adviſing you to 


zet rid thus of your Daughters ; and 1 don't doubt, 
but that, thro' a Spirit of Charity, ſhe would be over. 
joy'd to fee em both good Nuns. 

ArGAN. O, you are thereabouts. My poor Wiſe 
z at once brought in play. Tis ſhe does all the Miſ- 
chief, and all the World will have it fo of her. 

BERALDO. No, Brother. let's let that alone; ſhe's 
a Woman who has the beit Intentions in the World for 
your Family, and who is free from all kind of Inte- 
reſt ; who has a marvellous Tenderneſs for you, and 
hews an Affection and Kindneſs for your Children 
which- is inconceivable, that's certain. We'll not talk 
of that, but return to your Daughter. With what 


Intention, Brother, would you give her in Marriage | 


to the Son of a Phyſician. 

ArGan. With an Intention, Brother, to give my 
ſelf ſuch a Son in-law as I want. 

BexaLlDo. That's no Concern, Brother, of 
Daughter's, and there's a more ſuitable Match offer'd 
for her. | 

Arcan. Yes, but this, Brother, is more ſuitable 
to me. 

BERNAL DO. But ought the Husband ſhe takes, to be 
for you, or for herſelf, Brother ? 

ArGan. It ought, Brother, to be both for her ſelf, 
and for me, and I will bring into my Family People 
that I have need of. 

BeraLDpo. By the ſame Reaſon, if your little Girl 
was big enough, you'd marry her to an Apothecary. 

ARcan, Why not? 

BERAL Do. Is it poſſible you ſhould always be o 
infatuated with your Apothecaries and Doctors, and 
reſolve to be ſick in ſpite of Mankind and Natrre ? 


Axcas. Wlat do you mean, Brother? 
| Bz RALDO» 


rr 
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BiraLDe. Pentends, mon frere, que je ne vois 
point d'homme qui ſoit moins malade que vous; & 
que je ne demanderois point une meilleure conſtitution 
que la votre. Une grande marque que vous vous 
portez bien, & que vous avez un corps parfaitement 
bien compoſe, Ceſt qu avec tous les ſoins que vous 
avez pris, vous mavez pu parvenir encore a gater la 
bonte de votre temperament, & que vous n'etes point 
er&ve de toutes les medecines qu'on vous a fait prendre. 

 AxGan, Mais ſqavez-vous, mon frere, que Cel 

cela qui me conſerve ; & que monſieur Purgon dit que 

ſuccomberois, $'il etoit ſeulement trois jours ſans 
prendre ſoin de moi? 

BEAAI DE. Si vous n'y prenez garde, i] prendra 
tant de ſoin de vous, qu'il vous envoiera en autre 
monde. 

ArGan, Mais raiſonnons un peu. mon frere, Vous 
ne croyez donc point a la medecine ? 

Bzxalpe. Non, mon fi ere; & je ne vois pas que, 
pour ſon ſalut, il ſoit neceflaire d'y croire. 

ARrGAN. Quoi ? Vous ne tenez pas veritable une 
choſe ẽtablie par tout le monde, & que tous les ſiecles 
ont reveree ? 

BerRALDE. Bien loin de la tenir veritable, je la 
trouve, entre nous, une des plus grandes folies qui 
foit parmi les hommes; &, a regarder les choſes en 
Philoſophe, je ne ne vois point de plus plaiſante mom- 
merie, je ne vois rien de plus ridicule, qu'un homme 
qui ſe veut meler d'en guerir un autre. 

ARG AN. Pourquoi ne voulez. vous pas, mon frere, 
qu'un homme en puiſſe guerir un autre ? 

BEAALDE. Par la raiſon, mon frere, que les reſorts 
de notre machine ſont des miſteres, juſques ici, on les 
hommes ne voient goutte; & que la nature nous a mis 
au-devant des yeux des voiles trop epais pour y con- 
noitre quelque choſe. 

Axcan. Les médecins ne ſgavent donc rien, a votre 
compte ? 


BERALDE. 
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BerALDo. I mean, Brother, that I don't ſee any 
Man who's leſs fick than your ſelf, and I would not 
tefire a better Conſtitution than yours. Tis a great 
Mark that you are well, and have a habit of Body 
perfectly well eſtabliſh'd, that with all the Pains you 
have taken, you've not been able yet to ſpoil the good- 
neſs of your Conſtitution, and that you are not de- 
troy*d by all the Medicines they have made you take. 


Axa. But do you know, Brother, tis that which 
preſerves me, and that Mr. Purgon ſays, I ſhould go 
off, if he was only three Days without taking care of 
me. 

Berar.no. If you don't take care of your ſelf, he'll 
take ſo much care of you, that he'll ſend you into the 
other World. | 

AxGan. But let us reaſen a little, Brother. You 
have no faith then in Phyſick ? 

BRERALDOo. No, Brother, and I don't find "tis ne- 
eſſary to Salvation, to have Faith in't. 

ArGan, What don't you think a Thing true which 


has been eftabliſh'd thro? all the World, and which 


all Ages have rever'd ? 

BerALDo. Far from thinking it true, I look on't, 
between us, as one of the greateſt Follies whith prevails 
amongſt Men; and, to conſider Things philoſophical- 
ly, I don't know a more pleaſant piece of Mummery ; 
| don't ſee any thing more ridiculous, than for one 
Man to undertake to cure another. 

Ak aN. Why won't you allow, Brother, that one 
Man may cure another ? 

Brraipo. For this Reaſon, Brother, becauſe the 
ſprings of our Machines are hitherto Myſteries that 
Men ſcarce can ſee into; and becauſe Nature has 


thrown before our Eyes too thick a Veil to know any 


thing of the matter. | 
Arxcan. The Phyſicians know nothing then in your 

Opinion ? | 
BzRALD®. 
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BERALDE. Si fait, mon frere. Ils ſgavent la plü- 
part de fort belles humanites, ſgavent parler en beau 
latin, ſęavent nommer en grec toutes les maladies, les 
definir & les diviſer; mais, pour ce qui eſt de les 
guerir, c'eſt ce qu' ils ne {gavent point du tout. 

ARC AN. Mais toujours faut- il demeurer d'accord 
que, ſur cette matiere, les medecinz en ſgavent plus 
que les autres. 5 

BERALDE. Ils ſgavent, mon frere, ce que je vous 


ai dit, qui ne guerit pas de grand' choſe; & toute 


excellence de leur art conſiſte en un pompeux galima- 
thias, en un ſpecieux babil, qui vous donne des mots 
pour des raiſons, & des promeſſes pour des effets. 

Axe Ax. Mais enfin, mon frere, il y a des gens 
auſſi ſages, & auſſi habiles que vous; & nous voyons 
que, dans la maladie, tout le monde a recours aux 
médecins. 

BEnA LDE. Ceſt une marque de la foibleſſe hu- 
maine, & non pas de la verite de leur art. 

ArGan. Mais il faut bien que les médecins croient 
leur art veritable, puiſqu' ils s'en ſervent pour eux- 
memes. 

BeraLDE. C'eſt qu'il y en a parmi eux, qui font 
eux-meEmes Cans. Terreur populaire, dont ils profitent, 
& d'autres qui en profitent ſans y etre. Votre mon- 
fieur Purgon, par exemple, n'y ſcait point de fineſle, 
Ceſt un homme tout medecin, depuis la tete juſqu'aux 
pieds; un homme qui croit a fes regles, plus qu'a 
toutes les demonſtrations des mathematiques, & qui 
croiroit du crime a les vouloir examiner, qui ne voit 
rien d'obicur dans la médecine, rien de douteux, rien 
de difficile; & qui, avec une impetuoſite de prevyen- 
tion, une roideur de confance, une brutalite de ſens 
commun & de raiſon, donne au travers des purgations 
& des ſaignees, & re balance aucune choſe. II ne 


lui faut point vouloir mal de tout ce qu'il pourra vous 
| | faire, 


BE 
moſt 
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lu-W BERNAL DO. True, Brother. They underſtand for the 
eau moſt part polite Literature; can talk good Latin, 
les MW know how to call all Diſtempers in Gree4, to define, 
les and to diſtinguiſh em; but for what belongs to the 
curing of em, that's what they don't know at all. 


lu Arxcan. But nevertheleſs you muſt agree, that in 
this Matter Phyſicians know more than other People. 


BERALDO. They know, Brother, what I have told 
you, which won't cure any great Matter ; and all the 
excellency of their Art conſiſts in a pompous Nonſenſe, 
in a ſpecious babling, which gives you Words , 
of Reaſons, and Promiſes inſtead of Effects. 

Ak Ax. But in ſhort, Brother, there are People as 
wiſe and as learn'd as your ſelf; and we ſee that in 
dickneſs all the World have recourſe to Phyſicians, 


BERALDO. That's a mark of human Weakneſs, and 
it rot of the Truth of their Art. 
* AR AN. But Phyſicians themſelves muſt needs be- 
lieve in the Truth of their Art, ſince they make uſe of 
t it themſelves. 
t, BERAL DO. That's becauſe there are ſome amongſt 
em, who are themſelves in the popular Error by 
„ich they proſit, and there are others who make a 
© JI profit of it without being in it. Your Mr. Purgon, for 
| F Example, knows no Artifice ; he's a thorough Phyfi- 
| Y cian, from Head to Foot. One that believes in his 
Rules, more than in all the Demonſtrations of the Ma- 
| F thematicks, and who would think it a Crime but to 
be willing to examine em; who ſees nothing obſcure 
In Phyſick, nothing dubious, nothing difficult, and 
ho with an impetuoſity of Prepoſſeſſion, an obſtina- 
ey of Aſſurance, and a brutality void of common 
Senſe and Reaſon, bleeds and purges at hap-hazard, 
and hefitates at nothing. He means no ill in all that 


he does for you, 'tis with the beſt principle in the 
World, 
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faire, Ceſt de la meilleure foi du monde, qu'il vous 


expediera ; & il ne fera, en vous tuant, que ce qui 


a fait a a femme & a ſes enfans, & ce qu'en un be- 
ſoin 1 feroit a lui-mème. 

Ax SAN. C'eſt que vous avez, mon frere une dent 
de lait contre lui. Mais, enfin, venons au fait. 
Aire donc, quand on eſt malade ? 

BERALDE. Rien, mon frere. 

ArGan. Rien? 

' Brgalpe. Rien. Il ne faut que demeurer en re- 


Pos. La nature &elle-meme, quand nous la laiſſons 


faire, ſe tire doucement du deſordre on elle eſt tombee, 
C'eſt notre inquietude, c'eſt notre impatience qui gate 


tout, & preſque tous les hommes meurent de leurs re. 


medes, & non pas de leurs maladies, 

 ArxGan. Mais il faut demeurer d'accord, mon fre- 
re, qu'on peut aider cette nature par de certaines 
choſes. 

BERALDE. Mon Dieu! Mon frere, ce ſont pures 
idées, dont nous aimons a nous repaitre; &, de tout 
tems, il s eſt glifſe parmi les hommes de belles imagi- 
nations que nous venons a croire, parce qu'elles nous 
flatent, & qu'il ſeroit a ſouhaiter qu'elles fuſſent veri- 
tables. Lorſqu'un médecin vous parle d'aider, de ſe- 
courir, de ſoulager la nature, de lui òôter ce qui lui 
nuit, & lui donner ce qui lui manque, de la retablir, 
& de la remettre dans une pleine facilite de ſes fonc- 
tions; lorſqu'il vous parle de rectifier le ſang, de tem- 
Ferer les entrailles & le cerveau, de dégonfler la rate, 
de raccommoder la poitrine, de reparer le foie, de 
fortifier le cœur, de retablir & conſerver la chaleur na- 
turelle; & d'avoir des fecrets pour Etendre la vie a 
de longues annces, il vous dit juſtement le roman de {a 
médecine. Mais, quand vous en venez à la verite 
& a PFexperience, vous ne trouvez rien de tout cela; 
& il en eit comme des beaux ſonges, qui ne vous lait- 
ſent au reveil que le déplaiſir de les avoir crus. 

. ARGAN, 


Que 


Worlc 


mong 
flatter 
When 
ing ar 
what” 
eſtabli 
her F. 
Blood, 
the Sx 
re-eſta 


L 


The HY POcCHONDRIACK. 313 


World, that he will diſpatch you, and he'll do no 
more in killing you, than what he has done to Es 
Wife and Children, and what upon ocecaſion he would 
do to himſelf. 

AAN. That's becauſe you have a ſpite againſt 
him, Brother. But in ſhort, let's come to fat. What 
muſt we do then, when we are fick ? 

BERALDO. Nothing, Brother. 

Ake Ax. Nothing? 

BeRaLpo. Nothing, We muſt only keep our ſelves 
quiet. Nature herſelf, when we'll let her alone, will 
gently deliver herſelf from the Diſorder ſhe's fall'n 
into. Tis our Inquietude, tis our Impatience which 
ſpoils all, and almoſt all Men die of their Phyſick, and 
not of their Diſeaſes, | 

ARGAN. But you muſt allow, Brother, that we 
may aſſiſt this Nature by certain Things. 


Beratpo. Lack-a-day, Brother, theſe are mere 
Notions which we love to feed our ſelves with; and 
at all times ſome fine Imaginations have crept in a- 
mongſt Men which we are apt to believe becauſe they 
fatter us, and that twere to be wiſh'd they were true. 
When a Phyſician talks to you of aſſiſting, ſuccour- 
ng and ſupporting Nature, of removing from her 
what's hurtful, and giving her what's defective, of re- 
eſtabliſhing her, and reſtoring her to a full Exerciſe of 
her Functions: When he talks to you of rectifying the 
Blood, refreſhing the Bowels, and the Brain, correcting 
the Spleen, reſtoring the Lungs, fortifying the Heart, 
re-eſtabliſhing and preſerving the natural Heat, and of 
having Secrets to lengthen out Life for a long term of 
Years ; he repeats to you exactly the Romance of 
"byſick. But when you come to the Truth and Ex- 
perience of it, you find nothing of all this, and 'tis like 
thoſe fine Dreams which leave you nothing, upon 
waking but the Regret of having belic vd em. 


Vol. X. O ARGAN. 
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 AxrgGan, Ceſt-a-dire que toute la ſcience du monde 
eſt renfgrmee dans votre tete ; & vous voulez en ſca- 
voir plus que tous les grands medecins de notre hiecle, 


BERAL DE. Dans les diſcours, & dans * choſes, ce 
ſont deux ſortes de perſonnes que vos grands médecins. 
Entendez-lez parler, les plus habiles gens du mon- 
de; voyez-les faire, les plus ignorans de tous les 
hommes. 


ARG AN. Ouais! Vous etes un grand docteur, à ce 


que je vois, & je voudrois bien qu'il y cat ici quel. 


qu'un de ces meſſieurs, pour rembarrer vos raiſonne- 


mens, & rabaiſſer votre caquet. 


BERAL DE. Moi, mon frere, je ne prends point a tache 
de combattre la médecine, & chacun, a ſes perils & | 


fortune, peut croire tout ce qu '1] lui plait, Ce que 
Jen dis weſt qu'entre nous; & Jaurois ſouhaitè de pou- 
voir un peu vous tirer de l'erreur ou vous etes, &, 
pour vous divertir, vous mener voir ſur ce chapitre, 
quelqu' une des comedies de Moliere. 


Azcan. C'eſt un bon impertinent que votre Mo- 
liere, avec ſes comedies ; & je le trouve bien plaiſant 
daller jouer d*honnetes gens comme les médecins. 


BizrALpe. Ce ne ſont point les médecins qu'il 
Joue ; mais le ridicule de la medecine. 

ARGaN, C'eſt bien a lui a faire de ſe meler de con- 
troler la médecine. Voila un bon nigaud, un bon 
impertinent, de ſe moquer des conſultations & des or- 
donnances, de $'attaquer au corps des médecins, & 
d'aller mettre ſur ſon theatre des perſonnes venerables 
comme ces meſſieurs la. 

BERALDE. Que voulez-vous qu'il y mette, que les 
diverſes profeſſions des hommes? On y met bien tous 
les princes & les rois, qui ſont d' auſſi bonne maiſon 
_ les medecins, 
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ArcGan. That's to fay, that all the Knowledge of 
the World is ſhut up in your Head ; and you pretend 
to know more on't than all the great Phyſicians of our 
Age. 

1 In talk, and in things, your great Phy- 
ſicians are two ſorts of People. Hear 'em talk, they 
are the moſt skilful Perſons in the World: See em act, 
and they re the moſt ignorant of all Men. 


ArGan. Lack a-day. You are a grand Doctor, by 
what I ſee, and I heartily wiſh that ſome one of thoſe 
Gentlemen were here to pay off your Arguments, and 
check your prating. 

BERALDO. I, Brother, I don't make it my buſineſs 
to attack the Faculty, and every one at their Perils 
and Fortune, may believe whatever they pleaſe. 
What I fay of it is only amongſt our ſelves, and I 
could wiſh to have been able to deliver you a little 
out of the Error you are in, and, to divert you, could 
carry you to ſee one of Moliere's Comedies upon this 
Subject. 

ARrGan. Your Moliere with his Comedies is a fine 
impertinent Fellow, and I think him mighty pleaſant 
to pretend to bring on the Stage ſuch worthy Perſons 
as the Phy ſicians. 

BBR ALDO. Tisn't the Phyſicians that he expoſes, 
but the ridiculouſneſs of Phyſick. 

ARcan. Tis mighty proper for him to pretend to 
controll the Faculty; a fine Simpleton, a pretty im- 
pertinent Creature, to make a jeſt of Conſultations and 
Preſcriptions, to attack the body of Phyſicians, and 
to bring on his Stage ſuch venerable Perſons as theſe 
Gentlemen, | 

Brrxaipo. What would you have him bring there, 
but the different proſeſſions of Men? They bring there 
every Day Princes and Kings, who are of as good a 
Family as the Phyſicians. ” | es 
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ArGan. Par la mort non: de- diable, fi j ẽtois que 
des médecins, je me vengerois de ſon impertinence; &, 
quand il ſera malade, je le laiſſerois mourir ſans ſe- 
cours. II auroit beau faire & beau dire, je ne lui or- 
donnerois pas la moindre petite ſaignee, le moindre 

petit lavement; & je lui dirois, creve, creve, cela 
Capprendra une autre fois à te jouer a la faculte. 

BFRALDE. Vous voila bien en colere contre lui. 

AKrGan, Oui. C'eſt un mal aviſe; &, f les me. 
decins ſont ſages, ils feront ce que je dis. 
 BfraLDE. II ſera encore plus ſage que vos mede- 
eins; car il ne leur demandera point de ſecours. 

Axcan. Tant pis pour lui, Sil n'a point recours aux 
remè des. 

BERATLDE. II a ſes raiſons pour ren point vouloir, 
& il ſoutient que cela n'eſt permis qu' aux gens vigou- 
reux & robuſtes, & qui ont des forces de reſte pour 

rter les remedes avec la maladie; mais que, pour 
lui, il n'a juſtement de la force que pour porter ſon 
mal. 

Ax AN. Les ſottes raiſons que voila! Tenez mon 
frere, ne parlons point de cet homme-là davantage ; 
car cela m'echauffe la bile, & vous me donnneriez mon 
mal. 

BERALDE. Je le veux bien, mon frere; &, pour 
changer de diſcours, je vous dirai que, ſur une petite 
repugnance que vous temoigne votre fille, vous ne 
devez point prendre les reſolutions violentes de la met- 

tre dans un couvent, que, pour le choix d'un gendre, 
il ne vous faut pas ſuivre aveuglement la paſſion qui 
vous emporte ; & qu'on doit, fur cette matiere, s'ac- 
commoder un peu a l'inclination d'une fille, puiſque 
c'eſt pour toute la vie, & que de-la depend tout le 
bonheur d'un mariage. 
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Arcan. Now by all that's terrible, if I was a 
Phyſician I would be reveng'd of his Impertinence, 
and, when he was ſick, let him die without Relief, 
He ſhould ſay and do in vain, I would not preſcribe 
him the leaſt Bleeding, the leaſt ſmall Clyſter, and 
would fay to him, Periſh, periſh, *twill learn you 
another time to make a jeſt of the Faculty. 

BERALDO. Youare in a great Paſſion at him. 

Ax Ax. Ves, he's a fooliſh Fellow; and if the Phy- 
ficians are wiſe, they'll do what I ſay. 

BERALDO. He'll be ſtill wiſer than your Phyſicians: 
For he'll not ask em for any Aſſiſtance, 

ArGAN. So much the worſe for him, if he has not 
Recourſe to Remedies. 

BeraLlbpo. He has his Reaſons for not intending it, 
and he thinks that 'tis not proper but for vigorous 
and robuſt People, and thoſe who have Strength left 
to bear the Phyſick with the Diſeaſe; but for him, 
he has but juſt Strength to bear his IIIneſs. 


 ArxGan. Very fooliſh Reaſons, thoſe !' Hold, Bro- 
ther, let us talk no more of that Man, for it raiſes my 
Choler, and you'll bring my Diſtemper on me. 


BerAaLDpo. With all my Heart, Brother; and to 
change the Diſcourſe, I muſt tell you, that for a little 
Repugnance which your Daughter has diſcover'd to 
you, you ought not to take the violent Reſolution of put- 
ting her into a Convent, that in Choice of a Son-in- 
law, you ſhould not blindly follow a Paſſion that tranſ- 
ports you, and that you ought in this matter to accom- 
modate your ſelf a little to the inclination of your Child, 
ſince 'tis for all her Life, and ſince the whole Happi- 
neſs of a married State depends on it. 
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SC E 2 N E IV. 
MONSIEUR FLEURANT une ſeringuè ala main, 
ARGAN, BERALDE. 


ARGAN. 
H! Mon Frere, avec votre permiſſion, 
BERAL DE. Comment? Que voulez- vous faire ? 
Ancan. Prendre ce petit lavement-]à, ce ſera bien - 
tot fait. 
BexaLDE. Vous vous moquez. Eft-ce que vous ne 
ſcauriez un moment Etre ſans lavement ou ſans mede- 


cine? Remettez cela a une autrefois, & demeurez un 


peu en repos. 

Arcan. Monſieur Fleurant, à ce ſoir, ou a demain 
matin. | 

Moxsixun FLEURANT à Beralde.] De quoi vous 
melez-vous de vous oppoſer aux ordonnances de la me- 
decine, & d'empecher monfieur de prendre mon clyftere? 
Vous etes bien plaiſant d'avoir cette hardieſſe-la ? 

B-RALDE, Allez, Monfieur, on voit bien que vous 
avez pas accoutuine de parler à des viſages. 


Mons iBZUx FLEUR ANT. On ne doit point ainſi ſe 


jouer des remedes, & me faire perdre mon tems. Je 
ne ſuis venu ici que fur une bonne ordonnance; & je 
vais dire à monſieur Purgon comme on m'a empeche 


d' exẽcuter ſes ny & de faire ma fonction. Vous 
verrez, vous verrez . 


ARG AN, BERALD E. 


ARG AN. 
ON frere, vous ſerez cauſe ici de quelque mal- 
heur. 
BERALDE. 


The HY POCHONDRIACK. 319 


$S-C:E NE .:# 
Mr. FLEURANT with a Syringe in his Hand 


ARGAN, BERAL D O. 


ARGAN. 

H! Brother, with your Leave. 

BERAL DO. How, what would you do? 

ARO AN. Take this _ Clyſter here, twill be ſoon 
done. 

Berxalpo. You are in jeſt ſure. Can't you be one 
Moment without a Clyſter or a Purge? Send it back 
'till ſome other Time, and take a little reft. 


Ax Ax. This Evening, Mr. Fleurant, or To-mor- 
row Morning. 

Mr. Fi!zuraNT 7 Beraldo.] For what Reaſon do 
you pretend to oppoſe the Preſcriptions of the Faculty, 
and to hinder the Gentleman from taking my Clyſter? 
You are very pleaſant to have this Boldneſs ? 

BE RAL Do. Be gone, Sir, we ſee well enough that you 
have not been accuſtom'd to ſpeak to People's Faces. 

Mr. F.eurRanT. You ought not to make a Jeſt 
of Phyſick in this manner, and to make me loſe 
my Time, I'm not come here but on a good Pre- 
ſcription, and I'll go tell Mr. Purgon how I've been 
hinder'd from executing his Orders, and from perform- 
ing my Function. You'll ſee, you'll fee——— - 


E 


ARG AN N 
ARGAN. 


Pate: you'll be the Cauſe here of ſome Misfor- 
tune 
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BzRALDE. Le grand malheur de ne pas prendre un 


lavement que monſieur Purgon a ordonne! Eneore un 
coup, mon trere, eſt-il poſſible qu'il n'y ait pas moyen 
de vous guerir de la maladie des médecins, & que vous 
vouliez etre toute votre vie enſeveli dans leurs remedes, 


ARrcGan., Mon Dieu! Mon frere, vous en parlez 
comme un homme qui ſe porte bien; mais, fi vaus 
etiez a ma place, vous changeriez bien de langage. II 


eſt aiſẽ de parler contre la medecine, quand on eſt en 


Pleine ſante. F 

BzRaLDe. Mais quel mal avez-vaus ? 
 AxGan. Vous me feriez enrager. 
vous Feuſhez, mon mal, pour voir ſi vous jaſeriez tant. 
Ah! Voici moniteur Purgon. 


NE VL 


MONSIEUR PURGON, ARG AN, 
BE RAL DE, TOINETT E. 


M. Pu RC OR. 
E viens d'apprendre là bas à la porte de jolies nou- 
velles, qu'on ſe moque ici de mes ordonnances, 
& qu'on a fait refus de prendre le remede que j avois 
preſcrit. 
Arcan. Monſieur, ce n'eſt pass 
M. PurcoNn. Voila une hardieſſe bien grande, une 
Etrange rebellion d'un malade contre ſon medecin. 
TolxgTTE. Cela eſt epouvantable. | 
M. Puxcox. Un cliſtere que j avois pris plaiſir 2 
compoſer moi-meme, 
AAN. Ce neſt pas moi. 
M. PurGon. Inventé, & forme dans toutes les 
regles de Part; 
ToINETTE, II a tort; 


3 M. Py s- 


Je voudrois que | 
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BrnATDO. The great Misfortune of not taking a 
Clyſter which Mr. Purgon had preſcrib'd ! Once more, 


in Brother, is it poſſible that there ſhould be no Way of 
en WF curing you of the Diſeaſe of the Doctor, and will 


us you all your Life-time. lie buried in their Drugs? 


Arcan. Ah, Brother, you talk of it like a Man: 
that's in Health ; but if you was in my Place, you'd. 
ſoon change your Language. "Tis eaſy to talk againſt 
Phyſick, —_ one's in full Health. 


BEeRALDo. But what Diſtemper have you? 

Ax AN. You'll make me mad. I wiſh that you 
e lad my Diſtemper, to ſee if you would prate thus. 
t. Ah! here's Mr. Purgon. | 


d 
S GEN. E N 
Mr. PURGON, ARGAN, BERALDO,. 
. TOINET. 


Mr. PurxcGon. 
Have juſt now heard very pleaſant News below at 
1 the Door: That you — a Jeſt of my Preſcrip- 
„tions here, and refuſe to take the Remedy which I or- 
8 der d. 
AROGAN. Sir, twas not —— 
Mr, Purcon. Tis a great Inſolence, a ſtrange Re- 
e bellion of a Patient againſt his Phyſician, 
ToixET. That's horrible. 
Mr. Pu co. A Clyſter which I had taken the Flea: # 
ſure to compoſe myſelf, 
ArxGan. *Twas not 1— 
Mr. Puxcox. Invented, and made up according to 
z all the Rules of Art. 
Toi ET, He was in the wrong. 
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M. Pouxconx. Et qui devoit faire dans des entrailles 
un effet merveilleux. 
Ak AN. Mon fréere 
M. PurGon. Le renvoyer avec mepris ! 
ArGan montrant Beralde.] C'eſt lui... 
M. PurGoN. C'eſt une action exorbitante. 


Toix ET TE. Cela eſt vrai. 
M. Px con. Un attentat Enorme contre la medecine, 


ArGan montrant Beralde.] Il eſt cauſe 

M. Purxcon. Un crime de leze-faculte, qui ne ſe 
peut aſſez punir. | 

ToiNETTE. Vous avez raiſon. | 

M. Purxgon. Je vous declare que je romps com- 
merce avec vous, 

As AN. Ceſt mon frere ,; .. 

M. Puzxcon, Que je ne veux plus d'alliance avec 
vous; 

ToineTTE. Vous ferez bien. 

M. Puxcox. Et que, pour finir toute liaiſon avec 
vous, voila la donation que je faiſois a mon neveu, en 
faveur du mariage. 

ARrGan. Ceſt mon frere qui a fait tout le mal. 


M. Puxcon. Mepriſer mon clyftere ! 

ARrcan. Faites-le venir, je m'en vais le prendre. 

M. PurxcGon. Je vous aurois tire d'affaire avant qu'il 
fut peu. 
ToixkTTE. Il ne le merite 

M. PurxcoN. Jallois nettoyer votre corps, & el 
Evacuer enticrement les mauvaiſes humeurs ; 


Axcan. Ah! Mon frere ! 

M. Puxcox. Et je ne voulois plus qu'une douzaine 
de medecines, pour vuider le fond du ſac, 
Tong rrE. Il eſt indigne de vos ſoins. 
M. Purcon, Mais, puiſque vous n'avez pas voulu 

guérir par mes mains, 1 
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Mr. Puxcox. And which would have producd a 
marvellous Effect on the Bowels. 

ARG AN. My Brother 

Mr. Puxcox. To fend it back with Contempt! 

ARrGan pointing to Beraldo.] Tis he 

Mr. PuxcoN. Tis an exorbitant Action. 

ToineT. True. 

Mr. Poco. An enormous Outrage againſt the 
Profeſſion. 

ArGan pointing to Beraldo.] He is the Cauſe — 

Mr. Purcon. A Crime of High Treaſon againſt 
the Faculty, which can't be enough puniſh'd. 

ToixnET. You're in the right. 

Mr. Puxcon. I declare to you that I break off all 
Commerce with you, 

ArgGaN, Tis my Brother —— 

Mr. Pu Ro. That Pl have no more Alliance with 

ou. 
r ToINET. You'll do well. 

Mr. Pu Ro. And to end all Union with you, 
there's the Deed of Gift which I made to my Nephew 
in Favour of the Marriage. 

Arcan. Tis my Brother that has done all the Miſ- 
chief. 

Mr. Puxcox. To contemn my Clyſter? 

Ak AN. Let it be brought, I'll take it directly. 

Mr. Puxcox. I ſhould have deliver'd you from your | 
Malady before 'twas long. 

Totxert, He doesn't deſerve it. 

Mr. Pukcox. I was going to cleanſe your Body, 
and to have diſcharg'd it intirely of all its ill Hu- 
mours, 

Arcan. Ah, Brother! 

Mr. PurGon. And I wanted no more than a Dozen 
Purges, to have gone to the Bottom with you. 

ToixeT. He's unworthy of your Care. 

Mr. PurxGoN. But ſince you was not willing to be 
cur'd by my Hands, 
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AROAN. Ce reſt pas ma faute. 
M. Puxcox. Puiſque vous vous &tes ſouſtrait de VM 


Pobeiflance que Von doit a ſon medecin, | whic 
ToinETTE. Cela crie vengeance. T 
M. PuRrcoN.. Puiſque vous vous etes declare rebelle * 

aux remedes que je vous ordonnois, belli 
ARO AN. He, point du tout. A 
M..Purcon. Pai à vous dire que je vous aban- NV 


donne a votre mauvaiſe conſtitution, a Pintemperie de to . 
vos entrailles, à la corruption de votre ſang, a Pacrets MY Bow 
de votre bile, & a la feculence de vos: humeurs ; of y 
ToineTTE. C'eſt fort bien fait. . 1 
ARrcan. Mon Dieu! A 
MN. PvuxGon. Et je veux qu avant qu 'il ſoit quatre N 
jours, vous deveniez dans un état incurable, Day 
Arcan. Ah! Miſericorde ! 
M. Puxcox. Que vous tombiez dans la bradipepiie. 
ARGan. Monſieur Purgon. 
M. Purxcon. De la bradipepſie dans la diſpephie. 
Axcan. Monſieur Pur gon. 
M. Purcon. De la diſpeſie dans Papepſie. 
Arxcan. Monſieur Purgon. 
M. Pvuxrcon. De Tapepſie dans la lienterie, 
AROAN. Monſieur Purgon. 
M. Purcon. De la lienterie dans la diſſenterie. 
AROAN. Monſieur Purgon. 
M. Purcon. De la diſſenterie dans I' hidropiſie 
Ak AN. Monſieur Purgon. 
M. Purcon. De Phidropifie dans la privation de la 
Vie, Ou vous aura conduit votre folie. 
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Ax Ax. Tisn't my Fault. 

Mr. Pu xo. Since you have forſaken the Obedience 
which a Man owes to his Phyſician, | | 

ToineT. That cries for Vengeance. 

Mr. Puncox. Since you have declar'd yourſelf re- 
bellious to the Remedies I've preſcrib'd you. 

ArGan. Ah, not at all. 

Mr. PuxGon. I muſt tell you that I abandon you 
to your evil Conſtitution, to the Intemperature of your 
Bowels, the Corruption of your Blood, the Acrimony - 
of your Bile, and the Feculency of your Humours. 

ToinET. *Tis very well done. 

AROAN. Oh! Heav'ns! 

' Mr. Puxcon. And my Will is that within four 
Days Time, you enter on an incurable. State. 

AROAN. Ah! Mercy! 

Mr. Puxcox. That you fall into a Bradypepfia. 

AROGAN. Mr. Purgon! 


Mr. PuxGon. From a Bradypepfia into a Dyſpepfia. 
ArGan. Mr. Purgon / 


Mr. Poco. From a Dyſpepſia into an Apepſia. 

AROGAN. Mr. Purgon! 

Mr. Puxcox. From an Apepſia into a Lienteria. 

ARGAN. Mr. Purgon'! 

Mr. Puxcox. From a Lienteria into a Diſſenteria. 

Ak GAN. Mr. Purgon “ 

Mr. Puxeon. From a Diſſenteria into a Dropſy. 

Arxcan. Mr. Purgon / | 

Mr. Puxcon. And from a Dropſy into a Privation of 
Life where your Folly will bring you. 


SCENE 
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S c E N E VII. 
"NAS CR SEARALDYT 


ARG A Ns 


AT Mon Dieu! Je ſuis mort. Mon frere, vous 
m'avez perdu. , 

BERALDE, Quoi ? Qu'y a-t-il ? 

ArGan. je nen puis plus. Je ſens deja que la m& 


decine ſe venge. 
BFERALIDE. Ma foi, mon frere, vous Etes fou ; & je 


ne voudrois pas, pour beaucoup de choſes, qu'on vous 
vit faire ce que vous faites. Tatez-vous un peu, je 
vous prie, revenez a vous-meme; & ne donnez prin 
tant à votre imagination. 

Ancax. Vous voyez, mon frere, les etranges malae 
dies dont il m'a menace. 

BERAL DE. Le ſimple homme que vous etes ! 

ARGAN, II dit que je deviendrai incurable avant 
qu'il ſoit quatre jours. 

BERAL DE. Et ce qu'il dit, que fait-il a la choſe? 
Eſt-ce un oracle qui a parle? Il ſemble a vous entendre, 
que monſieur Purgon tienne dans ſes mains le filet de 
vos jours; & que, d' autoritè ſupreme, il vous allonge, 
& vous le racourciſſe comme il lui plait. Songez que 
les principes de votre vie ſont en vous-meme, & que 
le courroux de monſieur Purgon eſt auſſi peu capable 
de vous faire mourir, que ſes remedes de vous faire 
vivre. Voici une avanture, fi vous voulez, a4 vous 
defaire des médecins; ou, fi vous etes ne à ne pouvoir 
vous en paſſer, il eſt aiſè d'en avoir un autre, avec 
lequel, mon frere, vous puiſſiez courir un peu moins de 
riſque. 

Ax AN. Ah! Mon frere, il ſgait tout mon tempera- 
ment, & la maniere dont il faut me gouverner. 


Błxa LDB. II faut vous avouer que vous étes un 
homme 


T1YPOCHONDRIA 


SCENE VII. 
A RG AN, B E RAL D O. 


| ARG AM. 
H Heav'ns, I'm dead ! Brother, you have undone 

me, 

BERAL DO. Why? what's the matter? : 

ARGAN. I can hold no longer. I feel already that 
the Faculty is taking its Revenge. 

BeraLDo. Faith, Brother, you're a Simpleton, and 
J would not for a great deal that you ſhould be ſeen 
doing what you do. Pray feel your own Pulſe a little, 
come to your elf again, and don't give up ſo much to 
your Imagination. 

ARrGAN. You ſee, Brother, the ſtrange Diſeaſes he 
threaten'd me with. | 

BerALDpo. What a ſimple Man you are! 

Axcan. He ſaid I ſhould become incurable within 
four Days time. 

BzRALbo. And what does it ſignify what he faid? 
Ist an Oracle that has ſpoke to you? to hear you one 
wou'd think, that Mr. Purgen held in his Hands the 
Thread of your Days, and by ſupreme Authority could 
prolong it to you, or cut it ſhort as he pleas d. Cor» 
ſider that the Principles of your Life are in yourſelf, 
and that the Anger of Mr. Purgon is as incapable of 
killing you, as his Remedies are of keeping you alive. 
Here's an Opportunity, if you have a mind to it, to 
get rid o'the Doctors, or if you was born not to be 
able to live without 'em, it is eaſy do have another of 
'em, with whom, Brother, you may run a little leſs 
riſque. | 

AAN. Ah! Brother, he knew all my Conſtitution, 
and the way to govern me | 

Bexaivo. I muſt confeſs to you, that you are a Man 

of 


— 
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homme d'une grande prevention z & que vous voyez 


les choſes avec d'&tranges yeux. We g 
ſtrans 
| 6a 
EF 0s NE -YUL | 
ARGAN, BERALDE, TOINETTE. 
ToineTTE à Argan. A 
Onſieur, voila un médecin qui demande a vous 
voir. I 
 Arxcan, Et quel medecin ? \ 
To1inNETTE. Un medecin de la médecine. A 
ArGan. Je te demande qu'il eſt? Ti 
ToixeTTE. Je ne le connois pas, mais il me reſ- A 
ſemble comme deux gouttes d eau; &, ſi je n'etois ſure 2 
que ma mere ętoit honnete femme, je dirois que ce ſe- I two. 


roit quelque petit frere, qu'elle m'auroit donne depuis le ¶ ther 
trepas de mon pere. 
ARGAN. Fais-le venir, 


ELKE IX 


ARGAN, BERALDE. 


BERALDE. 
Ous tes ſervi a ſouhait. Un medecin vous quitte, 


un autre ſe preſente. Y 
ARxGaN. Jai bien peur que vous ne ſoyez cauſe de 
quelque malheur. A 
BEeRALDE. Encore? Vous en reverez toujours-la. ſome 
AxGan, Voyez-vous, ; Jai ſur le cœur toutes ces ma- B 


ladies-Ia que je ne connois point, .Ces . . . » 


SCENE 
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of great Prepoſſeſſion, and that you ſee things with 
frange Eyes. 


SCENE VII. 


ARGAN, BERALDO, TOINET. 


ToixET 7 Argan. 
\ IR, there's a Doctor deſires to ſee you. 


ARrGaNn. What Doctor? 

Toix ET. A Doctor of Phyſick. 

ARrGan. I ask thee who he is. 

ToixeT, I don't know him, but he's as like me as 
two Drops of Water, and if I wasn't ſure that my Mo- 
ther was an honeſt Woman, I ſhould ſay, that this 
was ſome little Brother ſhe had given me ſince my Fa- 
ther's Death. | 

ARGAN., Let him come in, 
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AA G AN, B I RAL NDO 


BERAL Do. 
OU are ſerw'd to your Wiſh, One Doctor leaves 
you, another offers himſelf. 
AAN. I much fear if you ben't the Cauſe of 
ſome Misfortune. 
BeraLbo. Again! are you always upon that? 
Ax Ax. See how I have at Heart all thoſe Diſtem- 
pers that I don't know, thoſe—— 


SCENE 
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HD "als . 


r 
ARO AN, BERAL DE, TOINETTE IAR. 


en medecin. 


TOoI NETTE. 
Onſie ur, agreez que je vienne vous rendre viſite 
& vous offrir mes petits ſervices pour toutes le 
ſaignẽcs & les purgations, dont vous aurez beſoin. 
ARC AN. Monſieur, je vous ſuis fort oblige, [a B 
ralde.] Par ma (oi, voila Toinette elle-meme. 
ToInNETTE. Monſieur, je vous prie de m'excuſer 
Jai oublie de donner une commiſſion a mon 1 0 
reviens tout a Pheure. 


We © wh & 6 4 « - 
ARGAN, BERALDE., 


ARGAN. 
E? Ne diriez-vous pas que c'eſt effectivemert 
Toinette? 

BFPRALIDE. II eſt vrai que la reſſemblance eſt tout a} 
fait grande. Mais ce reſt pas la premiere fois qu'on 2 
vu de ces ſortes de choſes, & les hiſtoires ne ſont plei- 
nes que de ces jeux de la nature. 

ArGan. Pour moi, jen ſuis furpris; & . 


A 
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SCENE XII. 
ARGAN, BERALDE, TOINETTE. 


ToiNETTE. 
UE voulez-yous, Monſieur ? 
ArGan. Comment? 
TorineTTE. Ne m'avez-yous pas appellee ? 
ARrcan. Moi? Non. 
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SCENE X 


ARGAN, BERALDO, TOINET 4 
Ks 4 Phyſician, 


ToinerT. 
Ermit me, Sir, to make you a Viſit, and to offer 
you my {mall Services 4 all the Bleedings and 
Purgations you ſhall have occafion for. 
ARGaN. Sir, I'm very much oblig'd to you. [5e Be- 
nldo.] By my Troth, Toinet her ſelf? 
Toiwner. I beg you to excuſe me, Sir, I had for- 


got to give my Servant a "lefſage, Þll return immedi- 
ately. 


SCENE XI. 
4a RO AN, BE RAIL DO. 


ARO AN. 
Hen, wou'd not you ſay that tis verily Toinet ? 


Berarpo. Tis true that the Likeneſs is very great. 
ut this is not the firſt time we've ſeen theſe ſort of 

things, and Hiſtories are full of theſe Sports of Na- 
And AN. For my part, I am aſtoniſh'd at it, and 


SCENE XII. 
ARGAN, BERALDO, TOINET. 


ToiNEs TT. 
Hat d'ye want, Sir? 
ArxGan. What? 


Toixer, Did you not call me ? a 
Akrcan,. I? no. Toinzr. 
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ToixeTTE. II faut donc que les oreilles m'aient corn Tor 
Ago AN. Demeure un peu ici pour voir comme ce me AAG 

decin te reſſemble. hoctor 
. ToINETTE. Oui, vraiment ! Tai affaire A. bas; or 

je Vai aſſea vu. nd I've 


SOCXTRNIABRIAEDSdl 
SCENE XIII, 


44678 
1 je ne les yoyois tous deux, je croirois que ce we HF 1 
qu'un. belie 
Bf RAL DE. Pai lu des choſes ſurprenantes de ces ſcr BEX. 
tes de reflemblances ; & nous en avons vu, de notre nd of 
tems, on tout le monde geſt trompe. — 
R 


Akoax. Pour moi, j'aurois ete trompe A celle-là; & 


Jaurois jure que c'eſt la meme perſonne. bis, ANC 


8 C E M. 
ARGAN, BERALDE, TOI NETTE MRG 


en medecin. 
ToINETTE. 
Onſieur, je vous demande pardon de tout mon cceur. IR, 
ARGAN bas a Beralde.] Cela eſt admirable. D A 
ToinNeTTE. Vous ne trouverez pas mauvais, s il vous Wl Torx 
plait, la curiofite que j'ai eue de voir un illuſtre malade | hac 
comme vous etes; & votre reputation qui s' etend par Nur R. 


tout, peut excuſer la liberté que Jai priſe. ſe the 
ARGAN. Monſieur, je ſuis votre ſerviteur. ARG 
ToixgTTE. Je vois, Monſieur, que vous me zegar- I Ton 
dez fixement. Quel à age croyez · vous bien que j'ale ? Nhat / 
ARGAN, Je crois que tout au plus vous pouvez avoir W Ac; 
vingt-ſix, ou vingt-ſept ans. renty 
ToixneTTE. Ah, ah, ah, ah, ah! Jen ai quate- II Tos 
vingt-dix. ARG! 


- ARGAN, Quatre-vingt-dix? Tot- 
FF 
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ToixneT. My Ears muſt have tingl'd then. 

AxGan. Stay a little here, and ſee how much this 
or is hke-thee. 


ToiwnET. Yes truly, I have other Buſineſs below; 
nd I've ſeen him enough. 


39 RCCL PERS RHCATY 


SCENE XIII. 
AR GA. N, BERALD O, 


ARG AN. 
[F I hadr't ſeen 'em both together, I ſhould have 
[| believ'd *twas but one. 
BERALDO. I have read ſurpriſing things of theſe 
ad of Reſemblances, and we have ſeen of em in our 

limes, where all the World have been deceiv'd. 

ArGAN. For my part I ſhould have been deceiv'd by 
is, and ſhould have ſworn *twas the ſame Perſon, 
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SCENE * XIV. 


AiRGAN, BERALDO, TOINET i 4 
Phyſician's Habit. 


ToOINET. 
IR, I ask pardon with all my Heart. 
) ArGan afide to Beraldo.] This is wonderful! 
Toix ET. Pray, Sir, don't take amiſs the Curioſi- 
had to ſee ſuch an illuſtrious Patient as you are, 
dur Reputation which reaches every where, may ex- 
ſe the Liberty I've taken, | 
ARG Ax. Sir, I'm your Servant, 
ToineT. I ſee, Sir, that you look earneſtly at me: 
hat Age d'ye really think 1 am? 
Y Arcan. I think that you may be twenty fix, or 
renty ſeven at moſt. 
ToixET. Ha, ha, ha, ha, ha! I'm fourſcore and ten; 


ARGAN, Feurſfcore and ten ! 
” , Tor- 


Ne 
ne 
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| ToinzTTE, Oui. Vous voyez un effet des ſecrets de 


mon art, de me conſerver ainſi frais & vigoureux, m) 
| Axcan. Par ma foi, voila un beau jeune vieillard | 
pour quatre-vingt-dix ans. for 


ToixgTTE. je ſuis médecin paſſager qui vais de 
ville en ville, de province en province, de royaume To 
en royaume, pour chercher d' illuſtres matieres à ma Ki 
capacité, pour trouver des malades dignes de m'occu- to 
per, capables d'exercer les grands & beaux ſecrets que pal 
Jai trouves dans la médecine. Je dédaigne de m'amu- M 1 v 
ſer ace menu fatras de maladies ordinaires, a ces baga- ſelf 
telles de rhumatiſmes & de fluxions, à ces fievrotes, 3 MI trif 
ces vapeurs, & a ces migraines. Je veux des mala- 
dies d importance, de bonnes fievres continues, avec | 
des tranſports au cerveau, de bonnes fievres pourprees, 
de bonnes peſtes, de bonnes hydropiſies formees, de 
bonnes pleurefies avec des inflammations de poitrine, 
C'eſt 1a que je me plais, Ceſt là que je triomphe ; & 
je voudrois, Monſieur, que vous euſſiez toutes les ma- 
ladies que je viens de dire, que vous fuſſie abandonne 
de tous les medecins, deſeipere, a l'agonie, pour vous | 
montrer I'excellence de mes remedes, & Venvie que 


j aurois de vous rendre ſervice, you 
ARrGan. Je vous ſuis oblige, Monſieur, des bontes ; 
que vous avez pour moi. Wi 
ToixETTE. Donnez-moi votre pouls. Allons dorc, 4 
que Pon batte comme il faut. Ah! Je vous ferai bien ® ) 
aller comme vous devez. Ouais ! Ce pouls-la fait WM. oug 
Fimpertinentz je vois bien que vous ne me connoiſſer WM cer 
pas encore. Qui eſt votre medecin ? cia 
Ac AN. Monſieur Purgon. 4 
TolxnETTE, Cet homme là n'eſt point ecrit fur me: y 
tablettes entre les grands médecins. De quoi, iti boo 
que vous ECtes malade ? You 
AR AN. II dit que Ceſt du foie, & d'autres diſent f 
que c'eſt de la rate. | tha 
ToixeTTE. Ce ſont tous des ignorans, C'eſt Cu 


poumon que vous etes malade, 
ARrGan, 
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ToiNeT, Yes, You ſee an effect of the Secrets of 
my Art, to preſerve me thus freſh and vigorous. 

ARGAN. By my Troth, a fine youthful old Fellow 
for one of fourſcore and ten. 

Told ET. I'm an itinerant Phyſician, that go from 
Town to Town, Province to Province, Kingdom to 
Kingdom, to {eek out famous Matter for my Capacity, 
to find Patients worthy of employing my ſelf on, ca- 
pable of exerciſing the great and fine Secrets which 
I've diſcover d in Medicine. I diſdain to amuſe my 
ſelf with the little Fry of common Diſeaſes, with the 
trifles of Rheumatiſms and Defluxions, Agues, Va- 
pours, and Megrims. I would have diſeaſes of Impor- 
tance, good continual Fevers, with a diſorder d Brain, 
good purple Fevers, good Plagues, good confirm'd 
Dropſies, good Pleurifies, with Inflammations of the 
Lungs, this is what pleaſes me, this is what I tri- 
umph in; and I wiſh, Sir, that you had all the 
Diſeaſes I've juſt now mention'd, that you was aban- 
don'd by all the Phy ſicians, deſpair'd of, at the point 
of Death, that I might demonſtrate to you the Ex- 
cellency of my Remedies, and the Deſire I have to do 
you Service. 

Axa. I'm oblig'd to you, Sir, for the kind 
Wiſhes you have for me. 

ToineT. Let's feel your Pulſe. Come then beat 
28s you ſhould, Aha, I ſhall make you go as you 
ought. Ho, this Pulſe plays the Impertinent ; I per- 
ceive you don't know me yet. Who is your Phyſi- 
clan ? 

ArGan. Mr. Purgon. 

ToineT. That Man's not wrote in my Table- 
book amongſt the great Phyſicians. What does he ſay 
you are ill of ? 

Arxcan. He ſays that 'tis the Liver, and others ſay 
that *tis the Spleen. 

Toiner. They are all Blockheads, tis your Lungs 
that you are ill ot. 


ARGAN, 
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AgGan. Du poumon ? 
'ToiNeTTE. Oui. Que ſentez- vous? 


» Azcan. Je ſens, de tems en tems, des douleurs de 


tete. 
ToINETTE. Juſtement, le poumon. 


Axcan. Il me ſemble parfois ey j'ai un voile * 


vant les yeux. 

ToixETTE. Le poumon. 

ArGAN, J'ai quelquefois des maux de cœur. 

ToinETTE. Le poumon. 

- ARGan. Je ſens parfois des laſſitudes par tous les 
membres; 

ToinETTE. Le poumon. 

ARG Ax. Et quelquefois il me prend des douleurs 
dans le ventre, comme ſi C ctoient des coliques, 

ToineTTE. Le poumon. Vous avez apperit à ce 
que vous mangez? 

ARS AN. Oui, Monſieur. 

ToixzgTTE. Le poumon. Vous aimez à boire un 

de vin? 

Ac AN. Oui, Monſieur. 

ToixeTTE. Le poumon. II vous prend un petit 
ſommeil apres le repas, & vous etes bien aite de 
- dormur? 

Arxcan. Oui, Monſieur. 


- ToinETTE. Le poumon, le poumon, vous dis- je. 


Que vous ordonne votre medecin pour votre nourriture ? 
Ak AN. Il m'ordonne du potage, 
TolxETITE. Ignorant. 
AR CAN. De la volaille, 
Toix ET TE. Ignorant. 
ARGAx. Du veau, 
ToixeTTE. Ignorant. 
ARO AN. Des bouillons, 
TotxETTE. Ignorant. 
AR AN. Des ceufs frais, 
ToixETTE. Ignorant, 
Ake gx. Et le ſoir de petits pruneaux pour lacher 
le ventre; 'ToINETTE. 


4 


V 
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Ang ax. Lungs? 
ToineT, Ves, what do you feel? 
An oN. I feel from time to time Pains in my Head. 


Toiner. The Lungs exactly. 


ARGan. I ſeem ſometimes to have a Miſt before my 


Eyes. 
ToineT. The Lungs. 
AAN. I have ſometimes a Pain at the Heart. 
ToixeT, The Lungs. 

AAN. I ſometimes feel a Wearineſs in all my 


Limbs. 


ToixneT. The Lungs. | 

ArGan. And ſometimes I'm taken with Pains in 
my Belly, as if *twas the Colick. | 

ToixET. The Lungs. You have an Appetite to 
what you eat ? 

ArxGan. Yes, Sir. 

ToixeT. The Lungs. You love to drink a little 
Wine? | 

ARGAN. Yes, Sir. 

Torxzr. The Lungs. You take a little Nap after 
Repaſt, and are glad to ſleep. 

ARrGan, Ves, Sir. : 

TointT. The Lungs, the Lungs I tell you. What 
does your Phy fician order you for your Food? 

' Axcaw, He orders me Soop. 

ToixtT. Tgnorant ! 

ARrGan, Fowl. / 

TolxET. Ignorant, 

ArGan., Veal. 

Toinert. Ignorant! 

AkGAN. Broth, 

Toner. Ignorant ! 

Azcan. New-laid Eggs. 

_ Toixer. Ignorant! | 

AxG Ax. And a few Prunes at Night to relax the 
Belly. 

Vol. X. 1 ToisEr. 


2 
— 


1 
' 
* 
i 
1 
q 
| 
4 


* 
b, 
: 
2 q 
- RX 
.q , 
i 
. 
1 
BY 
* 
x 
x 2 
* 
1 
„1 
== 
& 
. i. 


fi 


3 3 i — 
— __ 
— — — 


7. LENT - 
— — 


— —— 
— — 1 p * 
* 
— — 
— 


* — 


— — — — 


— 2 


Pn cad 


Fr * 
4 =_Y 


F EP. ew A. eo S L Wey . 


338 Le MALADE MAGINAIRE, 


TointTTE. Ignorant. 
Arca. Et ſur tout de boire mon vin fort trempe, 


faut boire votre vin pur; &, pour epaiſſir votre ſang 


qui eſt trop ſubtil, il faut manger de bon gros bceuf, 


de bon gros porc, de bon fromage de Hollande, du 
gruau & du ris, & des marons & des oublies, pour col- 


ler & conglutiner. Votre medecin eſt une bete. Je 


veux vous en. enyoyer un de ma main, & je viendrai 
vous voir de tems en tems, tandis que je ſerai en cette 


ville. 


AR AN. Vous m'obligez beaucoup. 

ToixgTTE. Que diantre faites-vous de ce bras-la; 

AkGAN. Comment? 

"ToINETTE. Voila un bras que je me ferois couper 
tout a I'heure, ſi jetois que de vous. 

Ax AN. Et pourquoi? 


ToixgTT EB. Ne voyez-vous pas qu'il tire a fot 


toute la nourriture, & qu'il empeche ce cote-la de 
profiter ? . 

ARG AN. Oui; mais j'ai beſoin de mon bras, 

ToixtTTE. Vous avez- la auſſi un ceil droit que je 
me ferois crever, fi etois en votre place, 

ARGaN. Crever un il? 

ToixneTTE. Ne voyez-vous pas qu'il incommode 


Pautre, & lui derobe ſa nourriture? Croyez-moi, 


faites - vous le crever au plutot, vous en verrez plus 
Clair de I'ceil gauche. 

ArGan. Cela weſt pas preſſe. 

Torx BT TE. Adieu. Je ſuis fache de vous quitter 
Hi-tot z mais il faut que je me trouve à une grande con- 


ſultation qui ſe doit faire, pour un homme qui mourut 


hier. 
ArGan. Pour un homme qui mourut hier ? 
Toix ET TE. Oui, pour aviſer & voir ce qu'il au- 
roit fallu lui faire pour le guerir. Jjuſqu'au revoir. 
ArGaNn. Vous ſgavez que les malades ne recondui- 


ſent point. 


SCENE 


ToiNETTE. Jenorantus, ignoranta, ignorantum. II 
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'Toinegr. Ignorant! 
* And above all to drink my Wine well a2 

lute 

ToineT. Huorantus, ignoranta, n You 
muſt drink your Wine unmix'd ; and to thicken your 
Blood which is too thin, you muſt eat good fat Beef, 
good fat Pork, good Dutch Cheeſe, good Rice Gruel, 
and Cheſnuts and Wafers, to chicken and conglutinate. 
Your Doctor's an Aſs Til ſend you one of my own 
Choice, and will come to ſee you from time to time, 
as long as I ſtay in this Town. 

AzxGan. You will very much oblige me. 


Arm? 

Ax GAN. How? 

Ton zr. Here's an Arm I'd have eat off — 
diately, if I were as you. | 

"Arcan. And why? 

ToixneT, Don't you fee that it attracts all the Nou- 
riſhment to it ſelf, and hinder this Side from e 

ARO AN. Yes, but I have occaſion for my Arm. 

Toixzgr. You've a Right-Eye there too that L 
wou'd have pluck'd out, if I were 1n your place. 
Ana. Pluck out an Eye? 

Tolx ET. Don't you find it incommodes the other, 
and robs it of all its Nouriſnment? Believe me, have 
it pluck'd out as ſoon as poſſible, you'll ſee the clearer 
with the Left Eye. | 

ArGan. There needs no Hurry in this Affair. 

Toixgr. Farewel. I'm ſorry to quit you ſo ſoon, 
but I muſt be preſent at a grand Conſultation we are to 
have about a Man who died Yeſterday. 

ArGan. About a Man who died Yeſterday ? | 

Toi x r. Yes, to confider, and ſee what ought to 
have been done to have cur'd him. Your humble 
Servant. 

AxGan. You know that ſick Folk are excus d from 


Ceremony. | 
P 2 SCENE 


 Tointr. What the Duce do you do with this 
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ARGAN, B ERA L D E. 


BERAL DB. 
CK 7Oila un médecin, vraiment, qui paroit fort 
habile. 

ArGan. Oui; mais il va un peu bien vite. 

BERAALDE. Tous les grands médecins ſont comme 
cela. | 
ARA. Me couper un bras, & me crever un oil, 
afin que autre ſe porte mieux? Jaime bien mieux 


qu'il ne ſe porte pas ſi bien. La belle operation, de 


me-rendre borgne & manchot. 


rr 
SCENE” XVI. 
ARGAN, BERALDE, TOINETTE. 


TotNETTE frignant de parler d guelpu un. 
Llons, allons, je ſuis votre ſervante. Je n'ai pas 
envie de rire. 
AxGan. Queſt-ce que c'eſt ? 
ToixegTTE. Votre médecin, ma foi, qui vouloit 
me tater le pouls. 
ARGan, Voyez un peu, a Vage de quatre-vingt- 
dix ans. ä 
BEAALUH Or-ga, mon frere, puiſque voila votre 
monſieur Purgon brouille avec vous, ne voulez-vous 
pas bien que je vous parle du parti qui S offre pour ma 
niece ? 
_ ArGan, Non, mon frere, je veux la mettre dans 
un couvent, puilqu'elle $'eſt oppoſèe a mes volontes. 
Je vois bien qu'il y a quelque amourette 1a-deſſous ; 
& jat decouvert certaine entrevue ſecrette, qu'on ne 
{cait pas que j'aie decouverte, 
BERALDE, 
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S CEN E-=0XV.:.:; 
ARGAN, BERALYD o. 


| BeRALDO. 
122 this Doctor ſeems to be a very skilful 


Man. 
AR GN. Yes; but goes a little of the faſteſt. 
BraaTpo. All your great Phyſicians do fo. 


Arcan. To cut off my Arm, and pluck out my 
Eye, that the other may be better? I'd much rather 
that it ſhou'd not be quite fo well. A pretty Opera- 
tion, truly, to make me at once both blind and lame. 


SCENE XVI. R 
ARGAN, BERALDO, TOINET. 


ToivE r pretending to ſpeak to ſome body. 
Ome, come, I'm your humble Servant for that. I 
am not in a merry Humour. | 
ArxGan. What's the matter? 
ToingT: Your Phyſician, Troth, wants to feel my 


Pulſe. 


Arcan. Look you there, at fourſcore and ten 
Years of Age. , 

BERALOO. Well, come, Brother, ſince your Mr. 
Purgon has quarrel'd with you, won't you give me 
leave to ſpeak of the Match, which is propos'd for my 
Niece? | 

ARcan. No, Brother, I'll put her in a Convent, 
ſince ſhe oppos'd my Inclinations. I fee plainly 
there's ſome Intrigue in the Caſe, and I have diſ- 
cover'd a certain ſecret Interview, which they don't 


know I have diſcover'd. | 
P 3 BBrALDO. 
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BENALDE. He bien, mon frere, quand il y auroit 
quelque petite inclination, cela ſeroit-il ſi criminel ; 
& rien peut · il vous offenſer, quand tout ne va qu'a des 
choſes honnetes,, comme le marzage ? 

ARGaN, Quoi qu'il en ſoit, mon frere, elle ſera 
religieuſe, Ceſt une choſe reſolue. 

Bla DE. Vous voulez faire plaifir à quelqu'un. 


ArGan, Je vous entends. Vous en revenez tous 
jours la, & ma femme vous tient au cœur. 


Benaupe. He bien, oui, mon frre, puiſqu'il faut 
parler 2 cœur ouvert, c'eſt votre femme que je veux 
dire; &, non plus que Pentetemert de la médecine, 
je ne puis vous ſouffrir l'entètement od vous Etes pour 
elle; & voir que vous donniez, tëte baiflee, dans tous 

les pieges qu'elle vous tend. 
* 'ToixegTTE. Ah! Monſieur, ne parlez point de 
madame, Ceſt une femme ſur laquelle il n'y a rien a 
dire; une femme ſans artifice, & qui aime monſieur, 
qui Faime . . . . On ne peut pas dire cela. 
- ArGan. Demandez- lui un peu les careſſes qu elle 
me fait. 

Toix ET TE. Cela eſt vrai. 

AAN. Linquictude que lui donne ma maladie; 

ToixzTTE. Afurement. 

Ak AN. Et les ſoins, & les peines qu'elle prend au- 
tour de moi. 

ToixgTTE. Il eſt certain. [2 Peralde. ] Voulea vous 
que je vous convainque; & vous ſaſſe voir, tout-a- 
Theure, comme madame aime monſieur? [a 4rgar.] 


Monſieur, ſouffrez que Je lui montre fon bejaune, & le 
tire d erreur. 


AAN. Comment? 


Toix RTT E. Madame s'en va revenir. Mettez- vous 


tout Etendu dans cette chaiſe, & contrefaites le mort, 


Vous verrez la douleur ob os ſera, quand je lui di- 
Tal la nouvelle. 


ARGAN. 
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BeralDo, Well, Brother, allowing there were 


ſome little Edin wou'd that be ſo criminal, and 


can any thing be offenſive to you, when all this tends 
only to what is very honeſt, as Matrimony ? 

ARGAN. Be it what it will, Brother, ſhe ſhall be a 
Nun, that I'm determin'd upon. 

Benalbo. You will very much pleaſe a certain 
Perſon. 

Aga. I underſtand you. You are always harp- 
ing upon that String, and my Wite ſticks greatly 


in your Stomach. 
BzraLvo. Well, yes, Brother, ſince I muſt ſpeak 


frankly, *tis your Wife that I mean; and I can no 


more endure the Infatuation you are under in reſpect 
to her, than I can your Infatuation in reſpect to Phy- 
ſick, nor to fee you run head. long into every Snare ſhe 


lays for you. 
2 Ah, Sir, don't talk of Madam, ſhe's a 


Woman of whom there's nothing to be ſaid; a Woman 


without Artifice, and who loves my Maſter, who loves 


him—— One can't exprels it. 
Azxcan Ask her but how fond ſhe is of me. 


ToixerT. 'Tis true. 

Arzcan. What Uneaſineſs my Sickneſs gives her. 

| ToixegT. Moſt aſſuredly. 

AAN. And the Care, and the Pains ſhe takes 2+ 
bout me. 

Toixkxr. ' Tis certain, [7 Beraldo. ] Have you a 
mind I ſhould convince you, and ſhew you preſently 
how Madam loves my Maſter. [To Argan. ] Sir, let 
me undeceive him, and deliver him from his Miſtake. 


Arcan. How? 
Toixkr. My Miſtreſs is juſt return d. Clap your 
ſelf down in this Chair, ſtretch'd out at your full 


Length, and feign your ſelf dead. You'll fee the Sor- 
row ſhe'll be in, when I tell her the News. 


F'4 ARGan. 
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An. je le veux bien. 


ToixgTTB. Oui; mais ne la laiſſez pas long· tems 
dans le déſeſpoir, car elle en pourroit bien mourir. 

AGA. Laiſſe-moi faire. 

ToixgTTE à Beralde.] Cachez- vous, vous, dans ce 
coin- Ia. 


SCENE XVII. 
A Toner. 


ARGAN. 
'Y a-til point quelque danger à takin le 


N mort ? 

TointtTs. Non, non. Quel danger y avroit- il? 
Ftendez-vous 14 ſeulement. II y aura plaifir a con- 
fondre votre fiere. Voici madame. Tenez vous bien. 


SCENE XVIII. 


B ELINE, ARG AN cendu dans fa chaiſe, 
TOQI NETTE. 


ToiNEeTTE feignant de ne pas voir Beline. 


H, mon Dieu! Ah, malheur! Quel étrange ac- 
cident ! 

BEIINX E. Qu'eſt-ce, Toinette ! 

ToixzTTE. Ah! Madame, 

BeLixe. Qu'y a-t-il? 

'FoixneTTE. Votre mari eſt mort. 

BELA E. Mon mari eſt mort? 

ToineTTE. Helas! Oui. Le pauvre defunt eſt 
trepaſſe. f 

BELINE. Aſſurement ? 

Toixgrrz. Afurement. Perſonne ne ſgait encore 
cet accident- l; & je me ſuis trouvee ici toute ſeule. 
Il vient de paſſer entre mes bras. Tenez, le voila 
tout de ſon long dans cette chaiſe. BzLINE, 


* 
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Arxcan. I'Il do it. 

Totxkr. Yes, but don't let her continue long in 
Deſpair, for ſhe may perhaps die by it. 

ARGaN. Let me alone. 

To1xET fo Beraldo.] Hide you your ſelf in this 
Cornes, 


SCENE XVII. 
ARG AN, TOIN ET. 


| ARGAN, 
1 there not ſome Danger in counterfeiting Death? 


Tower. No, no. What Danger can there be? 
Only ſtretch your ſelf out there. Twill be a great 
Pleaſure to confound your Brother. Here's my Mi- 
ſtreſs. Steady as you are. 


SCENE XVIII, 
BELINA, ARGAN freicbed out in his 
Chair, TOINET. 


ToiNnET pretending not to fee Belina. 
H! Heayens! oh, wretched ! what a ſtrange Aſs 
cident ! 
Be LIN A. What ails you, Toinet ? 
TolixgT. Ah, Madam! 
B ELINA. What's the matter? 
ToineT. Your Husband's dead. 
Be LIN A. My Husband dead? 
Torxner. Alas! yes. The poor Soul is deſunct. 


an Certainly ? 

ToixtgT. Certainly. No body knows of this Acci- 
dent as yet, I was here all alone with him. He juſt 
now departed in my Arms, Here, ſee him laid at his 


full Length in this Chair, P 5 BEI. In A. 
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BE LINE. Le Ciel en ſoit lou. Me voila delivree 
d'un n grand fardeau. Que tu es ſotte, Toinette, de taf- 1 
fliger de cette mort. | n 

ToixertTE. Je penſois, Madame, qu'il fallut — 

. , Bering. Va, va, cela wen vaut pas la peine. Quelle 
perte eſt-ce que la fienne, & de quoi ſervoit-il ſur la t 


terre? Un homme incommode a tout le monde, mal / 
propre, degoutant, fans ceſſe un lavement, ou une mé- 1 
decine dans le ventre, mouchant, touſſant, crachant © 
toujours, fans eſprit, ennuyeux, de mauvaiſe humeur, c 
fatigant ſans ceſſe les gens, & grondant jour & nuit f 
ſervantes & valets, 1 
TointTTE. Voilà une belle oraiſon funchre. 
BfTLIxtE. II faut, Toinette, que ta m'aides a Cxccater 
mon deſſein; & tu peux croire qu'en me ſervant ta re- 1 
compenſe eſt ſure. Puiſque, par un bonheur, perſonne y 
neſt encore averti de la choſe, portons-le dans fon lit, b 
& tenons cette mort cachee, juſqu'à ce que p; aie fait te 
mon affaire. II y a des papiers, il y a de l'argent, a 
dont je me veux ſaiſir; & il weſt pas juſte que Jaie tl 
paſle, ſans fruit auprès de lui, mes plus belles annces. it 
Vien, Toinette, prenons auparavant toutes ſes cles. v 
7 
ArGaN /e [want bru/quement.| Doucement, 
BELIines Ali! 
AzGan. Oui, madame ma femme, ceſt ainſi que 
vous m'aimez? 
ToixgT TE. Ah, ah! Le defunt n'eſt pas mort, 
Axcax @ Beline, qui ſort.] Je ſuis bien aiſe de voir 
votre amitie, & d'avoir entendu le beau panegirique ſe 
que vous avez fait de moi. Voila un avis au lecteur, ye 
| qui me rendra ſage à Tavenir, & qui m'empechera de vi 
| faire bien des choſes. — ve 


SCENE 
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BzLina. Heav'n be prais' d. Here I am deliver d 
from a grievous Burden. What a Fool art thou, ſoi- 
net, to be ſo afflicted at his Death! © | 

Torner. I thought, Madam, that we ſhould cry. 

BELINa- Go, go, tis not worth while. What loſs 
1s there of him, and what good did he do upon Earth ? 
A Wretch troubleſome to all the World, a filthy, 
nauſeous Fellow, never without a Clyſter, or a Doſe 
of Phyſick in his Guts; always ſniveling, coughing, 
or ſpitting; a ſtupid, tedious, ill- natur d Creature; 
for ever fatiguing People, and ſcolding, Night and 
Day, at his Maids and his Footmen. 

TolxgT. A fine funeral Oration |! 

BELixna. You malt help me, Toinet, to execute my 
Defign, and you may depend upon it, in ſerving me, 
your Recompenſe 13 ſure. Since, by Good-luck, no 
body is yet acquainted with the Affair, let us carry him 
to his Bed, and keep his Death a Secret, till I have 
accompliſh'd my Buſineſs. There are ſome Papers, and 
there is fome Mony, that I have a mind to ſeize on, and 
it is not juſt that I ſou'd have paſt the Prime of my Years 
with him, without any manner of Advantage. Come, 
Toinet, let us firſt of all take all his Keys. | 

Ax aN ferting up haſtily. | Softly. 

BELIixNAa., Ah! 

ARrGan. Ay, Miſtreſs Wiſe, is it thus you love me? 


Torvzr. Ah, hah, the defunt is not dead. 

AR AN 70 Belina <vbo makes of.) I'm very glad to 
ſee your Love, and to have heard the fine Panegyric 
you made upon me. Tis a wholeſome Piece of Ad- 


vice, which will make me wiſe for the future, and pre- 
vent me doing a good many things, 


£823 
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SEN E XIX. 
BE RAL DE fertant de Lendroit od il Setoit cache, B] 
ABSGAN TOLINETY: Þ. - 


BERALDE, 
E bien, mon frere, vous le voyez. 

ToixnETTE. Par ma foi, je n'aurois jamais cru 
cela. Mais j entends votre fille, remettez-yous comme 
vous ctiez, & voyons de quelle manicre elle recevra 
votre mort. C'eſt une choſe qu'il n'eſt pas mauvais 
d' eprouver; &, puiſque vous etes en train, vous con- 
noitrez par là les ſentimens que votre famille a pour 
vous. [ Beralde wa encore ſe cacher, 


STR ee 


S C EN E XX. 
ARG AN, ANGELIQUF, TOINETTE, 


ToiNETTE feignant de ne pas voir Angelique. 
Ciel ! Ah, facheuſe avanture! Malheureuſe jour- 
nee! 

AxcfTIquz. Qu'as-tu, Toinette, & de quoi pleu- 
res-tu ? C 

ToixzTTe. Helas! J'ai de triſtes nouvelles a vous 
donner. | 

AxcELique. He quoi? 

TorxeTTE. Votre pére eſt mort. 

AnGEL1Que. Mon pere eſt mort, Toinette ? 

'ToINETTE. Oui. Vous le voyez la; il vient de 
mourir tout-a-Pheure d'une foibleſſe qui lui a pris. I 

AxctliqQue. O Ciel! Quelle infortune! Quelle at- 
teinte cruelle! Helas ! Faut-i] que je perde mon pere, 
la ſeule choſe qui me reſtoit au monde; & qu'encore, 
pour un furcroit de deſeſpoir, je le perde dans un mo- 
ment ou il toit irritè contre moi! Que deviendrai-je, 

ma!- 


att oe he. He 
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SCENE XIX. 


BERALDO coming out of the Place where he vas bid, 
ARGAN, TOINET. 


BerRALDo. 
Ell, Brother, you ſee how tis. 

ToinET. In good Truth, I cou'd never have 
believ'd it. But I hear your Daughter; place yourſelf 
as you were, and let us ſee in what manner ſhe will 
receive your Death. Tis a thing which 'twill not be at 
all amiſs to try, and fince your Hand is in, you'll know, 
by this means, the Sentiments your Family has for 
you. [ Beraldo conceals himſelf again, 
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SCENE XS 


ARGAN, ANGELICA, TOINET. 


TolNnET pretending not to ſee Angelica. 
I's Heaven! Ah! fad Accident! Unhappy Day! 


AxcRLIcA. What ails you, Toinet, and what d'ye 
cry for? 


Toixgr. Alas! T've melancholy News to tell you, 


Ancertica. Eh? What? 

Toix ET. Your Father's dead. 

ANGEL1ca. My Father dead, Toinet? 

ToinegT. Yes, you fee him there, he died this Mo- 
ment of a fainting Fit that took him. 

-ANGEL1ca. Oh Heaven! what a Misfortune! what 
a cruel Stroke! Alas! muſt I loſe my Father, the only 


thing I had left in the World! And mutt I alſo, to in- 


creaſe my Deſpair, loſe him at a Time when he was 
* with me! What will become of me, unhappy 
Wretch! 


i 
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malheureuſe, & quelle conſolation trouver après une f 
— PR ? 


SCENE XXI. 


ARGAN, ANGELIQUE, CLEANTE, 
TOINETTE. 


CLEANTE. 
U'avez- vous done, belle Angelique, & quel mal- 
heur pleurez vous? 

ANGELIQUE. Helas ! Je pleure tout ce que dans la 
vie je pouvois perdre de plus cher, & de plus precieux, 
Je pleure la mort de mon pere. 

CLEANTE. O Ciel! Quel accident ! Quel coup ino- 

ine! Helas! Apres la demande que Javois. conjure 
votre oncle de faire pour moi, je venois me preſenter 
a lui; & tacher, par mes reſpects & par mes prieres, 
de diſpoſer ſon cœur a vous accorder © a mes vœux. 


AxGttiqQue, Ah! Cleante, ne parlons plus de rien. 
Laifſons-1a toutes les penſces du mariage. Apres la 
perte de-mon pere, je ne veux plus etre du monde, & 
Jy renonce pour jamais. Oui, mon pere, fi Jai re- 
fille tantot a vos 3 je veux ſuivre du moins une 
de vos intentions, & rẽparer par la le chagrin que je 
maccuſe de vous avoir donn. [/e Jettant a genoux. 
Soufirez, mon pere, que je vous en donne ici ma parole, 
& que je vous embraſſe, pour vous temoigner mon reſ- 
ſentiment. 


- ARGAN mm Angtlique.] Ah! * fille. 

AnGEL1qQuE., hi! 

 Axcan. Vien. N'aie point de peur, je ne ſuis pas 
mort. Va, tu es mon vrai ſang, ma veritable fille; 
& je ſuis ravi d'avoir vu ton bon naturel. 


SCENE 
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Wretch! And what Conſolation can I find after ſo 


SCENE XXI, 


ARGAN, ANGELICA, CLEANTHES, 
TOINET. 


CLEANTHES. 
Hat's the Matter with you, fair Angelica? And 
what Misfortune do you weep for ? 

ANGEL1Ca, I weep for every thing I cou'd. loſe 
moſt dear and precious in Life. I weep for the Death 
of my Father. | 

CLEaANTHEs., Heav'ns} what an Accident! how 
unexpected a Stroke! Alas! after the Demand I had 
conjur'd your Uncle to make of you in Marriage, I 
was coming to preſent my ſelf to him, to endeavour by 
my Reſpects and Intreaties to incline his Heart to grant 
you to my Wiſhes, 

AxGELICA. Ah! Cleantbes, let us talk no more of 
it, Let us here leave off all Thoughts of Marriage. 
After the Death of my Father, I'll have nothing more 
to do with the World, I renounce it for ever. Yes, 
my dear Father, if I have lately oppos'd your Incli- 
nations, I will follow one of your Intentions at leaſt, 
and make amends, by 'that, [4neeling.] for the Con- 
cern I accuſe my ſelf of having given you. Permit 
me, Father, now to give you my Promiſe of it, and 
to embrace you, to witneſs to you my Reſentment. 


AxGaNn embracing Angelica.] Oh! my Child! 


ANGELica. Hah! 
ArxGan. Come, be not frighted, I am not dead. 


Come, thou art my true Fleſh and Blood, my real 
Daughter, and I am charm'd that I have diſcoyer'd 


thy Good nature. 
SCENE 
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SCENE XXII. 


ARGAN, BERALDE, ANGELIQUE, 
CLEANTE, TOINETTE. 


ANGELIQUE. 

H! Quelle ſurpriſe agreable ! Mon pere, puiſque 

par un bonheur extreme, le Ciel vous redonne à 

mes veeux, ſouffrez qu'ici je me jette à vos pieds pour 

vous ſupplier d'une choſe. Si vous netes pas favorable 

au panchant de mon cœur, fi vous me refuſe z Cleante 

pour Epoux, je vous conjure, au moins, de ne me point 

forcer d'en ẽpouſer un autre. C'eſt toute la grace que je 
vous demande. 

Crfaurs ſe jettant aux genoux 4 Argan.) He! 
Monſieur, 8 toucher a ſes prieres & aux mi- 
ennes; & ne vous montrez point contraire aux mutuels 
empreſſemens d' une ſi belle inclination. 

BfRALDE. Mon frere, pouvez-vous tenir là- contre? 

Toix ET TE. Monfieur, ſerez- vous inſenſible a tant 
d'amour? 

Ax Ax. Qu'il ſe faſſe médecin, je conſens au ma- 
riage. [a Cllante.] Oui, faites- vous medecin, je vous 
donne ma fille. 

CIEANT E. Tres-volontiers, Monſieur. S'il ne tient 
qu 'à cela pour etre votre gendre, je me ſerai médecin, 
apoticaire meme, ſi vous voulez. Ce n'eſt pas une af- 
faire que cela, & je ferois bien d'autres choſes pour ob- 
tenir la belle Angelique. 

BF RAL DER. Mais, mon frere; il me vient une penſce. 
Faites. vous medecin vous-meme. La commodite ſera 
encore plus grande, d'avoir en vous tout ce qu'il vous 
faut. | 

TorxgrTE. Cela eſt vrai. Voila le vrai moyen de 
vous guerir bien- tot; & il n'y a point de maladie fi 
ofce, que de fe joucr a la perſonne d'un medecin, 

| ARGAN, 
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ARG AN, BERAL DO, ANGELICA, 
CLEANTHES, TOINET. 


| ANGELICA. 
H! what an agreeable Surpriſe ! Since, by ex- 
treme good Fortune, Hea'vn reſtores you, Sir, 
to my Wiſhes, permit me here to throw my {elf at your 


Feet, to implore one Favour of you. If you are nat. 


favourable to the Inclination of my Heart, if you re- 
fuſe me Clranttes for a Husband ; I conjure you at leaſt, 
not to force me to marry another. This is all the 
Favour I ask of you. 

CLEANTHEs throwsng himſelf at Argan's Feet. Ah! 
Sir, allow your ſelf to be touch'd with her Intreaties 
and mine; and ſhew not your ſelf averſe to the mutual 
Ardors of fo agreeable a Paſſion. 

Br RAL DO. Brother, can you withſtand this! 


4 TotXET, Can you be inſenſible, Sir, of ſo much 


Love. 

Akan. Let him turn Phyſician, I conſent to the 
Marriage. [zo Cleanthes.] Yes, Sir, turn Phyſician, 
and I give you my Daughter. | 

CLEANTHEsS. Molt willingly, If it only ſticks at 
that, Sir, to become your Son-in-law, I'll be a Phyſt- 
cian, and even an Apothecary, if you pleaſe. That's 
no ſuch a Buſineſs, I ſhou'd do much more to obtain 
the fair Angelica. | 

BENALDO. But, Brother, a Thought's come into 
my Head. Turn a Phyſician your ſelf. The Conve- 
niency will be much greater, to have all that you 
want within your ſelf, 

ToineT. That's true. That's the true Way to cure 
yourſelf preſently ; and there's no Diſtemper fo daring, 


as to meddle with the Perſon of a Phyſician, 
| ARGAN, 
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Axcan. Je penſe, mon frere, que vous vous moquez 
de moi. Eſt- ce que je ſuis en age d'etudier ? 

BERAL DE. Bon! Etudier. Vous etes aſſez ſcavant, 
& il y en a beaucoup parmi eux, qui ne ſont pas 
plus habiles que vous. 

AxGan. Mais il faut ſgavoir bien parler latin, con- 
notre les maladies, & les remedes qu'il y faut faire. 


BRA LDE. En recevant la robe & le bonnet de mede- 
ein, vous apprendrez tout cela; & vous ſerez apres 
Plus habile que vous ne voudrez. 

Axe AN. Quoi! Lon ſcait diſcourir ſur les maladies, 
quand on a cet habit-Ja ? 


BENAIDE. Oui. L'on wa qu'a parler avec une 
robe, & un bonnet, tout galimathias devient ſgavant, & 
toute ſottiſe devient raiſon. 

ToixgTTE. Tenez, Monſieur, quand il n'y auroit 
que votre barbe, c'eſt deja beaucoup, & la barbe fait 
plus de la moitie d'un médecin. 

CLzanTE. En tout cas, je ſuis pret 2 tout. 


Biratpe 2 Agan.] Voulez- vous que P'affaire ſe 
faſſe tout-a-lheure ? 

Ax AN. Comment tout-a-Theure ? 

BERALDE. Oui, & dans votre maiſon, 

Arxcan. Dans ma maiſon ? 
BkRAL DE. Oui. Je connois une faculte de mes amis, 
qui viendra tout-a-Pheure en faire la ceremonie dans 
votre ſale, Cela ne vous coutera rien. 

ArxGan. Mais, moi, que dire, que rEpondre ? 

BzrALDE. On vous inftruira en deux mots, & l'on 
yous donnera par ecrit ce que vous devez dire. Allez- 


vous-en vous mettre en habit decent, je vais les en- 


voyer querir. 
ARGAN, Allons, voyons cela. 
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Axa. I fancy, Brother, you banter me. Am I 
of an Age to ſtudy ? 

BzraLDpo., Pſhaw, ſtudy why, you are learned e- 
nough ; there are a great many among 'em, who are 

not better skilld than your ſelf. 

Axa. But one ſhould know how to ſpeak Latin 
well, to know the Diſtempers, and the Remedies pro- 
per to apply to 'em. 

BEeraipo. You'll learn all that by putting on the 
Robe and Cap of a Phyſician, and you will afterwards 
be more skilful than you'd wiſh to be. 

Ax AN. What! do People underſtand how to dif- 
courſe upon Diitempers, when they have on that Ha- 
bit ? 

BERALDO. Yes. You have nothing to ao, but to 
talk, with a Gown and Cap any Stuff becomes learn- 
ed, and Nonſenſe becomes Senſe. 

ToixgEr. Hold, Sir, were there no more than your 
Beard, that goes a great way already; a Beard makes 
more than half in the Compoſition of a Doctor. 

CLEANTHES. I'm ready at worſt, to do every 
thing. 

BERALDO zo Argan] Will you have the thing done 


immediately ? 


AROAN. How immediately ? 

BrRAL Do. Yes, and in your own Houſe? 

AxGan. In my own Houle? 

BERAL Do. Yes, I know a Body of Phy gelang, my 
Friends, who will come inſtantly and perform the 
Ceremony in your Hall. Twill coſt you nothing. 

Axe ax. But what ſhall I fay, what ſhall I anſwer? 

BexaLbo. They'll inſtruct you in a few Words, and 
they'll give you in writing, what you are to ſay. Go 
dreſs your ſelf in a decent manner, I'll go ſend for 
'em. 


AzGax. With all my Heart, lers ſee this. 


SCENE 
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SCENE DER NIE R E. 


BERALDE, ANGELIQUE, CLEANTE, 
TOINETTE. 


CLEANTE, 
UE voulez-vous dire, & qu'entendez-vous avec 
cette faculte de vos amis? 

ToINETTE, Quel eſt donc votre deſſein? 

BzrALDE. De nous divertir un peu ce ſoir. Les 
comediens ont fait un petit intermede de la reception 
d'un medecin, avec des danſes & de la muſique, je veux 
que nous en prenions enſemble le divertiſſement; & 
que mon frere y faſle le premier perſonnage. 

AnGEL1Que. Mais, mon oncle, il me ſemble que 
vous vous jouez un peu beaucoup de mon pere, 

BerALDE. Mais, ma niece, ce n'eſt pas tant le jouer, 
gue Yaccommoder a ſes fantaifies. Tout ceci neſt 
qu' entre nous. Nous y pouvons auſſi prendre chacun 
un perſonnage, & nous donner ainſi la comedie les uns 
aux autres. Le carnaval autoriſe cela. Allons vite 
Preparer toutes choſes. | 

CLEAaNTE à Angelique.) V conſentez- vous? 

AnNGELIQUE. Oui, puiſque mon oncle nous con- 


nuit. 


BE 
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SCENE the LAST. 
BERALDO, ANGELICA, CLEANTHES, 
= yh 0 1 


CLEANTHESs. 


Hat's your Intention, and what d' * mean by 
this Body of your Friends 

ToineT. What's your Deſign? 

BzRALDO. To divert our ſelves a little this Evening, 

The Players have made an Interlude of a Doctor's 
Admiſſion with Dances and Muſick, I defire we may 
take the Diverſion of it together, and that my Brother 
may act the principal Character in it. 

ANGELICA. But, Uncle, methinks you play upon 
my Father a little too much. 

Brra1lpo. But Niece, this is not ſo much playing 
on him, as giving into his Fancies. We may each of 
us take a Part in't our ſelves, and ſo perform the Co- 
medy to one another. The Carnival bears us out in 
this. Let's go quickly to get every thing ready. 


e 


CLEeaxTHES 70 Angelica.] Do you conſent to it ? 
ANGELICA, Yes, ſince my Uncle condu&s us. 


INTEX. 


3 


INTER M E D E. 
PREMIERE E NT R E E. 


Des tapiſſiers viennent, en danſant, pri parer la ſale; & |} Up/ 
placer les bancs en cadence. 
II. ENTREE, 
Marche de la faculte de medecine, au fon des inſtrument. 4 
Les porte ſeringues repreſentant les maſſiers, entrent les a 
premiers. Apres eux, viennent, deux a deux, les apo» || ent 
ticaires avec des mortiers, les chirurgiens & les docteurs, | Mo 
gui vont ſe placer aux deux cites du theatre. Le prefi- || the: 
dent monte dans une chaire, qui ei au milieu; & A, aſce 
gan qui doit etre regu dofeur, ſe place dans une chaire || wvh 
Flus petite, qui eſi au-devant de celle du preſident, ſelf 
| LE PRESIDENT, 
y cavantiſimi doffores, 
Medicine profefſores, 
Qui hic aſſemblati eſtis; 
Et vos altri Meſſrores, 
Sententiarum facultatis 
Fideles executores, 
Chirurgiani & apoticari, 
Atque tota compania auſſi, 
Salus, honor, & argentum, 
Atque bonum appetitum. 
Non poſſum, docti confreri, 
En moi ſatis admirari, 
Qualis bona inventio, 
Eft medici profeſſio; 
Quam bella cboſa eft & bene trouvata, 
Medicina illa benedicta, 
Quæ, ſuo nomine ſolo, 
Surprenanti miraculo, 


Depuis ſi longo tempore, 


Facit 
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INTEX LV DE. 
FIRST E N T R v. 


Upholſterers come in dancing to prepare the Hall, and 
place the Benches to Muſick. 


$ECOND BINT RY. 
A Cavalcade of Phyſicians to the found of In/Iruments. 


Perſons bearing Chſter-pipes which repreſent Mace, 
enter firſt, After them come the Apothecaries with their 
Morters, Surgeons and Doctors two by two, who place 
themſelves on each fide the & tage, whilſt the Prefident 
aſcends a Chair, which is placd in the middle, and Argan 
oho is to be admitted a Doctor of Phyſfick, places hin- 
ſe!F on a hw Stool at the Foot of the Preſident's C * 


PRE SES. 


* Ca vantiſſimi Doctoren, 
Medicimi Profeſſors, 
Qui hic afſemblati eftis ; 
Et vos altri Meſſnres, 
Sententiarum Facultatis 
Fideles executores ; 
Chirurgiani & Apothicari, 
Atque tota compania auſſi, 

. Salus, honor, & argentum, 
Atque bonum appetitum. 
Non paſſum, doi confreri, 
In me ſatis aamirari, 
Dualis bona inventio, 

Eft Medici profeſſio ; 
Hoa rare and choice a thing is ifa 
Medicina benedicta, 
Due ſuo nomine ſolo 
Marweliſo miraculo 


Since ſi longo tempore; 


* 
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Facit à gogo wivere 
Tant de gens omni genere. 


Per totam terram widemus 
Grandam wogam ubi ſumus; 
Et quod grandes & petiti 
Sunt de nobis infatati. 
Totus mundus currens ad noſtros deimores, 

Nos regardat ficut Dies ; 

wr, Et noſtris ordonnanciis 

Princites & reges ſoumiſſos videtis. 


Dongue il eft noſtræ ſapientiæ, 
Boni ſenſus atque prudentiæ, 
De fortement travaillare, 
A nos bene conſervare 
In tali credito, woga, & honore 
Et prendere gardam d nam recewere, 
In noftro doo corpore, 
Quam per ſonas capabiles, 
Et totas dignas ramplire 
Has plapas honorabiles. 


C'rft pour cela que nunc congucati eſis, 
Et credo quod trouvabitis © 
Dignam matieram medici, 
In ſfawuanti homine que doici; 
Lequel, in chofis omnibus, 
Dona ad interregandum, 
Et a fond examinandum 
JV. eftris capaci tatibus, P 
| 
Permits DocTeur. Si ibi licentiam dat dominns 
pre/es, 
Et tanti docti doctores, 
Et aſſiſtantes illuſtres, 
Tres {cawvanti bacheliero 
©uem eſtimo & bonoro, 


Demandabs 


„ IS 
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Has made in Clover wivere 
So many People omni genere. 


Per totam terram videmus 
Grandam vogam ubi ſumus; 
Et quod grandes & petiti 
Sunt de nobis infatuti: 
Totus mundus currens ad noſtros remedios, 
Nos regardat ficut Deos, 
Et noſtris preſcriptionibus 
Principes & Reges ſubjectos videtis. 


Ns therefore noſtra ſapientia, 
Bonus ſenſus atque prudentia, 
Strongly for to travaillare, 
A nos bene conſervare 
In fali credito, woga & honore 3 
Et take care @ non recevere 
In noſtro docto corpore 
Duam perſonas capabiles, 
Et totas dignas fillire 
Has plagas honorabiles. 


For that nunc convocati eftis, 
Et credo quod findebitis 
 Dignam matieram medici, 
In fgavanti homine that there you ſet; 
Whom in thingis omnibus 
Dono ad interrogandum, 
Et à bottom examinandum 
Veſtris capacitatibus. 
FixzsT Doctor, Si mihi licentiam dat Dominus 
s Preſes, | 
Et tanti doi Doctores, 
Et aſſiſtantes illuftres, 
Learnidiſſimo Bacheliers 
Duem eſtimo & bonoro, 
Vor. X. Q Demandabo 
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Demandabo cauſam & rationem, quare 
Opium facit dormire. 
ArGaN, Mihi à doctore 
Demandatur cauſam & rationem quare 
Opium facit dormire, 
Al quoi re/pondes, 
Dua eft in es 
Virtus dormitiva, 
Cujus eſt natura 
| Sen ſus afſoupire. 
| CnotuR. Bene, bene, bene, bene reſhondere, 
| Dignus, dignus eft intrare 
In noſtro doo corpore. 
Bene, bene reſpondere. | 
Second DocTEUR. Cum permiſſione domizn; prefidic, 
Do#ifjime facultatis, 
| Et totius his noſtris actis 
| Corpanie offiftantis, 
Demandabo tibi, docte Bacheliere, 
Duz ſunt remedia, 
Quæ in maladia 
Ditte hydropiſia 
Convenit facere ? 
ArGan. Chſerium donare, 
Poſtea ſeignare, 
Enſuita purgare. 
Cuo kuk. Bere, bene, bene, bene reſpondere. 
Dignus, dignus ef? intrare 
In nofiro docto corpore. 
Trots1ime DocTEuR. S; bonum ſemblatu 
fræſidi, | 
D:iſfime facultati 
Et compame preſents, 
Demandabo tibi, doe bacheliere, 
Due remeata hefticis, 
Pulmonicis atque aſmaticis 
Trovas d propos face e. 


omi no 
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Demandabo cauſam & rationem, quare 


Opium facit dormire, 
Arcan. Mibi à doo doctore 
Demandatur cauſam & rationem, quare 
Opium facit dormire. 
To which reſpondeo, 
Dua eft in eo 
Virtus dormitiva, 
Cujus eſt natura 
Senſus ſlupifire. 
Cnokus. Bene, bene, bene, bene reſpondure, 
Dignus, dignus eſt intrare 
In noſtro doo corpore. 
Bene, bene reſpondere. 


Docti ſimæ Facultatis, 
Et totius his noſtris acti⸗ 
Companiæ aſſiftantis, 
Demandabo tibi, docte Bacheliere, 
Dux ſunt remedia, 
ud in maladia 
CalPd Hydropifia 
Convenit facere ? 
Arcan. Clhſterium donare, 
| Poſtea bleedare, 
Afterwards purgare. 
Cnoxus. Bene, bene, bene, bene reſpondere, 
Dignus, dignus eſt intrare 
In noſtro docto corpore. 


— 


Seconp Doctor. Cum permiſſiane Domini Prafidis, 


Tax1rp Doctor, Si bonum ſemblatur Domino Pra- 


ty 

Do#iſiime Facultati 

Et Companiæ pre ſenti, 
Demandabo tibi, docte bacheliere, 

Quæ remedia Eticis, 

Pulmonicis atque Aſmaticis 
Do you think a propos faceres 
Q 2 
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An Ax. Chferium donare, 
Poftea ſeignare, 
Enſuita purgare. 
Crnorur. Bene, bene, bene, bene reſpondere ; 
Dignus, dignus eft intrare 
In noſtro doo corpore. 
UATRIEME Doc run. Super illas maladias, 
Doctus backelierus dixit marawillas ; 
Mais fi non ennuyo dominum pr efidem, 
Doct᷑iſimam facultatem, 
Et totam hanorabilem 
Companiam ecoutantem ; 
Faciam illi unam queſtionem. 
Des hiero maladus unn: 
Tombawit in meas manus; _ 
Habet grandam fievram cum redoublamentis, 
Grandum dolorem capitis, 
Et grandum malum au cite, 
Cum granda difficultate 
Et pena reſpirare. 
Veillas mihi dire, 
Doe bacheliere, 
Quid illi facere? 
Arxcan. Cihſterium donare, 
Poſtea ſeignare, 
Enſrita purgare. 
Cinquitns DocTeur, Mais f maladia 
Opiniatria © 
Non wult ſe garire, 
Quid illi facere? 
Axe AN. Chſterium donare, 
Pofiea ſeignare, 
Euſuita purgare. 

R eſeignare, repurgare 2 rechyſteriſare. 
Cnokux. Bens, bene, bene, bene reſpondere; 
Dignus, dignus eſt intrare 
In noſtre docto corpore. 


The HYPOCHONDRIACK. 365 


Arxcan. Clifterium donare, 
Pioſtea bleedare, 
Afterwards purgare. 
C HORUS, Bene, bene, bene, bene reſpondere: 
Dignus, dignus eft intrare 
In noftro docto corpore. 

FourTn Doctor. Super illas maladias, 
Doctus Bachelierus dixit maravillas : 
But if I do not teize and fret Dominum Præſidem, 

Doc iſi mam Facultatem, 
Et totam honorabilem 
Companiam hearkennantem 3 
Faciam illi unam quæſtionem. 
Laft Night Patientus unus 
Chanc'd to fall in meas manus : 
Habet grandam fitoram cum redoublamentis 
Grandum dolorem capitis, 
Et grandum malum in his Si- de, 
Cum granda difficultate 
Et pena reſbirare. 
Be pleas'd then to tell me, 
Doe Bacheliere, 
Quid illi facere. 
ARGAN. C liſterium donare, 
Poſtea bleedare, 
Afterwards Pargare. 


Fir ru Doctor. But if Maladia 
Opiniatria, 
Non wult je curire, 
Quid illi facere ? 
ARcAN. Cliſerium donare, 
Poſtea bleedare, 
Afterwards purgare. 
Rebleedare, repurgare, & reciyſteriſare. 
Cnoxus. Bene, bene, bene, bene reſpondert ; 
Dignus, dignus eft intrare 
In no/!ra doo corpore. 


Q 3 I. * 
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LE PrEsIDenT à Argan.] Juras gardare ſlatula 
Per facultatem prefcripta, 


Cum ſenſu & jugeamento ? 
AAN. Furo. 


Le PxESsID EVT. ESere in omnibus 
Con/ultationibus 
- Ancient aviſo; 
Aut bono, 
Aut mauoaiſo? 
ARGAN. Faro. 
Le PRESIDENT. De non jamais te fervire 
De remediis aucuntis, 
Duam de ceux ſeulement doctæ facultatis 3 
 Maladus dũt- il crevare 
Et mori de ſuo malo? 
ARGAN. Turo. 
Le PrEsIpexT. Ego cum iſto boneto 
Fenerabili & dos, 
Dono tibi & concedo 
Virtutem & puiſſanciam, 
| Medicandi, 
Purgandi, 
Seignandi, 
Pergandi, 
Taillandi, 
Coupandi, 
Et occidendi 


Impune per totam terram. 


A RENT REEF. 
Les chirurgiens & les apoticaires viennent faire la ri- 


erence en cadence @ Argan. 


Arxcan. Grandes doFores dofring, 
De la rhubarbe & du ſent; 
Ce ſeroit fans dvuta a moi choſa folla, 
1 nepta S ridicula, 
Si j alloibam m'en;ageare 


Vobis houangeas Aare, 
Et entreprenoibam adjentare 


r 
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THz PRESIDENT to Argan. ] Juras heepare flatuta © 
Per facultatem præſcripta, | 
Cum ſenſu & jugeamento? ' 
ARGAN. Furo. 
Tux PresIDenT. To be in omnibus 
Con ſultationibus 
Ancient aviſo; 
Aut bono, 
Aut bad? 
ArGaN. Furo. | 
Tux PrEs1DENT. That thouPt never te ſervire 
De remediis aucanis, 
Than only thoſe doe Facultatis ; 
Should the Patient burft-O 
Et mori de ſuo malo? 
ARrGAaN. Furo, 
THE FresIDENT. Ego cum ifto bonets 
Vienerablili & doo, 
Dono tibi & concedo 
Virtutem & Powerantiam,. 
Medicandi, 
Purgandi, 
Bleedandi, 
Prichandt, 
Cuttandi, 
Slaſhandi, 
Et occidendi 
J. mpune per totam terram. 


HI. KN T 


The Surgeons and Apothecaries do Reverence to 
Muſick to Argan. 


ARG AN. Grandes Doctores doctrinæ, 
Of Rhubarbe and of Sene : 
"Twwou'd be in me without doubt one thinga folla, 
Inepta & ridicula, 
If 1 ſheuld m'engageare 
Vobis huangeas donare, 


Et pretendebam addare Des 


LY — — 
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Des lumieras au ſoleil, 
Et des ttoilas au Cielo, 
Des ondas à Loceano; 
Et des roſas au printanns. 
Areate qu avec uno moto 
Pro toto remerciment9 
Randam gratiam corpori tam dots. 
Vobis, wobis debeo 
Bien plus qu d nature, & qu'a patri meo, 
Natura & pater meus 
Hominem me babent factum; 
Mais ws me, ce qui eft bien plus, 
Acgetis fa tum medicum. 
Honor, fawor, & pratia, 
Dui in hoc cos de que woilg, 
| Imprimant re//entimenta 
Qui dureront in feecula. 
Cnokux. Vat, wivat, wivat, wivat, cent fois wivat 
Novus doftor, gui tam bene parlat, 
Mille, mille annis, & manoet, & bibat, 
Et ſeignet, & tuat. 


rn. 


Tous les chirui ens & les apoticaires danſent au Jon des 
inflrumens & des ix, & des battemens de mains, & 
des mortiers d apoticaires. | 

PREMIER CHIRURGIEN, Puig t-il voir doctas 

Suas ordannancias, 
Omnium chirurgorum, 
Et apoticarum 
Ramplire boutiquas. 
Cnokun. Vivat, vivat, vivat, vivat, cent fois vi vat 
Newus doctor, qui tam bene par lat, 
Mille, mille annis, & manget, & bibat, 
& ſeignet, & tuat. 
Sr cop CHIRURGIE N. Puiſſe toti auni, 
Lui eſſere boni 


Et faworabiles, 
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Des lumieras au Soleille, 
Et des Etoilas au Ciel, 
Des Ondas a Oceans; 
Et des Roſas to the Springo. 
Aeree that in one wordo 
Pro toto remercimento 
Randam gratiam Corpori tam dbcto, 
Jobis, <wobis debeo 
More than to naturæ, & than to patri meo ; 
Natura & pater meus + 
Hominem me habent fachum : 
But wos me, that which is plus, 
Avetis factum Medicum. 
Honor, favor, & gratia, 
Dui in hoc corde que voila, 
Imprimant reſentimenta 
Qui dureront in fecula, 
5 Cnorus, Yivat, wivat, vivat, vivat, for ever vivat 
' Nowus Doctor, qui tam bene penal, 
Mille, mille annis, & manget & bibat, 
Et bleedet & 2 


IV. NY N 


All the Surgeons and Apothecaries dance to the Sound 
of the Inſtruments and Voices, and clapping of Hands, 
and Apothecaries Mortars. | 

Fiks T SURGBON, May he ſee doftas 

Suas Preſcriptionas 
5 Ommium Chirurgorum, 
Et Apotiquarum 
Fillire 8 hopas. 
Cnoxus. Vivat, vivat, wivat, for ever wivat 
Nowus Door, qui tam bene ſpealat, 
Mille, mille annis, & manget & bibat, | 
Et bleedet & killat. | 1 f 
S geox D SURGEON. May all his Anni | 
Be to him boni 
Et fa vorabilis, 


W 
* hs 


J 0 
* 
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Et whabere jamais 
Duam pe ſtas, verolas, 
1 | Nivrat, plenrefias, 
% Fluxus de ſang & diſſinterias. 
Chokux. Frvat, vivat, wivat, vivat, cent fois wivat 
Novus doctor, qui tam bene parlat, 
Mille, mille annis, & manget,. ©& bibat, 
Et feignet & tus 


V. & dernire EN T REE. v 


Pendant que le dernier chaur fe chant», les midoecins, 
let chirurgiens & les apoticaires ſortent eu felon leur 
rang en ciri monie, comme ils ſont entris. 


FIN. 


— _ | | — 
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Et nhabere jamais 53 
Duam Plaguas, Poxas, 
Fitvras, plureſias | 
Bloody Fluxies & diſſenterias. 
_ Cronvs, Vivat, wivat, wivat, vivat, for ever 
Vt 

Novus Doctor, qui tam bene ſpeakat, 

Mille, mille annis, & manget & bibat, 

Et bleedet & killat. 

V. and lat ENT RV. 

While the Chorus is finging, the Doctors, Sur- 
geons and Apothecaries go out all according to 
their ſeveral Ranks, with the ſame Ceremony they 
enter'd, | 


THE EE NA 


